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OTó hkiimü* 
L'étud« Ind^striwa a^caniau^a ^t indmtriqisaliâB, a et« prépare« par 1« ¡»«créta- 

riat iv; la Cmaaission économique pour l'auro pu a l'intention du Colloqui international 

dus Nations Unió« sur lu déwlopi^fi^nt indu»tri«l «t a la suit« d'un« d^ande de la 

part de l'Organisation des Nations Uni^s puur 1« développant indu»triti. 

t'onavrfbl« du l'étud« vst composé d« d^ux parti*». 1% prunier« partie (présenté« 

à eu Colloque) trait« d«s laoacta écoMiau»» d*a industri*» BéOMliQWÊa, 1« éà^aikm de 

la Production «t du cois»««» JiiWrnfttJr>ni1 flr HT >dJl1tf Itmnlfl»!. 

L*accent porté dans l'étud« sur l«s a»p»ct» «eonwHiiquws d«a indu»tri*» aeeanlau«» 

a« Justifi« non B«uls*Bent par 1«* souei de donner lu« earaet«ri»tiqa«»     éecnoraiqu«» du 

ou« industri«*» son» l©»quvll«» on nw pwut vxa»in*r valablement ni 1* rôl« d«a aachinw» 

»it du l'équipwiaent dans lf««morii«, ni la plie« d*e industrie» aéeaniquks dans 1« dé- 

wlopp«iawnt indu«tri«l.      U aouci non »oins important du d^cr«tariat a «té d* w*ttr« 

à la disposition di» pay» «n voir du develo ppwawnt l'«xperi«ne« d'un e*rtain nouer« de 

pays ou l«s iadustri«s «n question ont acquis unu iiaportanc« notable «t d« présenter 

dans la ««sur« du possible; Um problems d'ordre éc©no»èiquo qui a« pos«nt devant Kurs 

industrias nécaniquts, 

10 prenier chapitre   es l'étude represente un« analyse eoiBparativ» dss asp«" o ta 

économiques de l'snsetable dss industries réeanique» d'un enté »t de quelques »ecteut» 

dss industrie» manufacturières, de l'autre edt«. 

iA deuxiès» chapitre traite plus »péeialeiient ls» espsets économique» dss sectsurs 

particulier» de» industries aéeanique« tel» qu'il» se pr#»»nt»nt dan» le» oonditions 

des pays de l'Europe à éconoaie d« «arche» en UJB3 et »n Yougoslavie.     Dan» la »eotion 

consacrée à la Yougoslavie, l'on trouve, en outre, l'exposé de la politique gouvernea»»- 

tale intéressant lee industrie» »éeaniqu»», a¿n»i qu'un» rêva» des probleaes d'ordre 

éeonoaiqu», social, technique et comercial auxquels doit faire face un pays tout le 

long de différentes étapes de creation et de croissance de ce» industrie».     L'analyse 

des aspects économiques des industrie» üécanique» en TOSd e»t en grande parti« oonsecrée 

à l'industrie des machinée-outils. 

L'snseable de l'étude port« sur uns garnie étendu» et variée de produit» de» in* 

dustries mécanique».     Dan» l'examen d«s questiona relati«*» à la production de l'in- 

dustrie des construction» aécaixiques »t «lectriquas, le secrétariat a suivi dans tout» 

la eesurs du possible le» principes de 1» classification établis par les Nation» Unies 
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pour toutes les branches d'activité économique (CITI) et ceux de la classification 

typ© pour le coirawrce international (uTCÏl),  dans l'examen d«a questions concernant 1^:-. 

¿changa«.      delon cas classifications,  l'ensemble dea industries mèeuniquou se ruWivr- 

eoEaae suiti    «ur le plan dé la p-oduction - ^ong^ntction do jrachines, a 1 'exclut^,ori. 

dea machinai elettrico»«" (classe ?6 ü<> la CITI),  MÇtncJtr^tai.jiu 

at fournitures élecfoiaue»" (ciaste 57 dj la CITI),  y-pnqU,^t\PJkJjLI^eJ^^Lá^ 

trayiiypyt" (classe 36 de ls CITI);    íur le plan du COí.XSO^C - "^achinc^ .à 1 'oxcfcyU<n\ 

4g3 g ^chinea estrío«»» (division 71 de la OTCl), wiivJii.n.«^elJP^a£Li4^.JA0PM^L3F::" 

(divisi©» 72 d« ls CTCï)»  "Muoriti do tiflaonc-ii" (division 75 de la CTOl). 

toutefois, dans certains cas, qui sont d'ailleurs spécifiés dans lo texte, on 

n'a pu éviter d'élargir le champ àt> l'enquête.     Ainsi,  dans l'átude l'on trouve parfois 

•Oui l* tsrtts "industries mécaniques" des produits qui i«elèvent à la classa fy de lu 

Citi, à savoir "jftfrrieatioa des ouvrai en Bétaux^l IJexAlji^n.d^.aa^iineq.i'XM 

rafért»^. de transport" ou encore à dea groupiis de la CITI tels quo "|^¿5aíÍ0JLdi* 

ff?Hr^gXfi&&2S=Sfc&^ 
•t tit control« (ar.»l) ou "Ê^caAiojL^^ 

Quoi qu'il en soit, par souui d* briàvsté, l'anaewble de toutes ces subdivision 

des indus tris» aéoaniques et des produits d© cea industrie« S3ra d:'-*tcné dans lo toxto 

par Isa «rprassions "industries mto«: niques- ou "produits raeeaniçueB* Biœpleaent. 

La presente étude est publié* sous la responsabilité du Secrétariat do la Cw,* 

los opinions qui y sont ««prias«« ne ôoivont ótre attribuées ni à li* Cuffu4i3sion, ri 

sus rouverneEentc participant à ses travaux. I*» .uftae, les denominationa ¿30 j.ay» 

(»ployé«« dana l}étade «t la presentation de« données n»impliquent, do la part ñu £e- 

erétartat, aucune pris« d» position %uant au statut juridique de tel ou toi paye» ou 

territoire, ou 4« ««• autorités* ni quant au tracé de son frontières. 
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Bf Til f JAfil, ßfiff i'iAtf iiïlftJB fiiT 

DUM X« aystene âM forces productive» de la société, le rôle 1« plua important et 

le plu« motif MI »ein de l'ensemble à»« moyen» de production appartient aux instrumenta 

de production, c'est-à-dire aux inatrumente que l'honnie utilise pour aon travail. 

Toute évolution ou tout ohangement intéressant la production commence toujours par un« 

évolution ou un changement des forces productives et, en premier lieu» des instrumenta 

de produotion.     Voilà pourquoi lea différants« époques économiques se distinguent nun 

par e» ami s'y produit, Mis par la manière dont on y produit, c'est-à-dire s«Ion les 

instruments de produotion utilisés. 
ainsi qu'on le sait, la révolution industrielle qui s'est produite à la fin 

in Jix-huitièste et au début du dix-neuvième siècle dans le groupe des pays du 

"Vieux-Monde" a donné naissance à la grande production industrielle, qui est vomie 

remplacer la production fondée sur le travail manuel et l'équipement artisanal,     A 

l'origine) de cette tranaforrontion se trouvent la création et la mise en service da 

•achines, et en premier lieu de machines productrices (machines de filature, métiers 

I tisser mécaniques, etc.).      La modification dea machines productricee, leur complexité 

croissante et leur développement ont entraîné également des transformations dans le 

domaine de la force motrice et ont abouti à la création de mécanismes moteurs entière* 

sent nouveaux - les machines no trices. 
It'introduction des machines dans différentes branchée de la production a rev©» 

lutionné l'industrie et a donné naissance à de nouvelles foraes et branches de la 
produotion.     Toutefois, tant que les machines étaient fabriquées à l'aide de procédés 

manuels, leur production   ne pouvait guère répondre   aux besoins d'une industrie en 
oroissanee rapide.     L'étape ultime et la plus importante de la révolution industrielle 

a été le passage à la production mécanique des machines, c'est-à-dire la naissance des 

industries mécaniques.     I,*invention du tour et du marteau à vapeur - c'est-à-dire de 

machines qui produisent d'autres Machines - a suscité d'importantes modifications 
qualitatives au sein des industries mécaniques et consacré leur rôle prédominant en 

tant que facteur de l'essor de l'économie en général et de l'industrie en particulier. 

C'est ainsi qu'a débuté l'époque économique que l'on a appelé l'ère de la "civilisa- 

tion mécanicienne". 
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Los progrès techniques réaliséa dans la fabrication des machine« sont à l'origine 

d« tmnoformations profondes dans la natura et la structure te l'industrie;    parallèle- 

ment à cette évolution, on assiste au perfectionnement et à la diversification da la 

produ/ion des industries mécaniques elles-mônws.      Les machina. IUN n »ertica dan« 

les ancien secteurs dits «traditionnels" ont radicalement modifié la structura at la 

poton loi de production de ceux-ci.      Cela tient au fait que l'utilisation de «achina« 

qui assent e inoli anient à l'aide d'un nombre conaidérable d'outil« affranchi.««* 

le pr¡coo3us de la production du cadre étroit que lui impownt la. limitation, pnopra« 

aux organs de l'homme.     Par aillmua, l'emploi de. machine, a perol, d'utili** da» 
le processus de la production un grand nombre de nouvelle, source, d'énergi. telle, que 

la force motrice de la vapeur, du ga. et de l'électricité.     De ce fait, l'emploi 4e« 

machines accroît dans d'énormes proportions la productivité de la «ain-d'caun* •* 

diminua le coût des produits fabriqués.     La machine peraet de produire »oit la «ta» 
quantité ce »arcnandise. avec une dépenae moindre en main-d'oeuvre, soit un volu» 

supérieur de marchandises avec une aêm dépenae on main-d « oeuvra. 
Un aspect fort remarquable est le rôle que les machines jouent en tant qua facteur 

d'élargissement de la division du travail, qui contribue à créer de nouvelle, aodalité. 

de travail et d'activité pour l'homoe, ainsi que de nouvelle, branche, d'industrie. 

C'est ainsi, par exemple, qu'.a 1¿^ ¿+ diK-acu.ii*- ,iècle la machine à sapeur a 

révolutionné les transports (locomotives, bateaux à vapeur), ca qui a eu pour effet 
de susciter une énorme demande de métal et de donner naissance à la nétallurgie «od.»» 

et à ses branche, connexes;    le moteur à combustion interne est à l'origine dea preaUrai 

«merveilles du vingtième siècle« - l'automobile et l'avion;   la génératrice électriou« 

et le moteur électrique nous introduisent dann l'ère de l'électricité;   1« réacteur 
nucléaire dans celui de l'énergie atomique;    le moteur à réaction, dan. l'ère cosmique. 

La «machine« qui permettra de "domestiquer" les réaction« thermonucléaira« donnera à 

l'humanité la possibilité d'utiliser cette nouvelle for» d'énergie priaaira. 
Le développement industriel s'accompagne d'une intensification de la divi«ion du 

travail, de l'apparition de formes sans cesse nouvelles d'activité« et de production«. 
Dans chaque cas de ce genre, on assiste également à la naissance de production« «pécia- 

lisées au sein de l'industrie mécanique.     Cependant, un point qui mérite d'Otre noté ai 

que la division du travail dans les industries mécaniques est généralement beaucoup plui 

poussée que dans l'économie nationale considérée dans son ensemble.     Cela provient du 

fait eue la construction mécanique ne se borne pas à «suivre» le développement de 
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"nouvelles" tranches;    elxe assure  m outre un rééquipement technique pex-maner,t vie toutes 

les activités (tant "nuwvellos" que "traditionnelles"), y cipria cul loa qui ressortis- 

sant au secteur domestique, à la branche dits services et à IH distribution, a-uisi qu'au 

travail intellectuel.      Mais chaque nouveau domaine d'application des machinas sitaci te 

à son tour de nouvelles exigences quant h 1 ' élargissement des productions de jase en 

ostière de construction mécanique,  c'est-à-dire des production» ae machines dootinées 

à produire d*autres machines.      L'existence de cotte  "retroaction" contribua à accroître 

sans cesse le rtUe et l'importance  relative ue l'industrie cécanique dans l'économie dea 

pays qui possèdent une industrie dévelcppée ou en veie d** développeront. 

Dès l'apparition i*s instruisante de productions aécaniques,  la machino n'». ".casé 

de représenter l'un dea synonymes au progrès teennique.      Cala tient à doux raisons: 

premièreawmt» l'utilisation dea »achines provoque r;enéraieu»î:t de véritables "trans* 

foraation» technique»" partout où olle s'introduit.      Les aacnin«¿a perautwnt de faire 

des enoses qui, auparavant, étaient considérées comme dépassant  lea limites ata pos- 

sibilités physiques ©t tecmiqu*s au l'nôffirts".     te» turbo-alternateure cycl peena 

d'une puissance de plusieurs eentain«* d« milliers de kilowatt» et le fragile "coeur 

artificiel" - voilà deux exemples  parmi de» millions à'autres qui illustrent loa 

énoraus possibilité» da la machin»*^     tin outre, l'introduction d« «achines a'acouapagm 

d'un relèvement du niv^aa technique de pluaieur« autres aspects de la pruductit nï 

aaélloration d« la qualité des. produits, de» matières pr^aiéiva et des matériaux;    re- 

lèvement de  la qualifieatioa **t du nivtau prof%s«iunjiül oes tra vai lisura;    meilleure 

facilité de mettre en oeuvre dee méthode» scientific-**» d»organisation du travail et de 

gestion de la product! an. 

D'autre-  part,  les  industries mécanique» ellea-mêtae» sent un consoœftaWur extrêmement 

important d'un volume sans cesse croissant de conaaiaa^jcea techniques et seiuntifiques 

le» plus diverse».      C*«st non SMP raison que les ina os tries mecsni ^uei; sont classée» 

parai las 'branche» scientifique»*.     L'expérience de« pays industrlellement développé* 

montre claireoent que lus ressources financières eoroacréws aux rt cherches scientifiques 

dans cette branche   jepassent l«a ermita  curres pondant a   inm n* importe- quelle autre 

branche d'industrie (voir tableau 1). 

¿/     3i l'on se convient qu'un huuae, en concentrant  toute la ft-rc* physique dunt il 
dispose, arrive à déployer um- puissance maximale  eorr*anonaant à un dixième de 
kilowatt, un très siaple calcul aontre qu'un turbo-altt-rnattur de ^ve.uOO kilowatt» 
peut remplacer la force physique de <y aillions i'Ctr-s r¿uaaina. 
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T 
Royauaa-Uni       Franca 
(1960-1961)    S  (1964) 

2. 

3. 

4. 

Industrie» aécaniauas, 

dontt ; 
Aéronautiqua at ffeaéa«        | 

¿lectroniqu« I 
Conatruction électrique      ! 

Véhioul*« 
i#c*nique genérala 
Instrumenta professionnel« 

üt scientifique« 

CbÍMio 

Metallurg!« 

Autres branch«» 

78.6 

3©t2 

11,1 

8, o 

8,9 

7,7 

40.7 

15,7 

9.8 

2,6 

9,1 

22,5 
21,2 

4*8 

5.4 

4,6 

3,6 2,5 

Total 

Sââ 

100*0 

u. 
2ââ 

100,0 100,0 

Allenatila 
occidental« 

U963) 

«yS.l 

¡30.9 

)19t4 

2,6) 

a.6 

2iâ 

100,0 

»   *. donnea Elativ« aux ¿¿tats-Unia .t à }•;»»•••?'* "î^î^ * * 
ra*ua iff riW»f H«Wttft«> PSg' î? Ì!6Íî^tSai da~.J.1Líreqttia 
Royau**-Uni «t a l^l<M«n« occidental«, d» 1 '***icl* *• ^n;\*Xw«da 
Intitulé "Rechercha «t oroiaaanca éeonoaiqu»*» qui a paru aans xa «fTf •» 
panneil économie wallon. H« 77, Litflt» 1965. 

dut lea pays cité» dans U tableau, Importance da« crédita tfftctfe «ui 

recherei)» scientifique iaOmtrtmlh* da» la construction séeanique •» ti«* pia 
«m fait que celle-ci possède une importane» relatiw particulièwœsat él«*é* da» la 
prodotto* industrielle da œe paye.     Si l'on prend pur indica epécifique la rapport 

antra lai dépends consacrées aux recherchée aeientifiquss, d'un, part, at 1* valsar 

ajoutés, d'autre part, on peut eonatatar que ai la valaur soyanne d« oet indiea pour 

i'eaeeablc de l'industrie dea Etata-Unia eat d« 5,7 % (en 1958), «11* «t da 30,9 * 

daña la construction aéronautique, d« 22,4 * dana l'électwaisu*, d« 16,3 ****** 
extraction électrique, de 10,2 * dana la contraction d« satèriel de trmnaport, da 
9,9 * dana U fabrication da« iaatrwiente de préoiaion et d'apparaila scientifiques, 
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de 6,3?$ dans la mécanique ganérale, ci» 6,9 *> dans l'induatri»1 chimique, dt 0,e >• dans 

la siderurgia, d« 2,0 Jt dans la aetallur^iw dos aetaux non ferreux et inferiùuro à 1% 
daaa lea autres grandes branchia du l'indu»tri».      LBS données relative au Hoyausie-Uni 

a« présentent d'une Dinier«» senaiolement analoge.     di l'on consider* à present 1 expé- 

rience acqui«« dans lea pays socialist*«, un peut nona ta tur que, dans aon principe,  le 

tableau eat exactement pareil.     Dana la plupart de c«s pays, il existe foe fenda dita 
d« développèrent technique qui eonatitueat l'un« dea sources ir. per tant Oü pour financer 

la création et Vintroduction do nouveaux aatérlels techniques.      Cte fonda sent alisentée 

par dea prélèveasatft sur la valeur da la production CGaawreialiae* dea yntrepilee».     U* 
taux de prélèvement fixée pour lea différentes brano tie o reflètent 1» ampleur de la "|g- 

jBfjxlg," de oes branches en aoyvns de financement pour de nouveaux matériels et de nouvel- 

les recherchée techniques,     bes donnée» du ttbleau i montrent que, da&s cea pays» la 

pourcentage de la valeur d« la production qui eat contaore aux fina précitées eat parti« 

eulièreaent élevé dans lea industries mécaniques. 

ïâkixAiLi. - Tiua »y *iitomË#Jm-to9 áUfftvaM frnnfffrft 4 ' ti*Wfa» m mti\ üi 
iineat tetchai^u*. dans quelques 

(en pourcentages} 

*aya 
\ 

Bulgarie Hongrie Houjaaaie 

Industries alimentaires 

Industria légère 
Sidérurgie 
Industrie chislque 

Industrie des ocabuetihles 

dont: 

0,1 

0,5 

0p5 
Oté 

aécanique de précision 

matériel électrique à 
courant faible 

0,1 

0,4 

2,2 

M 

7,0 

8,5 

0,1 

0,6 

0,5 

0,5 

isSL 

loteai 

Planovolé khoaiaîa„vc (L'économie planifiée), N» j, p.70, »oacou, 1966, 

x/   Industries textiles et du vfteiûent. 
xx/ Industries de la chaussure et du cuir. 
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Iß* découvertes scientfYiquas et techniques dens Its industries t.écaniqu*8 passent 

•«wait« dina tout«» Its autres ¡spiar** de l'activité humain«.      Cela cri* dai rapport« 

•t ata« un* interdépendance certaine entre l'essor da l'industria aéc«niqu» »t la profus 

technique dai« las autras branches da l'économie, an particulier dans las différent«« 

issus tries transféras trices. 
Du fait qua l'industrie mécanique possède la caractéristique d'être an quel«,«* 

sorta un sct«ur du progrès technique, l'importance da eatta branche Ta bien au-delà da 

sa part relativ* dans la structure de l'économie.     Catta importance a»aet pas toujours 

mesurable quantitetiv«m«at, sai* cala n'ernpich« pas de la consister at d»en tenir «-apt« 

d'une »anier« concret..     ta äffet, è Vtmam istalli«, dans las pays inâuatriallasaat 

développés, la progrès technique occup* un* place aans cassa croissanta en tant que l'un 

das nouveau* aséete d* l'^conosie.     Vintroduction d'innovations tsenniques dans las 

prooeesua du 1s production panât, à conditions égalas quant aux entras facteur« da 

production («ain-d»oeuvra, capital, etc.), d'oetenir soit un plus grand volusa da pro- 

duction, »oit des produits d'una plus grand* valeur d'usag«.     On a noté plus haut fuá 

les «achinas utiliséea dana la production ont pour »iasion d'éconosia«r du travail. 

Quant au progrès technique, dont las principaux vecteurs sont las instruments da pro- 

duction «Odern* techniquement oouvaaui at perfectionnés, c«est-a-dire lee «achinas, 11 

contribue à réaliser des éecnoai** en élé«snts «atériels da dépens« (moyens de travail 

•t matériau*).      Il en résulte qua, aoyannant d«s condition» approprié«*, l'utilisaUoa 

d« ««tériel moderne a pour effet global de réaliser des économies da main-d'cauTr* at 

de bians «stériels de production et d'accroître l'efficacité économique de la productif. 

U creation d'un matériel «odern* coûta cher, «sis »on eaploi e«t talleaant efficace 

«u«il deviant, surtout «ans un contexte eoapétitif, un instruaant sutUsatiqu* d« puis- 

sance économique.     Le droit de propriété sur le «aterial technique «oderne est stricte- 

ment protégé et fait l'objet d'une réglementation,  tant sur 1« plan national qu'inter- 

national.      Sur le marché mondial, le groupe des pays fournisseurs de «atérial t«chni«** 

«oderne est extrêmement restreint. 
Etant donné le rôle spécial que le progrés technique ¿ou* à l'heure actuelle su 

sein de l'economi* contemporaine, il est devenu d'usage courant de parler non «eulaasint 

de retard économique, nais aussi de "retard technique».      iîn effet, un pays po««édant 

une industrie développée peut néanmoins toaber dana la catégorie des pays techniquement 

en retard si, pour tele ou tola motifs et surtout du fait d'un« "politique technique" 

inapproprié«, on y constate un retard dana la dotation de son appareil productif a« 
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outilla«« techniqua soderà*,      i>'ui au'.re oCté, il existe du« pays dont l'industrie 

ii'efp, qu'en vole de dé val opposent, iuai¿ qui attachent uno t,*rande importance à la crea- 

tion d'un apparii industrie i fond'S sur una bas« tucaniqua perfectionnée, ainsi qu'à 

l'extension das reenfrolw £,eiftntifif,uòo ^t techniques, et qui,  pour c-atte raison, 

réuaaiaaeat à ©eablar rapide,=nt 1-uv ..utrvd nan eeuiemant sur 1« »las économique, 

•ait du point da tua technique ég-aler^nt. 

V importance eroiaents du progrès ¿ethnique dans la développaient a©ono«ique «st 

l'un daa prircipaux fréteurs qp\ n contribué ù renforcer ìm rfll# écenoaleue das pouvoir*, 

publics.     A'l'htttr» suturila, àjrxa IH plupart des paya industriailesjant développes à 

éaonuala da «archi, un« part croisa »ti ¿es r« cuerchos eeientifiquea «at effectuée aux 

frais da l'Etat.      Ola leur créatio.i, lim paya socialiste, dont la plupart ont eu à 

eomWer un rat aid consideratola sur lea pisi« éconemiqua et technique, ont placé 1«» 

act évitas aeieatifiquai et l'o travate- d'étude et d'établisae»ant da prorata sur une 

solict« basa étatique,      3i "»'on réfléchit aux noyons possible» de réaoudra les ptvslsaa« 

quü ¿»oa* la «atard technique dea peyo r.ett>allanant an voie du développaient, on ne peut 

qu'aboutir h. la eonelusion qua les pouvoirs publie© an général »t la sectaur publia en 

particulier »ont appelés à assuns? la tlche complexe »aia öxtr€aea*mt laper tant© qui 

oowint* à planifier, h. dlrijb*« «t h cotrdoiosr la politique technique, les   ftìmretm* 

scientifiques at twehniqivaj at 1 irùtoduction d*» taenniques nouvelle" dans 1'economia 

da (fs paya. 
L'étude) 4a la nature ©¿ d« .».^portane« dos aacnin**a dans la société eoatesawraJna 

poti» s'effectuer du point d"    ue d) ttwicurs disciplines aciantifiquas.     Pour aïeux 

expliquer 1« aueoassicn àa$ époque ;u 3 toriquat) at des formations sociale«, la sciano« 

hl *•    Iqu® étudia laa átapts te l**Volutica da« eoyens de production?    «11« voit dans 

#HJ     vins I'«* <*•* <ï*«ïnt» i»iw-i; i.w du la cultura materiell«»,      is sociologi» consi- 

der   i'iBtaréépaodsnoa d«a aacnlns* «t d« l'eoa*» coarce un factaur important qui détar- 

mia*-- ra situation da l'horace daas la société;    alla rattacha chaque transférant ion im- 

©or tan ta dans la tsehniqw* mJ-mniqus à la :iéo*s«ité d'établir das rapports sociaux ap- 

proprié« ("la sachina m serrila da l'homme ut non l'homme au servie« de la machina*). 

L'éaonoaie poli tique s'iatéressy aux rapporta qui existent entre lea transformât ions da 

la basa technique, d'una part, et les modifications du rCle das travailleurs» das eomoi- 

nai^ons eooialea du prooaasus d<* travail, dea rapports de production, d'autra part. 

Toutefois, coapte t*mu du cadra Ju la présente étude dont le but consista unique- 

o*n. à étudier un certain nonarc de quêtions pratiquas an rapport avae l'influença que 
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1.» a*chiit.a .»reent aar l'iateatrialiaaUo», il f««t Uiaaar te côté tou. la» 

aap»ct. Récité» te l»ét«d.,te 1» aatur. *t du r8l« 4«» •.ehi*, at m aornar a 

mmligmr l»iaportane* d»«n t«nir ecapt* loraqu'oa éUbo» ua. atraté«ia du **•*- 

loppaaeat éoonoaiqu.. 

1.2  ííUflBü «* *»«*•"" dfe *« *»*."*» *« MOhiaae 
Four aiaa pea.r tea arobiaaaa faiaant l'objat d. U praaanta **ite, il aat 

iasoaaial« te m aat l'irritir, fftt-e. tré. brlamaatt «ir 1« aaiai •» ****** 
oaala sont, concrèto»^, 1«. to»tra*an * d« tradii aa'angU* U ***** te M- 
etili*.     3i l'on part êe la défiaitioa d* la aaehia. eoa», étaat «a aauaiilaa* on 
un •ni.e.bl« te »éaaniaa.a ,«1 aaéeuta tin c.rtain a^vaaant approprié joui tranafor- 

a»r d« l'ergi, cm pour affecter un travail, on aUparooit iaaédUtaaaat aa'il 
•Usi. teu* eatégoriaa d« amehlnaa.     La aaehia. »otrie. a.rt h tranafora.r un. 

for». d»éi*rüe tn un. autr. coaaote è utili»«,     la ».ehia. proteetriea (la 
»ei*ii*-ia.trua»nt) ».rt à »odifi.r la fora», 1M propriétéa, l»état ou la aitua- 

tion d*un ofctet d. travail. 
I*. aaehüiaa aotrio.. — .ubdiviaant «a autour, pria*ira a, oui transformant 

dir.etaa.at d.« raaaoureaa énarfétiau.» aatmallM (aotaura à oaatataalM, aotaar» 
hydraulique, aotaura aériana, .te), .t .a «ot.ura aaeondaira» (acatara élaatriaB»* 

ou paauaatiauta, aot*ur* à ooaaand« hydrauliqu«, .to.}. 
ym aaehia.. productrice, w »aaaivi».nt .n aatéri.l te traaaport (autaaeailaa, 

«vietai, loeoaotiv.., ate.), .a aaehin.. te aanataatioa (.aglna te laba.», «maa, 

eoavo?*ura, tto.) .t an aaaniaaa Uehaoloftqu...     C. ternter «re»©* aatraaaaaat 
laaortaat ooapraad aa noaara iaawnaa te aatìiinw .t d».ppar.il. dit. apaaiaua, «ai 
aarvant priaaiaateaant à aéeaniaar at h éauipar différent., branch., te l'teaaaaia 
•t aotaaaaat te. iateatriaa aamfaeturUraa.     intrant daaa tetta eatéforia IM att- 
enuta, à travailler *•• aétaai, 1.» aaehinae teatilea, eell«. tea iateatriaii alita»» 

t»lr.e, 1« aaetoinee a«riool..f le aat«ri.l te ooo.tru.Uoa routier., te «.nia ei%tl, 

te min*., d'iapria«ri., laa aacnin«. à ealeul.r .t d. noaawaa. aatra. aorta, te 

aaehia.. «t d'appartil. ^n.i a«, la aatéri.1 te téléoonamnicatioiia. 
Plu. haut, il a »urtout été qu.ation te. aachinaa .a taat ^»iaatruaaata te 

production, Uaa q»*<m ait souUgné éaala«aat qu'.n laur quaUté d'iaatraaaat. te 

travail, l** aachiwe trouvant un« plmo. dan. tout.« la. variatéa te 1 »activité 
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humain«, y coapris las travaux du secteur domestique.      La pénétration âe la machi- 

ne dans la secteur domestique s'effectue à l'heure actuelle avec una intensité tolla 

qu'on pant légitiaament parlar da la formation, dan« la cadre des trait groupes de 
EacMass, da tout un nouveau groupe du machin*» youéee à 1§ desearte du secteur do- 
a*« ti que.       Certaiaaa de oaa Beehlaee rentrant dans la groupa du matériel da trans- 

port ;     d'autres représentent un* extension.* da ^rtainaa aacninee t* oenologiques 

da caractère productif (par exemple, réfrigérateurs, oartaina materials da telecom- 
munications, apparali* électriques at A ecus tiquee, appartila aénagere mécaniques at 
éleetro-aécaniquee, ate.}« 

Be tréa no«br*ua*s »échines «Odern*a représeateat una association aeses étroit**, 
«a un seul agri «at, da plusieurs na chinda motrices at productrice.     In outra, lúa 

machine* Iva plua perfectionnées eosporteal; tout« mm aeri* da cosawta teure, da die* 

poti tifa da réglage at d'enregistrement, d'instruments du ooatrdle at da meeure, «te. 
la plupart de oaa élésjenta ac nati tu tifa at parties d« machinée (il ne a'agit paa lei 

daa elementa da détaila, qui peuvent atre au nombre da pluaiaura disainue da millier» 

dana un» aaula amohine) repréaentent è leur tour dea aéoaaiaaas, e'wat-a-dire dea 
produite dea induatriaa aéoaniques.     I>e plua aouvent, oaa mécanismes sont fabriquée 

dama dea entreprises spécialisées qui lea fournissent à celles oui fabriquant lea 
asoalnes complétée,     pa cette façon, lea produits ou una partie daa produite das 

untre prie* a da la preaière ea temerlo, qui servent à ooaplétar laa produite flimèl 

dea lados triée mécaniques apporaiaeant dana le système dee échangea inter-ioduetriais 
de eette branch* ecane étant des objeta de consommation productive destinés à subir 

uni transformation ultériaure, c'est-à-dire d«e objete da travail. 
Toutafoia, la fona- principal* sous laquelle les produite daa induatriaa méca- 

niques interviennent dans les pre et a tua de la production de aarchandie*a   est an 
teat qu'inatrumante de production.     A ee titre, ils représentant (avec las bit im* ¿.te, 

las ouvragée, lea Installations du transmission, 1« o hep tel, les plantations de longue 
durée, etc.), un das éléments essentiels du capital fixe de la collectivité, et, par 

oonséquant, une des formas principales dû l'accumulation de capital fix«, c'ost-a-dira 

da l'élargissement d«a 1»appareil productif. 

L'exaaea dea différentes formes óconomiquea que prennent l*a produits de l'industrie 

wéeaniqu* eavisagé* dana son ensemble, à savoir - instrumente de production, objets de 

travail at siena d« consommation - présente un intérot considérable lorsqu'on veut 
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caractériser e«tte branch« du point d*> vue éconoaique       II a priacipalejsent 
pour objet de trouver un «oyen approprié d'aborder la dé termination at l'étude dM 

sourees de la d«nand* d« «aohinws cur «n d'autre« t^rmea. l'étud«. du marché sur 

lequel s*appui« l'esaor aetuwl du l'industrie aecanlqu». 
Sans ton enaeable, l'industrie mécanique a« rattache» con»» on 1« tait» à 

l'induatrie lourd*».     néanmoins, le manière dont la production 4« cette «anche sa 

répartit entre les différentes destinations éeencaiques la distingue • <*« »<*•**•*» 
égards des autres branche« de l'induatri« lourd» et Und à la rapprocher dea 

branchas du l'industrie léger»•     La majeur« parti» de la production dea indu«trini 

* aéoejiique» sat destiné» aun à la consommation intermédiaire, ooam e^at le caa 

pour les produit« de l'industria lourd«}« »ais à la ccnsoa*ation final».     Par 
suit«, is développement   d» o»tto branch» dépend beaucoup d»s variationa d* la 

* desande final« «t eiero» en aôc» temps d#« répercuaaiona tras considérable* sur 

1«» volua* et la dynamique du produit final «t, partant, du ruvenu national*     Dana 
1« tableau 3, on trouvera das données sur la a truc tur« d« l'utilisation da la pro- 

duetion d«s industries «écaniques dans quelque« paya.     Il rennort d« eaa donnea« 

que dans l»s pays induatriellanent développes, environ 80 % d» la production d» 
l'ensemble d«a industries mécanique« sunt destino» à la ecnsoamation final«}    d« 
ee pourcentage, la formation du capital fi» «u sein d« l'éconooie nationals aoaorb» 
«aviron 40 % da la produotion;    la eonaowiation privé» at publique (»n aajeur« partili 

aon-produetive), d» 15 à 20 %;    1« r»st« alimente l«s exportations, ou la constitu- 

tion d« stocks.     Dana les paya à industri« «n voi* d« développement, eosa» on p»ut 
1» voir par Imi- «templ«a d« la Yougoslave »t d» Malte» la part relative d« la pro- 

duction des industries mécaniques consacrés à das eonsoammtions non-productivoa «at 

plu« falbi» fu» dans lea pays du premier group» (Yougoslavie) ou bien Ina lénifiant» 

• (hait«);   «n revancha, la part relativa d« la production destiné» à la eoBaosMatlo» 

intermédiaire est plus élevé*.     Ainsi donc, la construction mécanique »nt una 

•rane!» d'industrie caractérisé* par dea relation« économique* à la foia tra« éten- 
dues et (ce qu'il iaporte tout particuliéreaent d» r»iev»r) fort diversifiée». 

Ule s'appui« sur des «oureos de demande tré» varié«» de par laur natura» circonstan- 

ce qui. un principe,, assure à cotte branch« un» situation fort «olida aux la 

^ÏÏBXÊBfl*!MÈiz±.-ïM-i 
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utilisation lu   la product im de-s indu .tri' 
récî&niquua eux fins do: 

Ccns-iKjaation 
productive 

fv ma ti on 
d©    capital 

fixt 

Consegnati Jii 
non- 

productivo 

..^.'.Jr.tion: 
itiV'-W»:a 

t 
jItali» (I959) 

i AU«»*«» occidental« (i960) 

jïoufoalari» (1962) • 

Kalt* (1965) 

22,0 

20,7 

22,1 

3M 

38,0 

44,7 

34,0 

3319 

44t«ï 

25,4 

13,3 

14<2 

12.3 

15 »t* 

19.3 

*9>7 

18,4 

23.7 

«/     Induatriu» ¡aécaniqvw* ot tranaforaatrle«« d*/ »«Staux, 

,    K,ur la Frane*, l'Itali« «t VllUna&m oacfcWntala - .^hlSÄ^Ja33^saSÄi4SiÄ 
y"i> liaaavTa« .laCgwaynpata a^a^frua «uroixiaiir» . IIkg^d«^X«&Wr 

iofj?f Belgrad*, 1966* .        '(r.4 
p^îrfclti» - Kation«! Aoaouata al  ta»..ifolfr»* Iajaffiltj  Ln Val* t ta.  xjM. 

Almi au'il a été indiqué plua haut, l*a proportion"! précitée ¿t- 1* r.'p-u-tittcâ 

là production â%8 l&duatrlaa néoaniquea *ral«*at pour la branch* c^nsidár^ d*.;* ton má- 

mala.     Il «»t é*id#at <r*© 1«*» poureaatafwa aorr*apono>.ait aux difraruntuo rctw.-ciw* 

et produita da* ItttestriM «óeaiiiauee a'aaartaat pit« ou noiiw d« la vU--*? moyynnu pou- 

l'aaaaaal» d« la branch*.      U» caractère .pécifiq^ d* l'utilisation de3 principale e*- 

tfforioa d« produita d*a i»duatri»a aaaaniawa *at illuatra daim 1»» tableau I-l de 

l'ano««, aur la» aaaaplM «• l'mpatf»-» *»* fctata-Unia, d« la Frana» ut de l'iteli«. 

¡*a raaa«ii«Baiianta itatiaU^a jul fifurwit daña e«» tableau parmittaat o» uutr* JJ 

diatinffior - bla» «¡u* d'un» aanièr* tré« «entrai* a«ul*«.«nt - Um principale catí-oriac 

d« produita daa ioduatriöa aéeaniauaa a«lon laa destination«.     On ocnat.-tWr*, :»r 

«aaapla, qm la répartition «a pourcentage da la production d«s induatries ái-ctrionfa 

différa BOtaalai^at d«* oalla d» la pwdaatiou da la bran«»* oonaid-rw» da.» aen «raaubl» 

Da aapnct earaetériatiqu* d« 00 group« «at la faibl* part d* ea product ion qui WK 
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consacrée à la fetation de capital fixa et la part relativement important qui revient 

à la consommation productive et non-productiv*.      L'exemple *•• Etats^nis «tri claire- 
ment que la part relativ, de la production destinée à des transformations ultérieures -1 

très élevée A,«, dea groups tela ceux du matériel électrique industriel, du nettari«! 
d'éclairage, dea câbles électriques, dea machines électriques et du matériel électronique 

1*. catégories ci-après »ont caractérisée* par le fait qu'une part importante de 

leur production alimente la formation de capital fixe:    1,3 machines et tracteurn agri- 
coles i    la masure partie dea machine* technologiques destinées à équiper les different» 

teanenes d'industrie;    loa machina et appareil* spéciaux; les machines de bureau et de 

«leni et dans la construction do materiel de transport - les produit, de la construe- 

tion navale et ferroviaire, ainsi que ceux de la construction aéronautique.       Quant 
à la production des industrie mécaniques destinée, à pourvoir à la demande de consowa- 

tion et se rapport«* a la catégorie des biens d'utilisation durable, une part prépondé- 

rante en est évidemment destinée à la consowaation privée de la population. 
31, grâce à la statistique des échange« interina trie 1*, on parvient tant bien ** 

ml a mettre en regard les différants éléments du la demandu de produits de. indu-tri*. 

«•coniques, la détermination comparative de l'évolution de chacun de «.a elementa pal- 

rapport aux autres poae v.a problème beaucoup plu» ardu en raison de l'extra** penuria 
de donnée, statistica dans «a do.a5.ne.     On trouvera un peu nlu. loin (tableau 4) dea 
damnées qui caractérisent l'évolution, en Franc, des différent, éléments de la demanda 

de produit, des industries aécarJ.ques.     C«. donnée, entrent que, dans ce pays, la de- 
»ande de consomption et la demande du marche extérieur ont augmenté beaucoup plu. rapi- 

dement au cours de la période considérée que la demanda intermédiaire et la demanda d i 
restiaaement.      L'accroissant global de la duiand» de produite dus industries »éoaniq 

a» cour, d« la période 1959-1964 a été assuré donc <1. 33 » par l'accroissant de la de 
M»]» dHnvwsti-aemeai, de 31 % par 1'uccr.iaaeaent de la demande de consommation, da 

20 % par l'accruiesement de la d^ande extérieure et de 16 % par l'accroissement da la 
tau* intermédiaire.      L'exemple da la Franc est celui d'un pays indus trie lleaeat 

développé;    il faut donc se garder de trop généraliser la portée de. indieea précité.. 

Il eat tré. probable que dans certain, pays dont l'industrie est en voie de développa- 

it, la demande d'investissement joue un rôle quelque peu plu. important. 
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Tableau & - granee Evolution ¿ea différents éléwtfntJ_lJLJlfl-i^gflffil*U^. H^ê^- 
»t^Tp ^^ifluw. *n francs a« 1^9 

Année« De»and« 
intermédiaire 

Deaandö 
d'invô»tiss«ment 

Dwuandu 'tö 
consommation 

Demando 
ôxtéribur«s 
«i autr« 

killiard»: g 
le franc« * 

;» il liarás 
de  franca 

Milliard« 
d« francs 

-   fillliards, 
*   Ufe francs. 

10,7    ¡18,5 

13,7     17,5 
16,0 

Aocroisae- 
n«nt psndaiit   Hg ¡u 
la period       ****** 

1959-1964 

17,4 

10,2 17,7] 

14,8 19|0J 

17,1   18,7j 

\ source utilx- 
i sétfs J» pro- 
\ duita  .us in- 
j dus trios ratca- 
! nitiuue ) 

! Milliards , ai 
de franca \ /c 

\ 1  
57, H     i 100 

78,1     » loo 
91,5     ' 100 

i 

+5£>»#>   !   - 

aeMremt    Tableau établi d'après de» données figurant   lans les Rajpurtj, mJï&SW*** 
Am la Motion pour 1«. aimé*. eon«idéré«s, INSJ^, Paris. 

faut« d# disporr das donné«« staü«tiqu*» n*c*ssair*c sur l'évolution de« «utrus 

éléments de 1« deaand* de Ba<*iny» ¿an« de Bûubwux pays, il convint d»*x«iainer d'un* 
•aaièrw plu« détaillé« U d**and« do machine« utilisée« en tant qu« instructs a* pro- 

ductif pour produit* d«. marchandise« ou d*« «ervice«, «t co d'autant plus que   e* 

wctil^ d« la dwaand« joua un rfil- d« premier plan dan« la dwaandtt totale peur c*s 

produit«. f 
ï,»«li»t*aœ dm donnée« statistique« internationale« satisfaisant«« en matièru a in- 

WMtlMMent« pnwt.df'in faire une id*, suffisaient pr#cise sur l'évolution <l« te 
d*a*ivd* d'iiivt.t4«~iseiit intéressant Um «»achina, l'équipant et U matériel de trans- 

port dai» un grand aoabre de P«y» (*>ir an««»' tableau I-¿).      Si l'-n compart. 1«.« 
rjXhvmm d»accroi««*iiMMit d«a invfc.tiawiafcnts en machin««, équipant «t naWiel .:«• 
transport «*ec eau* le l'accroissant lu produit national brut, on constatera quo 
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«. to produit national b»t, souvent d«. a- >^•    ~    ^ Mchin.. p„ 

rapidit. plu. «nu- L U «*»» *'«»»»—»* - ^ .T^^.^nt «i- 
rapp^rt à „11. i. r.ccroi».»»nt du produit >Ml brut ..t p«ticu 

fast, du* 1« P»y «•> •lB iü «»i«»—»*• ^^ d, „„!.. 
,._ façon «énérale, I- Pro»!*- *• 1« ~"*to«« t^t -7^1*1. f- 
,     .      .H>UH1<i «t O.UX äu produit nation brut »•<•» f •* •*•»" «" sane, de* in»».ti»*eaMit« «x «•»»       v _„_,_  1,. factou» pM«i 

ca   M«t donni oublie »bit l'irfl— d'un **• «~4 •"*• "* .     „^^T ça, «w» a«n»» * ,,A„4t*l ft« »» xi» tant, au nkwW 
l,^U u. roi. i»port»t »vient au roi», d« ^W «»"^ ,,, . u 

.*„!„ 0» in«.ti...W., . 1. —«- *"-*°£* ^ ¡^ .„ ¿ ^ 

*,. du taU... M on peut arri«, à U concón f ^^J^^al ^ 
d'uiw IntiMité a»-«a fort« entre lu ryw. tro*«« l'i**- 

lustration d. « fa« dar* 1. dUara-. 1.     •» -       *— joBi 

aUnter.-otion d.. «»M- dont il .-.«1* "^"T ?t J^. . drol«. 

«**_* du produit natio».! fl.ter*i~.t, « ^'^*V^ '       ^ ,*» 
fcaande d-in«.ti....-nt   d. profit, «.«ni,«*.     *   «^»^   ,„. 
«.,.. d«. inW.ti.««»t. e» «chino, .t é-lf~t "»* «»•*        » 

uoiMMont du produit national. a«ritari.t, o> «-.«.U 
kiaai ,u. I. nontrent 1». «aloul. •«««• »•* »• "T^*"•*' à wU- 

o*..«*., d«. 1« ». Floppi., à ««U -. 0«. 1- ~~ - ^'Ül 
m. concernant 1- AMi «»titutif. do. dip,-*d.. « *«Jta*-«* 

capital .ou. ror» d. —i-.. d'H-— •* ^ —*   ^TSÜ. 
.aucoup plu. rapide -," «lio -i port. »• ^^.2.. ^ 
ov,r^., .te).     Do ce fait, l-inportanc »U i« d.. «U-rt^   «« 
dip,»., de capiUl par rapport . U .0• global, d. o.. d.p«». .c- 
dan« a l'aocroi»»a»nt (wir anna», tableau 1-3). 
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La catane«  ra,.id«   '<•• l'accroissent   ;*  la part   ïs elenenta  aecai^qu-a    miß lu 

capital fixe    o  la ¿lupart   <os r-ays *•» v,io   le  .V/eloppenent cot un pnen.r.K^   c xtriue- 

B«nt significatif, qui  tsi¡> du fut que,   ians leur    ¿voloppeu^t óeon~r.:ique-, eta 

pays s'orientent v.rs un. utilisation  olus lar*e   le machines Cana lu ea.ru ue  l'économie 

national.-.      A c. prop,3,  il i-M^rte   lo souligner qu'il exista une interdépeninne,  très 

étroit* uitro la nature du devele ppuaunt de l'économie en général ot ,.e  l'industri*; en 

particulier,   „l'uno part, ot 1'interdite ci« la   Uranio   ;» instruments lu production mé- 

caniques,  d'auto part.      detto  in tor 1«= pen lane, résulte de  la diversité notable   lus 

niveaux de  la    ornando spécifique   .ì.s différents secteurs   le  l'éccn^  en ce  qui concep- 

ite les instruments   '.e pre lueticn ;aocaniques, diversité qui reflèto lea  particularités 

technologiques  1« chaque secteur .'.o l'economi*.      Lea donnétta   >o3 ¿t.: ta-Uni s relati- 

ve« aux dépenses que lea industries Manufacturières consacrent à l'acquisition do 

nouveaux matériels ut    ^cir^a  ..u y.  d'élargir lour a;-roil productif   -t   .,   tvaplaeur 

les instrumenta d- travail ¡^aaiiiaaa..  -..la hors-survice,  illustrent cet  Hü.WCV   •• ani ma- 

nièra  trea ci^taillv« (v ir  umex.,  tvaleau 1-4). 
AAnai que le montra co tatloau, «n valeur abarla, la uajeur« parti« de la deman- 

de   i«  capital sous force dh, uacuineo at .l'équipements - lea  .¡eux tiers  dö  la   locando 

total« dus industri«» nanufacturières - énanu naturo lieront dea branches qui occupent 

un« place prepon.erante    ans les industries manufacturières du pays:    industries mé- 

caniques,  industrio chimique,  in-latrie métallurgique d« base,  industries alimentaires. 

Cette circonstance explique  l'influence que ça branchia exercent sur la pr.vuction 

lea machines corres pendantes.      Toutefois, ces indios reflètent dans uno mesuro ap- 

preciable le facteur structural.      Pour «lii-iiwr cette influence  lane  t-uute  In mesure 

du possible, on a introduit dans lo tableau dus coefficients du la demando,  qui cer- 

respondent au volume spécifique   les dépenses que les différentes branches cennacront 

à l'acquisition de nouveaux matériels ot machines par unité de valeur ajoutée (pro- 

duction nette) crée« dans lo brande considérée.      Vanalyse do ces coefficients fait 

claireuent rassortir les variatila do l'intensité   le la Quando  lu machinée dans les 

difiérenos branches.      Lea industries caractérisées par un potentiel ál,vé de deunnde 

de machines sont les suivantes:    industrie du papier,  industrie chimique,  industrie 

¡métallurgique,  industrie du caoutchouc et des natures plastiques,  industries du tra- 

vail de  la pierre, de la oérauiqu« et du verre, industries forestièro  et du boic. 

Dans l'industrie légère,  ce  coefficient se situe à un niveau assez faible.     Il convient 

d'observer en pissant que pour l'enoeuble   tes industries mécaniques,   cet indice occupe 
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„ place insediai« ent« los branche, de l'i^.trie lourde et celle, d. Vi»- 

du.trie Ufé», tout en étant Injure à l'india noyé» pour I'OHUI 4-    *»- 

duatriws manufacturières, ^^•A- 
ïB», ce qui est des pays « voi« au développent, l'interdépendance precita 

entre l'orientation du development de l'épie et de l'industrie, d'un, partit 

l'intensité de la demande de capital sous for* de .«chines et d'appare,!., d »M 

part, prosente de. lien, d'étroite connecté -»veo !• interdépendance entre les re.- 
. , •    . •• -„„.TOHa (cu en ressources financier», pouvant •ource. disponibles en asotanes «t nppareila keu «n res» 

Btre consacrées à leur acquisita) et  l'orientais du development de 1 eoononi. 

et de l'industrie.      Il est parfait««* évident quW pénurie de resource, de 

«H. catégorie peut avoir pour results, seit de limiter le développent de. b»»- 

*» .aracteri.ee. par un niveau élevé de. be.oins en ..pita ^."* •* «T* 
général, le. branche, produrrle», de „oyens de production, par vexe de con.eau.no., 

le. branches fondamentale, de l'oc^ie industrielle, soit de provoquer en faveur d. 

ce. branches fondamentales une redistribution d. ressource, qui. de par .a nature. 

Clique une disproportion «*>x*. entre le développent de 1'mdu.trle lourde et 

„lui de l'industrie léger., entr. l'aoououlation productive et l'.ocu»ilatio» »on 

productive, ce qui aboutit à de. conséquences facheu.es à different, égard., et not« 

Lt du point de vue de l',ccrois3o,.nt général de 1, productivité du travail, .ut 

enfin d'abaisser le ryth» et le niveau de la fon,st,, du capital productive et d. 

détériorer sa structure technologique, ce qui se traduit en fin de coopte p*r »n fié- 

ohi..e»ont du tau» d'acor.isse.ent io l'tad. en général.      Ainsi *"••»"»"• 
Uta. de la demande de capital sous f.» de „achine. .. rattachent . cortan, pro. 

blêmes généraux en lattière d'industrialisation. 
U» autre .ecteur important de la demande finale est celui d. la con.c».tion ne 

productive, qui comprend la consolation privée de la population, ain* «-> 1« oon.« 

»ti« des administration, et établissent, publics, celle d. la branche de. .ervio 

collectif, (transport, de voyageurs, .ervice. de logeant et oo^unaux, instruction 

publique, hygiène), la consolation de. établissent, d'enseigne^ etc.      U. . 

chin*, et le matériel mécanique livres au secteur de la OOMUU-UOB privée de la pu 

lation conetituent de. biens de consolation;    dans le secteur de la conation de 

établissent, et dan. la branche des services, ce sont des instruments de    rav.il 

caractère non productif.     Dans les pays à économie développée, le secteur de 1. co 

nation non productive représente un ..arche rapideuent croissant pour le. ..chine. .1 

matériel mécanique. 
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Lö tableau 5 ci-après contient dys   i^nno^s sur Iws  taux .¡»accr-isöer.ent úu v.,lut.i 

de la consolation dea principales caW-oriua de produits «t d¿ biona antera l¿r •ima 

le secteur do la conaoinwation non productive en Union auvietiquu.      Il resort le o^a 

données que le volume  physique do la consultation do ¡.¡achines ut .ie natóriol i..vcuniqu« 

dans ce »acteur augmento plua rapitìouent que  la conao!.mati^n dt l'^naeLibl*-   s-^ »»ré- 

duit« alimentaires et non alimentaires. 

Tableau «> - tissa,   faux a *a<ìci^ latent 4* la, cjwimtknJW-œ^P&ai. 
d« hieim uuttiriela  Ceneri» constants) 

Indice (19>9 " 1U») 
•iiMMI   III   •    I     •   ------  ••»   "— 

if »«•+—-" 

produits allas* ntair«s 

produits non alimentaires, 

dont 
produits ddS industries textiles» da l'ha oil latent» 
du cuir et atì la ohauasur« 

Combustibles et énergie électriqu« 

produits dea industries forestières» du boia» 
de la pâte dt lu papiur 

produits dû V industri« chiuique 

Produits du» industries mécaniques- et 
transformatrices de métaux 

!  I2î> 

151 

j&nsetable de la consolation non productiva 

[Source    fiârudnolé khozialatve a,- , Y 1064 g • d» a  U'éanaai* national« dw 1«UU¿»» U,¡ 

I964)» Moscou, 1965. 
pour conclura,  il conviant d« s'arrêter un peu plus «n détail sur la lU^nd* du 

secteur ue'la consomption privée.     tín règi« general«, dans los paya qui ont atteint 

un niveau él*vé de développant économique, la demanda do produits meeaniquea d'uti- 

lisation durabl« conaence à occuper un» place appréciable dans lo volume total   d» la 

demande de consolation.      On trouvera ci-après d«s données qui f*,r»ett«ïit J« usurer 

la part relative de la production des industries mécaniques qui «a à la corporation 

privée au titre dos dépenses générales de consommation des ménagea, *i**i <iu^ Aa ré- 

partition de cette production entre lus principaux secteurs de la demande du consow- 

tion en France (voir tableau 6). 
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Tinaie - tmisi^i^^^^^^^^^^^^^- 

s^ct** UT» i« la 
¿•ffiíilidu d» 

^p%^^MP%nSMMWB • •'Pa* 

kfepartition d*s prodaita 
iMcaniqu^s uiìtn* l#a wc- 
túun flu Xa dwttandtt d* 
{eenaoomtion (*m pour- 
jotnta^v« du velus* total 
WM la production da« ia- 
j&uatri»a meeani qu*a Joiti- 
^ k la ccnaoianatioo 
riifr) 

1 part rvlativ« u^a predai ta 
! d«a inluatri*a swöaiiifiH** 
; dai» 1« Tolumw total d« la 

ooftaoawation priv*M#, par 
! a-jcWura («n pourc^nta^t) 

Volita*' A"* ìa '   rlowt  «onacaataat 

Í 
coBaownation 
par atìcfcyur 

dont eonaosatatlOA 
û« produit« u«a i*- 
du*tri«>a mtcaniqttaa 

Alinastatioa 
Babillant 

Habitation 

dont: j 

rtaubluj at »ccjeaoirva | 

jyttéri*»l ménager ¡ 

Artlal^a da manag« 

QMiaeaillwriu *»t patit 
•atari» 1 «l#ctriqv* 

Hyfiaau ai aaste 

denti 

hy *•!•«* *t aoiaa 
pw mona» la 

ConeoafcAtion abdicai*. 

Traaapcrt« «t taléeea* 
•mioatioai 

Cultura at loiaira 

titillai rwstauranta, atc. 

0,0 
0,0 

1.7 

Î7»5 
4,4 

¿•9 

5t0 

1,5 

3t5 

43*4 

11,2 

Sa» 

luO 

100 

100 

106 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

loo 
t 

-1 100 

0,0 

0,0 

13 » 7 

100,0 

31»« 

1U>,0 

3P5 

Iti 

33i4 

ft© 
2»5 

5.7 

Supplwuwnt UO, Fari«, aoÄt I960. 

Ainai ««»il rvaaert du tableau 6, U part A*« dépan«*»« *n produit« é*a ütó«atrtaa 

Measifi^« «»ut fort appreciate!« ama pigiama rabria»«« d« eaaaoaaatioiis    33»4 % émm 
àApètmmm genérala« d.« corvas pour la* trasporta at Um téléoôwwaicaUoaa (100 % da» 

dopant«« oorwiponáaat à l'aaauiaitiOB do aatarial la traa«port)î   13,7 * i*« dap*»*** 

Céntrala« d'fcabitatioa (lOü * da« dépaaaa« i*» «atrial •aoRfwi' (** «Wfcftf» du sobillar) 
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„t tin quincaillwriw wt p«tit oatcrittl ¿loetriqut );     9»0 $> d«a  lép^nsus Cunsacrwva u In 

cultura út aux loiaira «t 3,5 % dt a dept¡na«s cons-\cré«a à l'hygit-nu a à la .;nr,t*,. 

4ax ¿tata-Vnia, *n I950, l^s produits dot» industries ¡.-.bc-ir.iquös interv-ruiiwt io «r 

5,5 jb dans 1* VQIUSN total d« la consommation priv^ wt pour 59»4 ^ dano 1«. volume 

total d«» la conaordination priv**w d»>a biena durables *^. 

Dens U» pays de v* loppe«, la dc-aant« du pro .luit» d«a industrie n¿caniquua deatinu» 

à la eonsoiMiatiûn »'accroît à untó cadenee wxe^ptionn*,lifc«w:it rnpiù«.      C*^st ninsi, y.r 

axempl«*, qu'en France, pendant la période allant .tu 1959 à !%*• 1« vulu,i« physique   it 

la eonsotnmation privée de produits do oetU catégorie a augmente d^ 8e>»2 $ -ilora qu'an 

euura de la wâm perioda, 1 » *ecroia»#flient pour l'wiUMfcbl«  lu aeetuur d« la cons «¡Maat ion 

privé* n'a étú q\w 1« 32,7 %.     ^n outre, l«a taux d'accroiiKwiwnt d* la con»o*raatioa 

privw de produita de» industrie» eocaniqUe» ont ¿tó plu» olivos qu« e^ux de la eon*«m- 

mation de n'ißporte quel» autrys groupua du marehaiiái»*8 et do l'enswkbl« de» servie«»*', 

1.3   Structure économique d*a industrie ffltcafljqu*». 
ConforaesMït aux ob^etifs de la pronte étude et du present chapitre, l»oxnBi«.-n 

de la structure éeonouiqu* des induatriea aoOaniquea implique la necessito   u. preGia*r 

la question de aavoir ce qui distingue cell*a-ci d*s autre© brancha d•indu»tri*, tant 

du point dfc vue de« dépendes d# production que dö eelui dea resultate econoalqu^s de 

l'activité productif (productivité de» dé>n»us).      I* carácter« nacro-*oonoiùiqu* de 

l'analya« dû ce» queation» iiapo»e quelque« simplification» dea operatlono eunc«maat 

ObrtaiJUfa categoria économiques;    c'^at d'ailleurs presque inévitable lorsqu'il e'-^it 

d* fonsuler tellea ou t^lks ecmeluaiona genaral«« concernant à la foia l^iwwiübK -i*. 

l'éeoao»i%> nationale et un grand noubre db poya différant«. 

X*»s proportion« qui »'établiaaunt «ntr« 1«3 diff¿r*,nt« ¿len-nte oonatitutif» -lu 

ooöt d*uiM production reflètent, eoa..* on 1»* »ait, IWB 0aract%rtatiqu«s t^crinolofiquwa 

portieulièru« d#« brauen«« produetric«a, 1« niveau Uchniqu« du U production, lu d-tü* 

í* ap*»ciali«ation d»s bra«cli*« ain»i qua tout« unu a«ri«  t'aepwcta qui p*vs«ntwnt ««-» 

U»n» dû eonwxité avec i« coût .Iwa facteur« d* production «t «ont aouv^nt t-iuibl^s a 

l'influeoc« i^a politiquw« nationale ^n »atièrw   1« prix *t de aalairua.      «*;.KIOìIW, 

la comparaison d- la «trueturü du coût de la pro'iuction qui a'4tablit   i«na loa Jiff#- 

r«ntwa brancha dan» différent» paya pt^t d« conat.t.r un ««rtain para lie lia ... 
»s 

y     D'aprèa l«a donné«» d« ttMTfY ftf glT?^211 B"*^*»' octobre 1%5. 

¿/     c'apre« Uê donné«« du l3FJfTt PW l** eo^Pt^» d« I-» Matloft 4H, 
1f 

Paria, 1965. 

P» 



ID/CONF.1/B.20 
page 20 

Si l'on «»»il:« U tabl.au 1-5 ¿a l'ww* qui oonti-nt da» donna*« «ur la» princi- 

paux «lámante <W 1« «tructur» du cc6t d* 1« production te« industria« «nécaniquaa at da 

différantes autres bronchus d'inda tri* arni pludiaurs paya, on paut, par „laaplu, 

condtatwr uà» aüailitud*- «urpranante, uêj* an villar a'Molw, antra laa «tructura« du 

coat du la production dm l*a industri«« aéeaniqu*» d* la plupart d«M P*y» eonaidéréa, 

particuliaramant da» 1« groupo dao paya induatrialiaé. (frane«, *lla.a«na ocoidantal«, 

Union »oviatiqu«). 
Corna on 1« «ait, la» induatria» manufacturier*« dan» l«ur anaaubla diffèrent úm 

induatriè» axtractiv*» par un. proportion ralativamant important« 0» dipana«» •» »*»«• 

otaria!» at una proportion a»«*z faibl* da dáp»n»as »a aain-d»oauvra.     Un trait 

Uiatinctlf  <•» induatria» Kacnniqua» *at qu* la part d*a dapan»a» an elan» aatariaia y 

«at .;*»ralaa*i>t plu» fai al» «a» dan» l'a*»»*!* dw induatria» naaufacturiaw» *t 

»«11». da»   «panaaa an »ain-I'oauvra plu» ¿lava*.     In principa, on paut dir* que laa 

industriai nacaniquaii occupant UJW plae* int«r»*diaira *ntra lu» induatria« axtraotiva* 

d'un- part at 1^» industrie» eanufftcturiara» à fortes u*p»M*a an biaa» »»tarlala 

d'autra part, tout an »« rapprochant un f*u devant**., du point d. vu« da la atructur« 

du août da production, da» induatria» manufacturièra« conaidaraaa dan» l*ur ameaala. 

1* fait <pw la construction aaeaniqua appartient aux production« à tanaur rvlativwa-ot 

fort* an »ain-d1oeuvra paut îttv consider« eouua un eartain avantaga Jan» 1- «ontaxt« 

da» conditions áeonaBiiqua» propria aux pay» an voi. da davaloppaaanti    toutafoia, pour 

pouvoir tirwr profit da eat avantage un affort eon»iuérabl* dvm i* doaaina da foaaa- 

tion da ia aain-d » oauvr* qualifiés* y aat naoaaaair». 
pour an r*v*air au tiblaau 1-5 da l'ama»», il convient d« notar la« part» ralati- 

vaoant faible» 0« l»auorti»»at*ant dan» la ooât d« production d*» indu»<wi«» aáoanlauna. 

yuant au produit ajouté, »a part dan» Ua Induatria» aaoaniquaa aat aaaaî ^portant* 

dana la plupart d*a pay» dont il aat quaation dan» 1« tableau.     Dana à» aoabrwui paya, 

la part ralativ* du produit ajouta" *«t plua iaportant* dan» la» induatria» aacaniquaa 

qua dans la» indu»tria» aanufacturikraa oenaidér^a« dana laur anaaubla. 

nan» la tablaau 7 ci-daaaou«, on trouvara, l'Union «oviétiqu* at la Roueania étant 

pria*» eoo*» axaupla», una ventilation comparativa plu» détailléa du prix da ravlaat 

dan» la« induatria» mécanique» ¿t dan» l'anaawbl« d*« induatriw».      On point iatéraa- 

aant à notar *»t qua, par rapport à l'anaaebla da« induatria». la eonatruetion aécaaiqu* 

y»t una branch» où la part d*» dópanaa» an coabustibla» a»t ralatiTaawat faible;    quant 

au« dapan»^» an ênurgi*, l'indicé da laur iaportanca ralativw y a una valaur voi»!«- da 

la valaur aoyanna pour 1'anaoa.bl« da» induatria«, e'«»t-*i-dir* intaraadiaira entra la» 

valeurs   .a eat indica dan. l'industrie lagèra at l'iniuatri- lourd-, raapactivaaant. 
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Sâfcka» ? - filagfaa^y.a  ,ltWM»l d« production .lana l^a induf.friuft 
,  aiQnn4flìiOi *.t dam l'««Hwbl* i»a lnduatrivy 

(«n pouro-ritira ) 

VâàM 

Eajwn&bie 3«« 
iaauatrt¿a 

Indue trina 
E»eanlqu*»a 

RO^Mnlu 

hfte«fnbiw elea 
Indu« trina 

Induatri«a 
o¿cjuiiqo«a 

jMatièraa 
premier*a 

«t 
matériau* 

JDcptotiea   Traitv- 
Coobua- ¡Asar-   .tetaba     »«rite,     ¡t^.«.-«,„ 
«SjJ^^f^ittM». ;-n hiçny , Miai*. >£~ 

. 'lu pro- . púnaos 
! auction • aacxalcs 

i divwmufi 

6ft>8 
66 ,2 

54*3 
57,9 

66,0 

b5» ai 

4,3 
3,2 

2,6 
1*5 

5,3 

1,4 

1,7 
2,0 

2,1 
2.1 

1,9 

1,9 

3#3 
4,9 

4,1 
4,5 

i  6,7 

4,6 

76,1 
70,3 

63,1 
66,0 

79,9 

73,6 

2WJ 
16,4 

33,2 
30,i 

16,: 

22 >•> 

3,0 
3,3 

3,7 
3,9 

3,H 

3,6 

Ití&t    fetblnau établi d'aprèa l*a ¿oim¿va figurant dma Uu .jnnuairua atatiatiqutta 
d*a d«ms paya pour lwa aim»*» eorrwspond-intwiä. 

I*a oba«nrationa précité** aur la natuiv 1« la structure   lu cutit aw la production 

daa iaduatriws Bocaxiiqu^a au rr.r. portant à la brancha eonaidwrv*. dan» aon enatublu.      II 

tat éviáwot qua  lana l*a diff¿i*nt<»a subdivision» d«a inluatriua laúeaniquwa, on eonotatu 

d«a éoftrta apprwüiablea par rapi>ort à la valour aoy^ni** a« 1* indicé du IA etructurt. pour 

I'enawibie da 1« branche.     k*a earaet«riatiquea particuli#rws dw la structure oeonowi« 

fad dua «ubdiYiaiuna I«a indue trio» mêetmlqwm auront «xaaiaóva «n détail Jans It ©ha« 

pitrw auivmnt.      loi, on a» bornera à illuatrwr la grani« diversité  t« la structure lu 

eoût d# la production ûmê aubdiriaiorua #n fourniasant qualcuna  ¿onntjus sur In part rela- 

tiv« dei dépana«a «n biana maturici* (à l'uxcluàion iw l*aoorti88*;iri».nt) ciana lu coôt do 

la production brut«» daa UtférunUa aubüiviaiona  l«a inìuatrtua a#eaniqufc8 aux ttata- 

Unta (195£).     Û'apraa et» donnina, la part daa dépwna«» *n biwna »attrita« est faiblo 

daaa  iva aacUura tala qu* la fabrication -I* machin-e <w bureau, dw tiaehinos à calculer 

et d« calculateur* (43,7 $ du coût   W la production orut*), la conatruction do aachinuö 

*t appartila deatlnéa au ©osa*«» (46,9 %)* <*H** d*a »achinga «t appartala à travailler 
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loe Liutftu/ (49,4 %),   la construction de ••Uriti électronique (50,3 £)» d'appareil» 

électriques à linaag* induatriol (^0,6 >%}, de matériel de transport aérien b>,Q%)t 

d'appareils d'éclairage électrique et de câbles (53»3 $)•     Cette part des dépende« en 

bion-, matériels a'établit à un« valeur moyenne dans la production du matériel de radio- 

diffvsion, «li télévision et de télécommunications (55 »7 %)$ dan* celle du matériel de 

co ::traction, de aines et de forage pétrolier (5-3,9 Jtj, dan« celle des machines et ap- 

palls spéciaux (56,5 %), dan» la mécanique générale (56,6 %), dans la construction de 

motfc.ie et de turMna« (¿7,7 >) et dans celle de différents articles électriques (57,9 •*)• 

Gut et  part d«s dépenses en biens matériels est élevéu dans la production d'appartila 

éluctriques ménagers  (62,7 *>)» dans celle du matériel de manutention (6¿,j» j°), dans oeil« 

dua 'machines agricoles (64,2 %), dans cell« des machines et appareils destinés au secteur 

duo services (65,9 '>) et dans l'industrie automobile (71,0 %) 
. Li niveau et la structure des données dans les industrie* mécaniques dépendant de 

tonto une série dö facteurs, dont loa plus importants et les plus caractéristiques pour 

la branch© oonaidéréc sont les suivants í   matériel technique utilisé et technologie de 

lei production, forme structurelle des articles fabriqués, volume de la production, degré 

dt spécialisation des entreprises et degré de coopération entre elles, type de production, 

implantation dea ehtropriaes. 
Un facteur tres important est lo choix d« la combinaison optimale de matériel 

technique et de la technologie.      lia construction mécanique est caractérisée par le 

fait qu'il y existe toute une gamine d'opérations de production de nature plus ou »oins 

•in5.lt.ire qui peuvent 3tre exécutées selon des tyclmologies et avec dus matières dif- 

férentes.     L'emploi d'un matériel technique et d'une technologie appropriés contribue 

puit:afflment à améliorer la productivité du travail et à diminuer le volume des dépens*» 

en Piain-d'oeuvre et en biens matériels.      C'est ainsi,  par exemple,  qu'on a calculé 

qu'en remplaçant l'usinage das produits laminés métalliques à l'aide de machines- 

cutil3 de coupe par un travail à l'estampage, il est possible d'économiser jusqu'à 

25C.COO tonnes de métal et de libérer I5.OOO machines-outils et 30.000 ouvriers pour 

<*w»ie tranche d'un million da tonnes de produits ** . 

Il 

ri 

Chiffres obtenus d'après dds données figurant dans guryev of Current Business^ 
septembre I905. 
Vaprès des données figurant dans l'ouvrage de S.A. Dcuraler et al.. Qsnovy 9ll0H9ffl4Ks. 
i _organizataii macninostroltelnogo proîzvodatva (fondements de l'économie et de 1 or- 
ganisation de la "production dans les industries mécaniques), Sverdlovsk, 1962. 
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îATS îaoualités d« production de u¡llc ou t*H« sort» dw produit 3ont à l'origina -l^ 

¿iffórunotì» très 8« no ibid« ¿ana la structure du prix a- revient du la production ios in- 

îustries mécaniques.      C'^at ainsi par exemple qu'en considérant la production de naehice*» 

Jnttila en Union soviétique, on constate qua dans les entreprises où ces machines-outils 

ont fabriquées en petites séries» la part des trai testen te et salaires dans le prix a*.- 

revient de la production est de 1(5 %$ alors qu'elle est de 11 % pour les f-itmeat^mc "U 

prendra séries et de 6 % dans 1« cas d'une production à la chaîna.     Quant au* aouejuMM, 

n oat«riaux, lorsqu'on passe du régise de la production en petites séries à celui d* 

a pre duc ti on en grandes séries d'abord et & celui de la production à la chaîne- ensuite, 

eur part passe de 39 % à 50 $ et à 70 % successivement H 

Le niveau et la structure du prix de revient dans les industries mécaniques dépon- 

ent aussi directement de l'inplantation plus ou moins favorable des entreprises dt la 

iranche.     D'une saniere genéralo, on peut noter que les industries mécaniques à  for tu 

onsomoation de métal s'installent dans les régions où l'on produit ce metal.      Lys in- 

ustries à forte consonEation de ¡«ain-d'o«uvre se trouvent plus souvent dañe lea régions 

ù leurs produits sont consommés.      C'est dans ces niions également qu'ont tendancû ù 

'installer les industries dont lee produits sent peu cumuodec à transporter (maturici 

¿ricole de grandes dimensions, par exemple), ainsi que lus entr«prises dont la produe- 

ion implique l'intervention d'un grand nombre de sous-traitants.     UîE industries qui 

mploient une forte proportion de aain-d• oeuvre qualifiée et "consoiantent" uste quantité 

n portante de connaissances scientifiques et techniques (par exemple, fabrication d'ina t ru- 

nts de precision, construction de raachines-outila, de BOteure ) ont grand avantage à 

'installer dans les principaux centres industriels ot de recherchea scientifiques et 

•chniques du pays ¿y 

Les différentes questions relatives aux dépenses d$ production dans lee industries 

icaniqueg seront traitées plus en détail dans le chapitre suivant de cette étude« 

Bans ia présente partie, il faut essayer d'éclairer un peu mieux certains dus puâtes 

dépenses les plus importante dans les industries mécaniques en procédant, cuaque fuis 

te cela sera possible, à des comparaisons avec d'autres branenea d'industrie. 

ft. 
or- 

D'après des données figurant dans l'ouvrage de A.n. Verchinine et al.. fifnft,yialia 
aachinostrclénia. oramniaatsia i planirovaiüé predoriatU (bcono*ie du U OCAS truc. 
tion aecanique;    organisation st planification des entrt-prisua), ì-ìOJCOU, !%,>. 

Voir Verchinine et al., oo.Cit.. p. 7>. 
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Compte tenu do la part relativenwnt élevé« dea dépenses «*n main-d'œuvre dans l'en- 

seabl« das indue triée mécaniques, il n'tsat pas inutile d* dire quelques ssots tu sujet d«a 

particularités d« l'emploi daou cetto branche.      fin règi« générale, la aain-d'oauvr« en- 
ployé« «an« lo« industri«« is«caniqu«s doit répondra à des exigences plus ri|0«r«us«8 du 

point de vu« instruction «t niveau professionnel que dans d» noobreus«« sutrss branches 

et, *n tout cas, que dans l'«ns«»bl« de l'industrie. 
En outre, Uvade soi que la natur« de la production das industries «ecaniquas dans 

lus différant« pays influ« sur le niveau des qualifications requises d«s travailleurs em- 

ployé« dan« la branche.     Dans les pays ou les productions dee industrias aécaniqufc« «ont 

uniquement des types d«« plus simples, les conditions quant au niveau prof«ssiona»l des 

travailleurs qui y sont employés n« diffèrent guère dö cell«« qui sont raquis*« dans 1st 

autres branoûes d1 industrie principals«.     Il n'en wste pas moins qu'à assure qu* las 
industries mécanique» s« développent, leurs besoins %.n aain-d ' œuvre qualifiée au«iK»nta&t 

dan« de tres fort«« proportions. 
Voici à titr* d'«staple, coaaent on envisage dans les industri»« aéoaiuqufet d'fagypta 

l'évolution de la coopoaition da la ¡sain-d'œuvre du point d© rue d'i »*« qualifications 

professionn*lies (tableau 8).     Lus ehiffrws d« e*tt» «stiaation sontrwnt cltirwaant la 
façon dont on s« propos« d* réduira 1 » iaportanou relative d« l'affectif des ouvriers non 
qualifiée et d'au#*mtar celle des travailleurs r saédsut t*l ou tel aiwau d« qualifies- 

tion prufaasionnalle. 

to, wmUtimUiïrumtimttämlm MM m 

Catégorie 

personnel d« direction «t personnel 
de formation supérieure 

Twehniciöne 
Personnel de bureau 
Ouvriers qualifié« et s*iai«qualifié» 

«iaaoeuvres 

•rotai 

(«n pourc^ntagwa ) 

1    1965      í      1370    1 1975 1900 

1,9       1       2* 2,9 *»« 

5,0 7,1 9,1 11,4 

1,9 2,5 3,1 5*7 

33,e 55,5 56,8 36,4 

57 #4 52,7 48,1 43,1 
i 

100,0             1ÛQ.0 100,0 100,0 

t   Eapport II de la crmaiasiom d*« industri«« ««eaniqu«« d* l'Olir («ulti««* 
ion), ¿enèvt, 3945, 
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Ja composition d*s effectif do travailleurs selon le niveau eie la foxnation 

professionnelle dans lee pays industriellement développés sert «n quelque sorte de 

repère pour déterminer la «facturó optimale de l'emploi dans les industrien mécaniques, 

du point de vu« des  qualifications,      c'est ainsi qu'en prenant l'exemple de la Belgique, 

on peut constatar çu=en 1962 l'effectif total du personnel des industries aátalliqu*s 

se -'éptrti«eit cosaco suit«    personnel de formation universitaire - 2 #;    techniciens - 

7,3 fa autres «nployfe - 32 %¡    ouvrier qualifiés - 25,6 fr;    ouvriers specialises - 
¿8,3 $î    a.-mosuvrea -• 24,8 $ ^ , 

A condition de mettre en oeuvre uao politique nationale seriwuse en matière de 

fortuiti ou de la œain d'otuvra,   les pays en voie de développeaent industriels devraient 

pouvoir absoudre oa proolèae dans un lapa de teaps relati/eaent bref.     On trouvera 

plus loin, pour illustrer la situation, quelques données sur la façon dont elle se 

présentait en 196>,  du point du vu& de la formation professionnelle, dans certain**« 

branonee d'industrie en Yougoslave (voir tableau 9}.     Ces donnas montrent, preoière- 

BMùI; qu€i dans les indus tris.? aécanioutts de ee pays,  qui se classait ancore recensent 

dans la catégorie d*-.. pays fait lament développés;  on trou/« une opposition sona» toute 

Îu-.-crsbl* àv l'emploi selon l«s .^uattfieatious professionnelles;    en outrt, elles 

permettent d« eo*i*.vwr les différentes branches d'industrie du point de vue des 

exlgenow» quant au d c?4 äM.rvs'r.  um et au niveau professionnel d»s travailleur», 

le taU«HiU 9 «outra que o'#& ; sevlaaient dmns la production d'énergie électrique qu'on 

trouve des exiger.es plus r-g«ir»u3aa en ee qui concerne 1« qualification des 
tiTwvilleura, 

W     Voir le nets rwlativ* m to blusa 8, 
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Um particularité propra aux industri*a mécaniques #at la niveau éluvé de leurs 

besoins «n cadre» «eiaatifiqws at tachniqiw« h*ut«j»»nt qualifias.     On trowrara ei- 

deaaoua (tablea» 10) d»a données ayant trait à l'Union •ovieUqun, qui font nucrtir 

la grand« ¿«partane« relative dot effectifs un spécialiste« (ingénieurs tt teetaiciuiu, 
principalaiwnt) fai tont occupts dan» l«g industrio aéeaniqu«s, par cuoparaison av^o 
certaines autres brancíwe d»induatUs. 

Wit« Ifl - jifflt  jfôafoffr iw§4ia4t^i mtttot m 
itti 

(par 10CH) ouvrier») 

Homer« total d* spécialiste« 
ose^pés va tant que ^nomal 

jprodaeiif dans l^enseable 4« 
! l'indu«trio, 

3péeialist«s (1964) 

formation supérieure   ,   Formation moy^nn* 

donti 

Sans l'industrie 
charbonnière 
Dana la êiàérurgi* 

le» ii 
JM!H!.,«'W!J1-Ji 

Qm* 2'industri« 
l<%èl"U 

OSAS les industri** 
aliauntairea 

m 7© 

m 7t 
n 80 

éA 
& 

<e- 9 38 

m 59 

A»*   ChiffM calculi» par la ¿Secrétariat é'après d«s données fifursjtt dans 
""* '      * ^ -      (l#'écono»i* national* d* l'UBSÏ 

©a l%4), Moscou, "  " 
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Dans les industrias mécaniques, les questions de main-d'oeuvre présentent toute 

un© série d'aspects particuliers qui posent parfois des problèmes assez difficiles à 
résoudre.      A l'échelon international, c'est l'Organisation internationale du travail 

qui étudie ces questions par lo truchement de sa Commission dea industries BécaniquôB. 

Un autre» poste de deponaos important dans la construction mécanique est eslui des 

dépenses en matières premières, matériaux et énergie.      Le tableau 1-6 de l'annexe 

contient des données sur la structure des dépenses directes en biens matériels d« 
production dans les industries mécaniques en Yougoslavie et en Allemagne occidentale; 

ces chiffres ont été calculés par le secrétariat sur la base des tableaux des échanges 

interindustriels pour cua pays.      Aux fins Je comparaison, le tableau indique égale- 

ment la structure dus dépenses pour l1 «useable de la production de marchandises et de 

services. 
Le premiar point qui saute aux yeux lorsqu'on examine ces données, c'est l'analo- 

gie frappante des structures des dépenses en biens matériels dans les industries méca- 

niques des deux pays considérés.     Et cela malgré les différences considérables qui 
existent entre ces deux paya et leurs industries mécaniques ainsi qu'entre les methods« 

utilisées pour recueillir la documentation statistique initial« qui a servi de base 

pour le calcul des strieIrures.      En effet, on peut constater, par exemple, que les 
dépenses «n énergie des industries mécaniques yougoslaves et ouest-allemandes repré- 

sentent 3,7 et 4,6 $> respectivement (en Allemagne occidentale, ce poste comprend 

également l'eau et l'air comprimé);    les dépenses en métaux - 3l»2 et 37»2 #5    les 
dépenses en produits chimiques - 5,2 «t 6,0 % «te,      La seule différence notable 
concerne la part que les produits des industries mécaniques et transformatrice« de 

métaux occupent dans les dépenses des industries mécaniques de ces pays. 
L'analogie susmentionnée entre la structure des dépenses en biens matériel« ot 

en services productifs dans les industries mécaniques des deux pays permet de pro- 
céder à un« analyse comparative générale de la nature de ces dépwnses par rapport à 

la structure des dépenses dans l'ensemble de la production.     Tout d'abord, on pent 

constater que les données du tableau 1-6 de l'annexe confirment, une fois de plu«, 

la conclusion déjà signalée quant à la modicité relative de la part des dépense« en 

combustibles et en énergie dans les industries mécaniques.      Les autres estogorisa 
de dépenses dont l'importance relative est plus faible dans les industries mécaniqtt«« 
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que dans 1'ensamble de la production sont colles ayant trait aux produits rainer aux 

non métalliques» aux minerais métalliques, aux produits dus industries textiles, de 
l'habillement, du cuir, du, 1*alimentation, du papier    chimique, dv la construction 

et de plusieurs autres branches d'indus tri«, ainsi qu'aux services a« transports 

et de télécommunications et & la production agricole.     Quant aux produits dont la 
consommation productive par les industries mécaniques atteint un niveau élevé» ce 

sont les métaux ferreux et non ferreux, les produits de fonderie, eux des industries 
transformatrices de métaux et des industries mécaniques, ainsi que les services eoa* 

aerciaux.     Ce sont dono tout naturellement oes categories d« produits qui ali.entent 
principalement la consommation productive des industries mécaniques.     I>an8 la 

construction mécanique yougoslave, les dépenses en biens matériels de production 

portent jusqu'à concurrence de 86,1 % sur des produits des industries trans fuma tri- 

ces de métaux, des industries mécaniques, de la métallurgie de métaux ferreux et non 
ferreux, de l'industrie chimique et du papier, de l'industrie énergétique, ainsi que 

sur les services commerciaux;    quant aux dépenses des industries mécaniques de l'Alle- 
magne occidentale, elles sont représentées en majeure partie par des dépensas affé* 

rentes à des produits de la métallurgie des métaux ferreux et non ferreux, des pro- 

duits des industries mécaniques, des services commerciaux, des produits de fonderie, 

des produits de l'industrie chimique, qui, au total, représentent 75»1 % au montant 

global des dépenses en biens matériels de production. 
L'analyse ci-dessus ne vise que les dépenses directes en matériaux, matières 

premières, énergie, combustible et services productifs effectues pour les besoins de 

la production des industries mécaniques.      Si l'on y ajoute les ûépttim» indirectes, 
la structure des dépenses complètes obtenue différera sensiblement de celle des dé- 

penses dire otes.      On trouvera ci-dessous dus tonnées comparatives sur la structure 

des dépenses directes et des dépenses complètes dans la production les industries mé- 

caniques et transformatrices de métaux en Yougoslavie, dont les différents ciasents) 
ont été oalculés par le secrétariat (voir tableau 11 ).     Dans la dernière colonne dm 

ce tableau on trouvera les coefficients qui indiquent de combien de fois le montant 

(en valeur absolus) des dépenses complètes est supérieur à cwlui des dépenses dire otes. 
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¿»pun««« eorr*apoB<UAt aia 
produit« 4M brtftch»« * 

oi-Aprtet 

Induetri« éntrcutiqvM 5»« 6,9 7 »66 
Industri« »etaliurgiqu« 

at bftM JM a*tî 2 »1)7 
laduttri« tes produit» 

«intraujt Bos aétalliavM 1,5 M %»AO 
Industri«« «émutfu— «t 

transfer«* trio»« d« «ttaux 4l#t 51»? II» 
Industri« chiaiqu« 2M 2,© M« 
Industri« du boia M l»t $m 
Indu«tri« t«xtil«f du 

caoutchouc «t du ouir 2,1 1,5 3,06 
Industri« nlia«ntalr¥ «t 

du tabac • 0,1 id»«? 
Autrt« braach*« d'indu«tri« M 0»1 2,52 
Agrioultur» «t «ylvicultur« 0*5 1,5 lf»73 
Conttruction 0,3 0,3 4i55 
Transport« «t têléoo—wiicationa Xtî It9 M? 
Cciwiii, hCt«ll«ri« «t restau- 

ration 4,0 l,ô l,et> 
AT •> «TMP«* «^^S^F«SP    «JWP VJM«W«B«B««V«P

1
^' 1,5 0»? 2 »25 

Autrt« production« M M 1t5* 

Observation!    Chiffre« calcul«« d'apra« l»s domes« du tabl«au éM r« latióos iato*» 
branch«« d&na lUooncavU youfoalayt «t du tablsau éM oo*ffioi«nt« 
éà^êmmm ce« pi* te », publia« dan« 1'annuali« «tatUtiqu« à» la RfETÏ 
*9«4» 
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lorsqu'on analyse la 3 truc tur* ¿ya àeptenses completas <¿n biene laateriels auna 

la production des industries »«caniquca, un ce na ta te tout Jfabord que lúa parta iti- 

la ti vw» da l'industrie èmrgètiqutà (combustibles et él*etrieitâ), des industries B«. 

eaniqueS «t transformatrices de aétaux et aussi dd l'agriculture y «ont plu* élevées 

que dan* i« structura des dépensas directes.     Les part« cu la aetallurfi«, a« 1* in- 

dustri« chiaique, ds l'industrie du bois et dus indu a trías textiles, du caouteneue 

et du ouïr, siasi quu Mil« dos services commerciaux cent léferet*nt plus faibles. 

Il eonvisat tout partiewlièreeent rt    noter <;u'en valeur, 1» coefficient es supério- 

rité" dos dépeaaes ecaplètes par rapport aux dépenses directes est de 19,73   pour 

lea produits d« l'agriculture, de M »87 pour ouui des industries aliaentairee, de 

7,6fc pour l'énergie, de 5,3 pour la production des 'mina tries secaniques ot trans- 

fumatricea de «¿taux.      Par conséquent, si l'on considère les dépenses complètes, 

1« groups des principaux éléments ù» dépenses en biens sat tri «la tì »élargit quelque 
peu. 

WéasBoine, l'examen dû la structure en valeur des dépenses en biens materials 

db productif» dans l*s industries séeaniques conduit tout d'abord à la conclusion 

que, dans cette arancini, 1¿« dépenses sont furt«öB*;nt concentrées sur ur. nowbre 

aseos restraint 4« Batieres prenièree et de Matériaux (métaux, produits dus industries 

transf oros tri ces du métaux et d*.» industries mécaniques), fournis principalement par 

1*industri« lourde.      Dana l«s »atieres pr-cièr^a utilisées dans les industries »é- 

eaiiiques, Is pert des sui titres premiere« naturelles et des produits de l'agriculture, 

ainsi que celle de« produit« de l'industrie légère, sont faible*. 

Ainsi qu'il a déjà été noté au dé out de la présent« section, à propos du la 

•tructure du ©oit de production des industries mécaniques dans un certain nombre de 

pays (tableau I-5 de l'annexe),  l'iarortance relative du produit ajoute dans le cuât 

total d<- le production des industrias mécaniques est relstiveaent élevée.      Cela 

perswt de oonclure à une efficacité asset favorable des dépenses) courantes en »ain- 

d» œuvre «t en capital dans cette branche.     Un autre Indice de l'efficacité de la 

production qu'on utilise fréquentent dans l'analyse Eiacro-éeonuelque et dans les 

comparaisons internationale« est 1* coefficient "produit/capital".     Ce coefficient 

pwrnet ds mettre «n regard les résultats de la production et le voluae du capital in- 

asti.     L'utilisation de Cv coefficient dans 1«; contexte do la présente étude n'a 
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»uil-aent pour but d« lui «saigner la rôle d'un cri ter«* exclusif pour déterainer 

l'opportunitó d* telle ou teilt forma a« production;    »11« • uniquement pour but 
à« présenter d'un* marier* «usti eoaplèt* qu% poi»ibi« les earaettris tique« eoono- 

sique« de 1* branene étudié«.     Dan« 1« taoleau 1-7 d« l'aune*«, on a réuni les 
indien« de 1 »efficacité du capital aana different*« industri»« manufacturières d'un 

«M-tain noabr* d« pays an voi« d« développement,     U« dona»«* d« es tabi««» aontrest 
qu* Jan« tout la« paya con* id tros, à l'-xception du Paie ia tan, 1« coefficient "produit/ 

eapital" oat plu« élevé dan« 1«« industries aéeaniaues qua dam 1»« indu«tri«« —nu- 

facturier*« eon« id ara«« dans leur enseable.     D'un* saniere générale, on puut consta- 

ter que du point de vu« du coefficient "produit/capi tal", 1«« indu« tri«« aéoanique« 

eeeupent dons ees pays an« piase iaUraédiairu «ntre la« branches à fort« efficacité 

d« «apital (industri«« aliaentairea et d« l'haailleaent, par exeaple) et «elle* ou 

«atti) affiossité vit plus faible (par «xeaple, industri» aatallurfiqu« d« base, 
indu«trio textile, ato.}.     Mai« dans curtain« eaa concret«, œtte regle eouporte 

d«« «xeuptione qui s'expliquent par divers facteurs au noabre desquels ovlui d« 

l'utilisation du« capacités n'est pas le soin« important. 

¿'utilisation optimal» des cppaoités dans la production d*s industries aé- 
eaniques pose dea problèaw« ¿difficiles auxquels a« hwurtent non seuleaent 1«« 
par« va voie d«* développement, sais wgaleawnt e*ux qui possèdent de« industrie« 

séeaniqu«« fortement développées.      La production de« industries néoanique« ap- 
partient a la catégorie de« productions Um plus complique««.     £11« e«t op_racU- 

risée par une loagu« durée du oyol* d« production, par la complexité des opéra- 

tions préparatoires, par la nécessité d'organiser un volum* important de pro- 
ductions auxiliaire«, par la discontinuité du proesssus teennelogique, par l'im- 

portane« 4*e buaoin» on sain-d'oeuvr« hautement qualifiée, par la succession d'un 

nombre asses considerasi« de phase« d« production et d'opérations technologiques, 

par la diversité d«« article«   .fabriquée, «te.     Kien quo 1« aaintien d'un« propor- 

tionnalité appropriés entre l«s capacitas installé«« dan« l»s différent«« subdivi- 

sions d'an» entreprise 1e constructions sécaniques (confection d« demi-produit«, 

opérations de transformation et d'oâsemslage, opérations auxiliaires) n'est pas obe- 
se fácil*, esse dans le« entreprises très apéoi&lUáas.     Quant aux problèmes que 
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poae l'ajiénaïaaent d'un régim d'exploitation en deux postai àa travail complets, 

il» M révèlent «tre parfois ioaolubles aâsiu dans du« pays qui dispotjent d'impor- 

tant«« réserves de aain-d'oeuvr© hûuta«ant qualifiée. 
Gas exeanles, (îui concertant uaiquaaant dw« particularités du processus t^ctao- 

lo«iq«ea «»•»• 1»* iadustrie« srfoaaiauas, suffisent h s*mtrer coabie* il ast diffi- 

cile de realiaer, dan« 1»»» paya en voi« dû développement, une utilisation saxioala 

du« eapaeitée dan« eette branch» de la production. 
in fait, a6sM d'après les donnea» fraéwmtairas «Usponibles, on p«ut voir que, 

dan» os* pay»» la pourcentage d'utilisation da» capacité» dana la« industrias «éca- 
aiquas a« situo à un nivaau relativement baa ^.     Mai« il «n result«, bian untendu, 

un flé«Bi»a«Mnt d« l'affieaeité réelle du capital dans la production, c'^st-à-dira 

un* dialmition da la valeur du rapport "produit/capital*.     Oa trouera ci-après 

(voir tableau 12), sur l'axeapla du Chili, U (salcul d'una grando-jr hypcthétiquo 

du rapport "produit/capital" dan» diffarantes branch«» d'industri« an supposant 

una pleine utilisation des capacitéa.     Dana da calcul, la valuur da la production 

brute da chaque branco* a été rapportée au voluaa du capital fixe (à 1'wxclu.jion 
du« terraa), diminué d'une «randaur correspondant au pourcentage cas capacités non 

utilisées.     Catta d*rnièr* grandeur est donnea selon duux estimations i    colla d«» 
entrepreneurs at calla qui découla d« la capacità théorique mutinola corraspondaat 

à une plaine charge anmwllu avae un regia* da travail a troie poetaa dana lus 

franosa entreprise«, è deux posWs dan» las •ntreprisas aoyennee at k un poeta 

dan» lw« patita» entrepris*«. 
lx*s donaa^a du tablas» 12 montrant qu'an corrigeant la grandaur effactiva du 

randaaant du capital à l'aida du coefficient d'utilisation des capacité», la grandaur 

du coefficient "produit/capital" dan» la« induatriaa »úcaniques croft dana d*. fort«» 

proportions par rapport à aa valeur aoyaona dana l'^nseabla da l'industrio.     IM 

ooeffieient "produit/capital" ast plus éiavé dans las industrias mécaniques quv dans 
dea breaches telles qua la fabrication d«a boisson*, 1» industri« taxtile, l'industrie 
duBsubla, l'industrie du papier, l'iapriaerie, l'industria du caoutchouc, l'industrie 

das dérivés du pétrole, l'industrie des produits Binéreux non aétalliqu««, l'industria 

métallurgique da basa et la fabrication d'ouvrages an ©étaux.     Si l'on fait 

1/ foir, par ex*s>pla, las reoseignaaenta sur eatta question qui figurant dans le 
doeuaent 3T/feCU/Coof.23A.2/Ada.2 - E/CM.l£/?16Adc.2, qui a ote prepay ^ 
le colloque latino-américain aur 1» développement Industriel. 

pour 
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ìft. brincia d'iadmtrto «t sa mirfy» ïMwwy fog Vftmtlrtt» 
dtum idKiaa utilisation dai oaBagiíii. U957) 

Cod« 
CITI 

20 

21 
22 

23 
24 

25 
26 

27 
20 

29 

50 
31 
32 

33 

34 

Branches d'indu»trie 
manufacturière 

Industries alijwntsirws 

fabrication das boisson» 

Industrie du tabac 
Industri« textile 

Industries da l'habilitent 
tt de la chaussure 

Industrie du boit 

Industri« du •subis 
Industrie du panier 

Imprimerie 
Industrie du cuir 
Industrie du eaoutehouo 

Industria chimique 
Industri* dea dérivas du 

petrols «t du obarbon 

Industria das produits 
•¿Baratti non aétalliques 

Industrie aéUllur«ique 
da 

Grandeur 
effective 

du coefficient 
"produit/capital" 

Fabrication d'ouvrajes 
«n sjétaux 

5,27 
4,12 

10,68 

2,03 

7,03 
3»77 

3,75 

3,37 
3*10 

3t53 
3,41 

1,61 

0,fi 

0,64 

2,20 

Grandeur hypothétique dans le 
cas d'une plaine utilisation 

des capacités 

Pleine utilisa- 
tion d'après 

l'estimation das 
entrepreneurs 

Maximum 
théorique 
calcale 

des capacités 

8,37 
6,20 

10,75 
3,10 

12,53 
7,94 
6,57 

1,43 

5i40 
5,37 

5,51 
6,97 

1,74 

li51 

0,95 

3,96 

10,76 

6,33 
31 »40 
4,40 

20,14 
14,63 

8,25 
1,46 
7,40 

9»67 

6,67 

%58 

2,02 

1,68 

1,11 

7,33 
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Tableau 12 (ü¿&) 

Cod« 
CIÏI 

36, 37 
36 

36 

37 

T 

Branchât d'industrio 
manufacturier* 

Grandeur 
effective 

du, coefficient 
,,prQduit/capita^, 

Grandeur hypothétique dans le 
oa» d'un* plain» utilisation 

des oapaoitéa 

38 

2it3 

dont: 

Con*traction de »achines, 
à 1'exclusion de« 
•achines électriques 

Construction d« machinât, 
apparali» at fournitur«s 
électriques 

Construction du matérial 
da transport 

¿«Uà 

PI«in* utilisa- 
tien d'après 

l'amtimation das 

5. 2¿ 

Ensambla das industrias 
manufacturières 

2>79 

3,96 

2,81 

Maximum 
théorique 
calcule 

da« capacites 

a.QÄ 

4,56 

7,06 

4,66 

2,18 3,37 

?,02 

15,02 

6,35 

4,78 

source t    Chiffres calculés par le Secrétariat d'après des donna«» figurant dans 1« 
document The Process of Tndustrtaj1*^101* ig l^tin Abrieft SMMitlJtà 
Anna» (8T/m^ïA/Conf.23A.2/ïdd.2 - B/CN.12/716/Add.2). 

abstraction da» coefficients élevés corra «pondant à certaines brancha» dont la pro- 

duction a un oaraetare saisonnier et ou 1* maximum théorique d»utilisation dea capa- 

cités dépasse de loin la» possibilités réelles, on constata que o ««ai uniquement dan» 

i l'industria du tabao, les industries de l'habilisnent et de la eh**»«*», l'industria 

du cuir «t l'industrie chimique qu« le coefficient "produit/capital'' a une valeur su- 

périeurs. 
Unsi donc, on peut conclure que la rentabilité et l'efficacité économiques dea 

industrias mécanique* dans le» pays en voie de développement, qui se situent dans l'en- 
semble a un niveau tout à fait satisfaisant, subissent les répercussions défavorables 

d'une faible utilisation des capacités.      Il s'ensuit que le problème crucial à résoudra 
pour obtenir uns bonus efficacité économique dans les industrie» mécaniques des paya ea 

voie de développement eat celui da l'utilisation optimale des capacités. 
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Il convient de fair« observer à propos de cette faible utilisation des eapaoiWe 

dana eert«ines branch*» d'indu«trie des pays an voit de développement, que lors des 

analyses comparative« l'indi ces économiques (productivité du travail» densité da« in- 

vestissements, rendement du capital, etc.) ayant pour objet de dégager los caracté- 
ristiques économiques général«» de cea branchas, il importe da prandi« an considération, 

non seulement la grandeur effective de c*s indie*», Mis sussi leur valeur oonpte tenu 

du coefficient d'utilisation des capacités. 
Revenant à la question du randomst du capital dans Us industries mécaniques, 

on paut rappeler que darà les pays industri«lieswnt dévaloppés, les industries méca- 

niques sont généralement caractérisées par une efficacité élevée du capital investi. 
On sait, par exeaple, qu« dans tous les pays socialistes d'Europe» les industries mé- 

eaniquus occupent, du point de vue de la rentabllié, un» des premières places parmi 

Im différentes branches d'industries.     In Union soviétique, en 1964, 1« part dea 

industries mécaniques et transformatrices le métaux dans la valeur totale des fonds 

fixea dö l'industrie était d'environ 20 JE, alors que leur part dans les bénéfices 

totaux des entreprises industrielles a atteint 28 % environ.     Un Roumanie, en 1963» 

la part les industries mécaniques et transfoBMtrices de métaux dans la valeur des 
fonds fixes de l'industrie du pays était de 14 % alors que leur part dans la valeur 

de la production brute de l'industrie s'est élevée à 26,6 %.     lin Bulgarie la valeur 
du rapport entre le taux d'aceroissenent d** la production et celui des fonds fixes 

productifs pendant la period* 1952-1963 a »té de 1,6 dans les industrie« «éeaniquss 

s transformation de métaux wntre 1,1 dans l'ensable de l'industrie.     On pourrait 

citer d'autres exemples du some «^nre. 
m terminant le présent chapitre, il n'<*st pas sans intérêt as fournir quelques 

données sur le rendement d*s investissements d« capital dans les industri»« mécanique« 

et dons d'autres branches d'industrie en Allemagne occidentale, pays qui dispose on 

propre d » importantes ressources indispensables à la cons traction mécanique et qui est 

caractérise« par un degré élevé d« spécialisation dans le domains de la production de« 
industries mécaniques (voir tableau I3).   L'exemple de ce pays montre très clairement 

que dans le groupe des principaux secteurs industriels, ls construction mécanique est 
une branch« ou l'on constata régulièreaunt ui* efficacité élevée et rapidement crois- 

sant« du capital dont le niveau est notablement supérieur à celui qu'elle atteint dans 
toutes les branchas d« l'industrie lourde et qui n'est que de 2 % et de 17 j6 inférieur 

au niveau correspondant dans l'industrie légère et dans las industrie* 11 limants Ire«, 

respect! vemsnt • 
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Tableau 11 . atttlifflf 99ÇWftA¥i   • Qgmflfitf •* ^tvAMtiffB 

du coafilcitflt "prodmycaf ftt^» ^¡y yft j^yf § 

(en prix dt lt50) 

¡ios, 

ma Braue!** d'indu»tri« 

i 

ae» 

it 

st 
•t 

Industries extractives 
Production dee aatiàres 

première« et matériaux 
de 

mS¡& 
fixe 

donti 
Siderurgie 

Industrie Hiiaiaua 

Industrie des derives 
du pétrole 

Fabrication de produits 
d'investisaenent 

dont: 
Charpentes métalliques f 

Ouvrage« en métaux 

Industrie légère 
Indue tries aliaentairea 

Snseablw de l'industrie 

"» "»J "'^ —s   lu.    «'"» M* 

1950 

0,^9 

0,505 

0,3*3 

0,564 

0,892 

1,125 

0,772 

1,127 

1,274 

0,741 

I960 

0,6bC 

o,jjeé 

0,872 

0,688 

1,227 

M57 
1»230 
1.231 

1,257 
1,490 

0,92? 

Indio« 
1950 * 100 

I960 

84,« 

126,7 

123,5 
154,6 

105,2 

W#6 

102,8 

159 »5 
^Sff2 

111,5 
117,0 

m& 

i/    Bon couvris la coñstructicn 4¿roratttii|aó, mais y cn.wi>ris lu Taoc&Bittuê do 
précision «t les instrumenta d'o^tiquu. 

in* 
iur 
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TWwafniiM «filila«! 

ijw JMttW ,1* Ti i.i 

i.w  
Baas oetta> ateti-f» òn a*ai&aoh«ra a fair» rea»ort ir 1« aentaat daa larrea Ua- 

•MMti Initiaux neoeaaairea pew cr««r un» »ntrepriae oapaale d'una proaaetlca éaa>- 

set» at aaiul tea iiweatianaaiat« amatola aéoeaoaira« an "réfiaa da croialire-, pour 

la aaiatasir aa activité.     OB efterehof* éfOaaaat a fa ira apparaîtra lea eiern*** 

principaux   dea prix éa raviest.     Le» doimóeo nuatfriquee «a» proeleaae rala tifa è la 

rentabilité eoonoaique dea industria» »¿ceniauea étant ainai aiaaa »a évlianaat OB 

raaaaablara l'aaaaatial da» info rea ti on* avoeaaairaa à loa* exploitation   enfi« ÉM 

eoneluaiona aaront tiraaa aur la a tritura à raaaarahar pour IM aatftfrtSM à «Mar« 

braqua l»on entrafrend un» tali« ó tuda, oa aa tenuta daa l'«bcré è éa* éâf- 

fioultee qui rèaultant da deux eapeota particulier» du problaa* paaét 

-   D'una part, la auntant d*e ia*»atiaaeej»nta a ptaaoir pour la eréatloa *'«a» 

entrepriee da aaeanlque aat largement fonction in contexte laéuatriol 

la paya eoaaâééré» at «eoi pour a» aoine étmx raiaona prinoipalea. 

aat tua la éafré d'intégration niaiaal da l'induatrie a amar pwt cariar 

da façon coneidorable' a» Ion l'état aa éévèleppaamit daa taaaatriaa 

pr*exie tante».     C»aat aijuU au», peur mnmr daa entrepriaea éa aacMnaa 

Olitila, il aat qualqaefGis néoatiaaira Aa la« dotar d'uà agallar da fondarle 

parea qu'aucun» fonderie e xi» tax te n'eet aa aarar» éa a«Uafaira laaia 

beaoin», aoit an qualité, »oit on quantité.     L'autre «aiaaa Mtaalai 

taohniqu»» da production è adoptar dépendent da la natura at da l*aaaa- 

danc« da la aain-d'oeurre diaponibla, at é*Oaa*Bt éa l'inportajaoe éa la 

production, dono éea basoina à »atiafaira.      L»a aéaee raiaona fast faa la 

cotìt dea produita at aa ddooapoaltioa m «atiera at aaio-d'oeuwe aont 

varlablea selon laa condition» loealoa. 
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-   D'autr« part, les industrie» mécaniques ne formant pas un tout horaogène; 

•a fait, m vocable désigne un nombre considerable de spécialités très 

différent«», qui n'ont en commun que la nature des matériaux et celle de 

certain«« éêê techniques qui y «ont en usage.      C'est ainsi que la classi- 

fiestloa CTCI ne comprend pas moins d'un« centaine de rubriques relatives 

è ésft produit» aeoanique», et encore certaines de ces rubriques englobent- 

•lles des fabrication* très variées.     Or, d'une spécialité à une autre, le 

«oatiat êm* investissements, le coût de la production, la part de la aain- 

d'c*uvr* »t celle de» «atieres premières varient considérablement.      liais 

il j a phmt   le» renseignements qui figurent dans ce rapport n'ont évidem- 

•tftt de valeur que »'ils sont accompagnés de l'indication du volume do la 

production dan» l'entreprise considérée.     Ainsi se pose dès l'abord le 

probi**» du choix de l'unité de production.      Alors que ce problème est 

simple quand il s'agit de produits définis et simples - la production 

pouvant alors s'évaluer en tonnas, en mètres cubes ou en unités fabriquées - 

il n'en «at plus eie «owe pour le« produits des industries mécaniques;    dans 

1« cas de ee» dernières, il n'exist« pas d'autre alternative que de mesurer 

la production en unités «onétaires;    c'est donc en dollars ci.-U., monnaie de 

compte, qu'on exprimera dan* la suite de ce rapport la capacité des usines. 

Haie il ne faut pas aous-estimer les inconvénients de ce mode d'évaluation, 

ïn effet, »i l'on peut admettre qu'il eat satisfaisant dans les cas d'entre- 

prise« appartenant à des nation» industrialisées parce que la concurrence 

internationale oblige à une certaine homogénéité des prix, il n'en est plus 

4» •§•« lorsqu'il s'agit d'usine» destinées au moins à leurs débuta à 

satisfaire exclusivement lea besoins d'un pays en voie de développement. 

lA presante section »'appuie, comme on le verra plu» loin, non pas sur de» 

lonnée« genérales, «ai» sur celles qui ont résulté de l'analyse de sections particu- 

lière« das industries mécaniques et même d'entreprises déterminées. 

IS» donnée» numériques qui sont rassemblées dans la présente section ne 

»auraient être considérées comme de» valeurs standard, et elles ne doivent Ôtro 

»tiliaêea qu'avec précaution;    en particulier, il ne saurait Ótre question de se 

arvir de ces donné«» pour déterminer les industrias de nature mécanique qui pourraient 

être implanta«« awe quelque chance da »uceès daña un pays déterminé;    seule une étude 
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détaillé© du cas particulier par des exporta qualifia!J parait d'arriver à ce résultat. 

Lee exemples qui sont donnés dans la présent© sectior. »ont en général relatifs à dea 

entrepris«* existantes ou à das pre je te étudiés dano d«s pays industriali««« d'Europe 

occidental«S    on s'«st par aillturs volontairement liait« dans la plupart des cas à 

dea entrepri»»» d'ass«» falbi« importance;    on a trouvé <*p»ni»nt intéressant d»y 
faire figurer également des exemples reistifs à des pays en voi« da développement. 

Pour chaque exemple, on a le plus possible precise les condition« d'exploitation cor- 

respondant©»,     leaiswin», il faut admettre que les ohiffre» se sont pas rigoureusement 

homogènes entre eux, car ils sont variables suivant les paya et suivant los entrepris«© 

par les notions telles que l'amortissement ou lo prix de revient;    par suite aussi du 

fait que certains élément» peuvent varier de saniere notatele d'un» entreprise a une 

autre, eu fait de conditions d'exploitation ou de règles de station dif i »rentes. 

C'est ainsi que la part Batiere dans le prix de revient pour un produit identique 

fabriqué en séries identiques dans duox entreprises, l'une fortement intégré« «t 
l'au tro faisant au contraire largement appel à la sous-traitance, peut prendre des 

valeurs totalement différentes.     Pour éviter que les chiffras donné» ne soient trop 
fausses par de telles contingences, on s'ost efforcé de choisir leurs examples parai 

des entreprises suffisamment comparables entre elles à ce point de vue. 
Comme on l'indique plus haut,  ce qui est dùaigné sous le vocable "industries 

mécaniques" est en réalité une mosaïque d'industries très diverses parmi lesquelles 

il ¿tait nécessaire de choisir loe examples à présenter.     Lea critères de oboix 
auxquels on   peut songer sont nombroux:    importance des besoins, capacité d'absorption- 

de la main-d'oeuvre pour une production donnée, disponibilité plus ou soins grande des 

matières première«, ohances de développement dans l'avenir, nécessité plus ou noies 

grande d'une main-d'œuvre expérimentée, etc. 
Parai tous ces facteurs, il en est un évidemment qui prime les autres:    1*im- 

portance des besoins.     Il est en effet parfaitement inutile d'analyser les condition» 

de l'implantation d'une industrie déterminée dans un pays qui ne consommerait pas so» 

produits.      Mais les besoins peuvent varier d'une nation à une autre de manière appré- 

ciable.      On a donc cherché à faire apparaître les points communs entre les différents 

pays du point de vue de leurs besoins en produits des industries mécaniques en se ba- 
sant sur une étude détaillée des importations d'un très grand nombre de pays on voie 

de développement. 

À   t" 
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Définitivement on a obtenu la nomenclature suivante des industries à retenir: 

- Moteurs à combustion Interne» autres que IMI moteurs d'avion 

- meteo» 
- Kachines-outils pour 1« travail de mitaux 

- Machinée textiles 

- Machines utilisées poux 1« construction, l'industrie 
minier« et équipèrent de manutention 

- poupes «t centrifuges 

- Machinas électriques génératrices 

- Véhiculas automobiles routiers 

On peut considérer la liste obtenu« coma« correctement représentative des beso ine 

principaux en produits mécaniques des pays en voi« de développement.     D'autre part, 

il a paru opportun de faire portwr   tusei l'étude sur la production des petite moteur» 

électriques, dont le besoin, môme s'il n'apparaît pua dans le3 staiistiqu^, -.«*.:>&.certai- 

nement grand dans tous les paye.      D'autrw part, pour certaines industries simples, 

telles que le décolla tagte, les besoins ne  peuvent qu'imparfaitement être exprimés par 

les statistiques, du fait qu'une partie important« des objets utilisés su trouvant 

intégres dans das ensembles;    par ailleurs, ces industries sont souvent ceiles dont 

l'implantation est la plus facile au début de la période dfindustrialiantion d'un 

pays.      C'est pourquoi, dans los exemples traités, on trouvera certains cas de fabrica- 

tions simples qui se sont révélés intéressants au cours d'enquêtes effectuées dans 

certains pays peu développés par dos experts spécialises. 

Les informations qui ont permis do dresser les statistiques de cette section 

de l'étude sont en grande partie françaises et certaines d'elles résultent d1 enquêtes 

effectuées auprès d'un grand nombre d'entreprise de la brandi«. 

Dan» ce qui suit, on s'est efforcé de presenter un tableau aussi complet que 

possible le oo que sont les industries mécaniques en examinant leurs nécessités qu'il 

a'agisse des »atieres premiares, de la main-d• o«uvre, des investissements, das sur- 

faces occupées, etc. 
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2.121 Matierv ,e,\ ,ttftyi-¿*oeuvre 

(¡n aoyan ái, jttvfnnritír,  pour un genre de produit donné, la part ¿es «alaire« 

Ht cella 0.<JP ¿i?f(ireni.c9 nat.fòrvs premiar«» dans l-is prix da revient consiste à re- 

courir aux rouai tata d'étud-s de structure du 3 prix qui ont été ut ili» es à l'intérieur 

de ct<rt<*ino poyo pour . éajiuter >t,a prix dw vente» au fur et à BWPUT« des fluctuation« 

d< ^ éléments dec prix do Xüvieni,      Coa resultata ont souvent i'avaat*f» d'avoir été 

uialiruVi pendant •;•*:» nuabronaea années;   ila ont et« acceptés par 1*» clients cotas 

par TüFí fournisseur e,  et peuvent  par conséquent être considérés eoa»© reflétant fide* 

loí."t-nt uno réalité ¿.^.yann-j        Ln partant do c^o indications, on a pu    dresser lb 

tubi»au 14 qui dona-?,  pour au certain rombre do produit« dea industri«» mécanique«, 

une ventilation des éleaent« u^a piix de revient.      Ctette ventilation ecaprtind gsné- 

r"lw««int trois ú!é;ü«,ntsr    un element constant représentant les frais fixes, un élément 
rbw àfv-tnwant lwr salaires < t les frais i*ivcirs variables avec lea salaires, ©t un 

irrisión** éit""Qni r¿ tré ...entant IOB dépenses de matières premières.      Il s'agit natural 

.'•-.ttì:.t d.. ventilations établies dans 1« caa dun pays industriel de l'£urop*s occident 

AV--_C-t«,«, .»t il.n'teïit ;:<jg ;-.5î' r|'i?üll<j>. .riyitint .'i:,plicHolwSlt«liiii).qUMlltiii din« cfc'autrea 

naya;   étant djnné notamment les raractêristiquea particulières prupre» à chaque pays« 

ti'* lo plan dt-s salaires <-1 des charges sociales,  du cotît dt¡8 matières premières, y 

^rukprr»-. e  Iti tk   loyr tra:"»';port        Or,  pou¿ on déduire toutefois 1 allure générais 

d-;. partr: rocjectivBP» prises par ces différents elements dans les prix de revient, 

,;••!•- »io  tïftduJ C;  cv.ee 1 on povveit s'y attendre,   par una importance notable du poste 

r 13n-d 'oftuvr.- ut iVaio p:.<*n porri, jopinais a"»trts qc<¿  les .uat xères, mon« dans des industri« 

a -of.' l'ortym..-?-'... auicaatífiéee.  ce- posté debuenoant rarement au-dess<*ua de 40 c/e.     hn 

iuih,  il bera.lv- Juupïaden* d^ Tirer de etc fcrmulwa d^s indicatiors absolues valables 

pour lo vas particulier d'usinée d été rainée e.      Cea chiffres ne représentent que des 

moyennej dot'éwà d:une vraisemblance admico, mais enaque cas doit être étudié eeparé- 

E.--*r.t compte tunu de sea fionnées propres, lesquelles peuvent amener d«s divergence« 

trèr notables.     En ¿ait,  la me i Usure approche, dans une entreprise dé terminóe, de 

c-a «lamenta, est l'^xairop. ¿o ses comptas de fin d'exercice, au premier rang desquels 

fi^vro sou compte   l'exploitation,      Quelques exemples cités dana l'annexe de ce 

chapitre fourniront d<¿s données détaillées sut ce plan pour quelques entrepriees qui 

ont pu donner liou à une analyse de cette sorte. 
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Bs plut, une tell« analyio ne pàut ttr» effectué« valablement que lorsque, dona 

1» ea* particulier» l'on connaît parfaiteanrat,  outra 1« nature exact* d«e fabrications, 

le êagré ¿'integration du ©al le-ci, la part sous-traité« à 1»extérieur» Importance 

dus sérias.     Les parts respectives de aain-d'o#uvre tt du satieres pivmiervs peuvent 

«n outrs - à production coasparabl* - varier fortement M Ion It« processus de fib ri ca- 

tion - psu automatisés ou très »utooatlaes - la tsill« des entreprises, leur organisa* 

tion at laur gestion, lsur situation géugraphiqu*, atc. 

Tableau M 
«MBHwaassMMNafWa* Mj»M&r " fill ftimttTE al ffffftt foi MUèH.     

d'etuvr* si Acs frsis proportions la à œlle-ci d'autre part dans diverse 
.canlaues rtáleotrlauÉS d'aurea loa résulte 
itngtlff AVI MA U" pourcentage du prix] 

Secteurs Part "matières 
prwAieres" 

» 
Part "aain-d'osuvre et    | 
frais proportionne la" 

, Machines-outils et outillage: 

- machinée aiaples 60       à      40 50       à      40 
- »achines cosplexea 25 65 
C arosse ria» d'autoiobiles 

•t de poids lourds 40 50 

mohines de bureau 25       •      15 m    »    75 
Roulements 25 65 
¿achine e à coudra 25 6b 

/xatóriel frigorifique •onager 35 55 
1 Rompes et cospresaeurs 30 60 

Matériel de cftblerie 40 50 

Wagons de chemin de fer 55 35 
• M tarie 1 textile 50 60 

fl Machines tournantes électriques 45 45 

S Appareils" do sécurité pour 
S    chemins de fer 20 70 

1 Instruments et fourni tures 
1    radioélec triques 50 60 
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Un» ßutru «pproch« eu proela** »at furnia par Us statistique« portant tur 

l'ani** I958 et qui donnant la ctroctur* i«a eoftta dans l'anaanUa d% 1* industria 

de construction da «achinas an jUlas*cn* â* l'Ouest soloa sapt classes d« taillts 

d'eiitr* prisa* d'alea law caiffre d* production. 
Le tableau 15 ei-aprè» dont» o¿a indication« «a pourcentaf« et la valeur tctale 

de li jvrodttotior.. 

talenti 13 - VkUummmm «te l'ûwtat.     atruetw des osata âa 1»; 

(un pwurcfcntagw da la valeur total* d* la production) 

Kntreprises 3laa*s»s 
d'apraa la valeur de 

l§ur produc- 
tion» un 
Millions 

de pu 

f 
0,05 

Secteurs * 

Matièru» premières 

Energie 
Salaires et chargea social«a 

Frais généraux• frai« 
financiers et divora 

1,9 

32,9 

15,3 

1 
à 

2 

a 
à 

5 

5 
à 

10 

37,5 
1,9 

39,9 
1,8 

4M 

1»? 
33,11   31,4 j  29»? 

i i 
14,0 J    14,1 i   13, fe 

10 

25 

41.5 

1.7 
28,9 

25 
è 

50 

41,6 
1,8 

30,8 

13.9   ¡  12,9 

50 at 

49,4 

1,9 

10,9 

On isinarquura la part r^s^oetive décroissante d** salaires at chargée sociali»» 

aaai 1«* cotìt dus produits, lorsqua l'on va des petites aux grandma tmtreprises.     Il 

an «st de udme pour l«a frais généraux et divers en raison da la part des frais fixes 

incorpores dans ces frais. 
La consommation de combustibles et d'energia pour l'enseable de l'industria da 

1A construction »écaniqua de ce mime pays eat évaluée de la sanier« auivanta (moyenne 

sur 1961, 1962, 1963) par tona*» de machines produit«J 

- Charbon 0,18 tonne 

- Electricité 570 kWh 

- Öaa 90 nr 

- Fuel 0,10 tonna 

NL 
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Se atto», la decaapoeiticn tcyeim* «a tona** 4*s esUwene presièree fcnvui«* 
utilieéee, «i pouroautage te total d« o«ll«e-d, s «té four là«« anaéea i960 et i«$i 
pour I'eneenble è« 1»lai««tri» te la eonatsitetioa eérranlajrai te l'Ali«««** «e l'ertati 

* P^afflen tagua 

. Dead« votait* dlfti ta aoftr* (ronAt* tpifilte« ite*!» 

- B«rn»i obtenu*« à otead «a à freu 
- Latíate à atoad ou è froid 
- T6l«i d»AOl«T 
• TOI*» Binées 1 »«Intel m   étlrtea 
- Tubes d'acier 
- font« 
- Aaier ooulé 
• Pieoee f orgtea 
• FlèOM diiWf 

ft?0 

19» l 

2? 

i1»5 

4i3 

é#* 

«tÄ 

7.5 
7t0 
i',0 

100,0 

2.122 

Le tableau 16 fait apparaître un œrtain oosfera du grandeur» (no :»fere do 
(aliati pour 1000 Mlarite ou pour 1000 «mtwi, »urie*» par aaeaiau, wto.)# pour 
un certain iwabre do eecteuri tei indu« trina «éoeniquea.     Il «at tiré das reeultata 
d'un« enquête effactué« (Uni un paya d»Bœ?op»f anauftte qui a porté sur un grand 
nonere d'entreprit«*, da talle aorta qu« las Boyenoee figurant dans 1* tableau 
peuvent être ooaaidérœs eoaae correctement aigaifioatiwa.     C* f*»«» te et-.tie ti- 
que étant rereaaat ai* à Jour, il a «agit de ehiffrea déjà anciano, »ai» il eat vrai- 
•eablablo qu'un« ençuftte faite auguri'Imi ne ferait paa apparaître d'évolution 
eenilele, eauf dans dea a«cteure tela qu* l'autoaobile, où lea prograo da 1« automa- 
tization ont été particulièrement rapide«. 
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2.I3   1*^3 investissements 

Lorsque l'on examine 1'incidence des investissements sur les prix de rtvient, 

la question qui se posa est celle du choix d'un critère pour caractériser lus in- 

vestissements:    en effet, on peut songer à utiliser suit los amortissements, soit 

le montant annuel dea investissements productifs.      c'«3t ce dernier chiffre qui 

a été retenu ici, comme estant, plus realiste,  lus amortissements étant, dans la plu- 

part des pays, sujets à des fluctuations considérables par rapport aux réalités 

économiques. 
Cependant,  il faut bien noter que 1«= montant annuel des investissements pro- 

ductifs est  lui-môme extrêmement variable d'une entreprise À une autre,  pour un 

atouts chiffre d'affaires,      fíon Seulement la cadence de renouvellement de l'équipe- 

ment n*e3t  pas rigoureusement impose,   pur des  lois économiques,  et  par conséquent 

est pour une lar^e part une  question ae  politique d'«n'i.r«prise, m."is <.K;   ¡.-lus  e cet 

seulement en entrant dans le detail des faoric.tions qu'il est dans certains cas 

possible de percevoir les raisons d'investissement plus ou moins coûteux.      Il faut 

en outre ajouter à ceci que  les investissements annuels peuvent subir des accroiss«- 

ments sensibles dans les périodes d*. rapide- évolution de la technique  tulle que 

celle que l'industrie mécanique  travers« depuis cinq ans;    en effet,  les entreprises 

de certains secteurs sont alors dans la nécessité absolue de remplacer dus machines, 

môme non usagées,  par de nouveaux équipements, sous  peine de prendre  par rapport a 

leurs concurrents   .un retard inacceptable.      Il convient d'avoir toutes ces consi- 

derations présentes à l'esprit pour interpréter les chiffres qui sont donnés ci- 

après . 
Le  tableau 17 donne,  pour certains secteurs dus industries mécaniques,  le 

ratio investissements annuels/chiffre d'affaires. 
Le tableau 16 aontre la ventilation des investissements «otre l«urs différents 

éléments. 
Ces deux tableaux représentent les moyennes sur quatre années dans un pays 

d'îurope occidentale. 
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Secteur Code CTCI - révisé 
Moyenne sur 4 années ; 

(1961 à 1964) 
IfiYftfftt productif al 

AW * Chiffre d'affaires 

- Macaines-outils 715.1 5,95 

- Machinée agricoles 712.1, 2» 5, 9 4,65 

- Groase et moyenne 
mécanique • • 4 »36 

- Matériel ferroviaire 731 3,80 

• Construction automobil« 7321 sauf 732.8, 9 ( 4,90 

- Cycles et motocycles 7s2.9 «t 733 [ 3,33 

•• bquipeaenta automobiles 732.8 (9) 
3 ai»             ? ltlQ 

- Carrosserie 732.8 (l) [ 4,39 

- Construction électrique 72 4,95 

- Mécanique de précision, 
horlogerie, optique, 
ma térieis de bureau 714 «t 86 7,52 

Les secteurs dont le ratio "investissements sur chiffre d'affaires" est le 
plus élevé Ubcaniqu* dö précision, aachinea-outils, machinisme agricole, automobile) 

sont également celles dont le taux par salarié est le plus Important, dégageant 
encore une fois la parenté de ces industries sur le plan du rôl« de la aain-d»oeuvre 

dans la production. 
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L'examen du tableau 18 montra que, à l'dxception de la carosserie automobile, 

dont les problèmes sont bien particuliers (outils de production coûteux mais de 

longuo vie, part très importante de la confection des outillages), l'ensemble des 

investissements productifs est constitué à environ 90 £ par l'implantation de nou- 

veaux bâtiments et ateliers et par l'acquisition de nouveaux outils de production. 

Le montant des cessions est faible.      CUCì est dû naturellement à la situation 

d'expansion dos industries en causa au cours de la période visée, mais également à 

ce que le «aterial rempl&oé possède une valeur vénale généralement aôdioore, dut 

soit à son usure, soit à son obsolescence.      L'outillago cède, au cours de la période 

visée ne représente que 4 ¡j& environ de l'outillage et du materiel productif acquis 

par lus entreprises.      Il est à remarquer également que,  sauf pour la carosserie 

automobile, pour les raisons signalées plus haut, lus dépenses d« groa entretien de 

l'outil de production sont,  comme les cessions, inférieures à 10 % de l'ensemble 

des dépenses.     Ce taux est remarquablement bas;    il s'élève au voisinage de 10 % 

pour la construction électrique et pour la mécanique de précision, en raison vrai- 

semblablement du plus grand nombre d'appareils d=¡ mesure et d« machines de préci- 

sion nécessaires dans oes industries, et qui sort des appareils généralement déli- 

cats et nécessitant un entretien fréquent et coûteux. 

2.U    Los problèmes de 1^ re^fìhi|ité économique dea industries mécaniques 

2.I4I Généralités 

Les industries mécaniques posent, du point de vue de leur rentabilité écono- 

mique, des problèmes dont lus une sont du môme nature que ceux que l'on rencontre 

à propos d'autres industries, et dont l«a autres leur sont spécifiques, ou tout au 

moins présentent pour elles une acuité qui ne se presente pas dans tous les autres 

cas. 

Mais avant d'aborder l'analyse du ces problèmes,  il est bon de chercher à 

situer le oadr« ^onumique dans lequel on se place.     Ln effet, non seulement les 

problèmes de rentabilité ne se posent pas de la môme „manière dans une économie d« 

marché et dans une économie socialiste, mais encore, môme dans le cas d'une économie 

de marché, faut-il se demander si par rentabilités on entend la faculté pour l'entre- 

prise individuelle de fsire des bénéfices,  ou ei.core si l'on pense aux bienfaits 
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Vi ¿conomiques  pour un ensemble plus complexe et plus grand que l'entreprise,  par 

exemple la nation,   qui résultèrent du;  la creation et du fonctionnement de cotu, 

entreprise.       La notion do rentabilité est totalement différente sulcn que l'en 

adopte l'un ou l'autre de eus points de vue.      C'est ainsi quu  l'implantation d'une 

entreprise  peut parfaitement être bénéfique à l'échu li» d'une  nation, uiCvie  si cette 

entreprise est en perpétuel déficit,  soit parce  qu'elle assure à ce  pays une coure, 

d'approvisionnement national«? de curtains  produits essentiels  à sa survie,  suit ¡none 

parce qu'elle contribue à fixer une umin-d ' oeuvre  industrielle dans un«.: ¿one où a r- 

tainos i infrastructure s indispensables ne pourraient ,JUS Ótre supporta par l'agri- 

culture seule. 

Il est  bien évident que  le  point du vue veri ta Die est le second, colui qui  fait 

que l'entrepris« est jugée dans  le cadre large de  l'intérêt général.      Hais il est 

non moins ¿vidant que la rentabilité économique des opérations  indus trie-lie s,  dans 

cette optique,  ne peut être déterminée que dans chaque cas particulier,  comiste  tenu 

d'un environnement complexe et  infiniment variable;    on ne  peut dune proceder a um-' 

étude générale des problèmes correspondants.      C'est pourquoi,  dans  la presente 

section de  l'étude,  on s'en est  tenu à la notion classique de rentabilité du l'entre- 

prise,  rentabilité étant entendu co..une  la faculté d'exploiter avec bénéfice.       Néan- 

moins, au passage,  on s'est efforcé de faire ressortir les implication*» du contexte 

économique dans lequel se trouve placee l'entreprise. 

2.I42 Aauecta perticuliera dea  industries mécaniques 

Ces principes étant posés,  l'industrie mécanique a une  particularité ocaontiol- 

lu qu'elle  partage avec quelques-unes de3  industries de  tranfermation et notamment 

avec l'industrie  électrique et  électronique;     c'est que  ses   produits tie sont pau dea 

touts homogènes,  mais des ensemble...  de pièces.       Ceci entraîne  un caractère de  dise n- 

tinuité de  ses fabrications qui se décomposent en un nombre  variable mais oouvent granfi 

«te fabrications  élémentaires,  ce qui n'o3t pas  le cas des industries de  premiere  trans- 

formation ou analogues:    sidérurgie,  cimenterie,   industrie du papier, etc.      De  ce 

fait,  la taille minimale des entreprises de mécanique n'est  pas  tecnnique^ont  imposée 

par celle de  l'équipement disponible:    alors que   la plus petite cimenterie,   par exemple, 

*3t obligatoirement une usine d'une assez grande  importance,   le  plus letit atelier de 

mécanique pourrait, théoriquement parlant,  ne posséder qu'une seule machme-outil. 
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Notamment, l'industrie mécanique PJ prôte remarquablement bien à la sous-traitance, e 

autour d'unta entreprise grand« ou moyenne fabriquant des ensembles complexes, se trou 

généralement groupées de petites entreprises de travail à façon ou du production de p 

detachers, Ce fait s« trouve illustré dans la plupart dus pays industrialists, et n 

tamment «n Europe et aux Etats-Unis, <>ù les très grosses entreprises de construction ¡ 

canique ou électrique (automobile, materiel électrique) "font vivre" des dizaines de 

milliers de petites et moyennes entreprises sous-traitantes ou fournissant des pièeea 

détachées. Ces entreprises, généralement hautement spécialisées, n'existent que par 

que l'industrie-mère dont ils sont fournisseurs a recours à leurs services, leur ren- 

tabilité et leur souplesse étant meilleures dans les fabrications considérées. L'in 

dustrie-mère a en effet d'autant plus besoin d'eilts que ses fabrications sont compie, 

car la rentabilité optimale de l'élaboration de certaines pièces constitutives de sa 

production se. situe en effet souvent dans de petites entreprises indépendantes, et no 

dans dos ateliers constitués au sein d'elle-raôme. Il s'ensuit que, dans la phase in 

tialu d'industrialisation d'un puys ou d'une region, on se trouve souvent on présence 

d'un cercle vicieux fort difficile à briser: 3i l'on veut créer une grande entrepris 

de fabrication d'ensembles complexes on a besoin de disposer d'une multitude de petit 

entreprises hautement spécialisées, lesquelles n'ont aucune chance de proexister s'il 

n'y a déjà dans la région considérée une ou plusieurs grosses entreprises du type de 

celle que l'on veut créer. L'implantation de fabrications d'ensembles complexes dan 

un pays non pourvu d'industries mécaniques impuse donc, le plus souvent, que, dans le 

débuts, un «nvisage soit un recours à l'intégration quasi-totale, ce qui soulève des 

problèmes toclmiques et économiques souvent monstrueux, soit un recours à l'importati 

de piècot détaehéed ou à la sous-traitance à l'étranger, en attendant la naissance d' 

industrie de sous-traitance sur place, laquelle demandera dbs efforts considérables e 

nécessitera un temps ass^L long. 

Bien entendu, ce dilemme a ses nuances: en fait, uiôme en l'absence d'une indus 

de construction mécanique, se pose toujours le problème de l'entretien du matériel ag 

cole, de l'équipement minijr, du <a¿.ic;iel de transport, etc. qui peut justifier l'exi 

ce de petits ateliers de décclletage ou de fabricatiun de pièces de rechange des maté 

riela importés, constituant une infrastructure valable. ^ais il reste vrai que, pou 

que se crée u i'a industrie mécanique d'une taille qui no soit pa<3 négligeable, il est 

dispensable que s'implantent dos fabrications d'ensembles complets, seuls susceptible 

de faire surgir autour d'elles do3 entreprises spécialisées. 

I  > 
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^   * La question de la rentabilité s«  pose dune do manière  tonto differente colon quo 
0UV"cA«vintrt.-pristì est ou n'est pas ellò-'iome le maître d'oeuvre  et vario du jlus avec lo ca- 

PÌèA-actère plus ou moins répétitif dos fabrications.      an ofiet, un supposant,  comme  on est 

no- »jiün obligo de io faire,  que los prix do vente scient fixés ou tout au moins limitée su- 

¡rieurement par des règles qui échappent à l'entreprise  (qu'il s'agisse d'une réglemen- 

tation des priv ou du jeu normal do la concurrence),  la rentabilité d'une entreprise, 
BB     > sorrectement équipée et possédant un personnel technique compétent, n'est cependant na- 
arct    jurée que si le chiffre d'affairée qu'elle réalise se situ« au-dessus d'une valeur quo 
D~        L'on a coutume d'appeler "point d'équilibre"  (break-even point)  qui lui-môme est oason- 

iellem«nt fonction dos frais généraux fixes,  c'est-à-dire  sensiblement indépendants du 

o lume de la production. 

Los frais  fixes comprennent presque exclusivement des  salaires:     trai "comenta do la 

irection,  du personnel des services d'administration générale,   du service commercial 

otamment.      Uni* partie de  ces salaires,  qui peut ótre importante, va à doe services 

iechniques, des études et des uéthodes. 

Dans  le cas où l'entreprise n'est que sous-traitante,   ou dans colui où olio produit 

ous licence,  le bureau d'études n'a pas lieu d'exister en general:    lo bureau dea métno- 

.03 peut rester necessaire,  dans la mesure où lo maître d'oeuvre n'impose pua loa   proovs- 

us do fabrication;    mais cet organisme a des effectifs très variables aolon qu'il .s'agit 

e fabrications unitaires faites à la demande de la clientèle  (cas dos façonniers) ou au 

ontraire de productions de séries où l'intervention du bureau des méthodes n'est qu'uc- 

asionnelle, lorsque se produisent des modifications techniques dans les données du 

róbleme. 

On voit donc que,  3elon la nature do ses activités, une entreprise puurrn avoir dos 

rais généraux minimaux très variables,  ceux-ci étant le  plus élevés dans lo cas do fa- 

rications unitaires où le  producteur e3t en môme temps maître  d'oeuvre, et le plus re- 

ustri«uit3 s'il s'agit de fabrications répétitives exécutées on sous-traitant d'une autre 
a8ra"Bntreprise donneuse d'ouvrage, 
zistèfl        si l'on considère le cas d'entreprises implantees dans des  pays en voie di industria- 

te—   •isation,   celles-ci seront rarement dans la   .position de maître  d'oeuvre, laquelle aup- 

our   Hese l'existence d'un noyau de techniciens experimentos rarement disponibles, -.¿i n'est 

t in-^eneralement accessible qu'a des entreprises ayant un assez long passé technique. 
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On peut donc considérer que,  pendant la phase de creation d'une  industrie mécani- 

que dans un pays détermine,  la plupart des entreprises auront par nature des frais fixes 

relativement faibles, du fait qu'elles seront rarement totalement maîtres d'oeuvres. 

2.145 Notion de taille minimale 

Ceci étant,  une des caractéristiques marquantes des industries mécaniques et qui 

fait que la rentabilité des untroj rises est étroitement dépendante de  leur importance, 

est la nécessité de frais généraux relativement  considerables,  ainai que d'investisse- 

ments annuels relativement lourds.      Il y a lieu de s'attarder un peu   longuement sur ce 

dernier point.      ¿n effet, une ¡tome production,  en qua li tu ut en quantité,  ^eut Ótre as- 

surée à l'aide d'équipements extrêmement varies,  et notamment lorsqu'il s'agit de  pro- 

duction d'assez grande série,  un choix est à faire entre des moyens très automatiques 

conduisant à un minimurc de luain-d* oeuvre, et des moyens plus simples mais exigeant une 

plus grand« quantité de  travail manuel.      Le choix doit tenir compte de la quantité et 

de la qualité de  la main-d'oeuvre  üsponible,  et du coût de cette main-d'œuvre.      Mais 

il est évident que,  seien le  choix qui sera fait, la taille minimale  de l'entreprise 

variera:    l'équipement automatique ne sera amortissable que si la production dépasse un 

certain seuil,  ce  qui impose une taille minimale relativement considérable, alors que, 

si des équipements  simples entraînant des immobilisations minimales sont adoptés,   le 

prix de revient de  fabrication du ¡,± ^duit pourra ótre presque indépendant de la quantit« 

fabriquée, et de  fait la taille minimale pourra Ótre plus  faible. 

De ce qui precède,  il résulte qu'il n'est pas possible do déterminer la taille 

minimale des entreprises dans les industries mécaniques en general,  et que cette  taille 

minimale dépend à la fois ;K  la nature des produits envisages et des  conditions locales, 

Cependant, il a paria interessant do recourir aux statistiques pour tenter do faire ap- 

paraître un chiffre qu'il est raisonnable de considérer comme étant du môme ordre de 

grandeur que la taille minimale.      Pour Cela,  on s'est servi de recueils de statisti- 

ques publiés pour les années 1954 et 1962 en France par l'Institut national de la sta- 

tistique ec des études économiques sous  le titru "Les étaolissement3 industriels et com- 

merciaux en France".      Ces ouvrages donnent notamment le nombre d'entreprises par sectei 

dans les tranches de 0 à 10 salariés,  11 à 20,  etc.   ... ainsi que le nombre de salaries 

travaillant dans  Ce3 entreprises.      On a retenu un certain nombre de secteurs des in- 

dustries mécaniques et électriques,  choisis de manière à permettre une comparaison 

,'1 
•—-— 
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suffisamment valable entre lea cniffres de I954 et do 19o2,   le clasaOi.iont utilise par 

l'IBSffi! en 1962 étant un peu différent do colui de 1954.      Pour chacun de its secteurs, 

bt dana chacune des tranches d'effectifs retenues, on a calculó le pourcentage do  va- 

riation tìn (+) ou en (-) d'une part du nombre d'entreprises,  d'autre part du nombre do 

salariés correspondants.      h¿3 résultats sont c, nsignés dans lu tableau VI. 

On constate à la lecture do ce  tableau que dans la plupart dee cas l'activité 

d'ensemole du secteur a augmenté de 19>4 à 1962,  ce qui se   traduit par un accroissement 

des effectif 0 de l'enaeable du secteur;    par con try on constate aussi que le nombre 

d'entreprises, et surtout le nombre des salariés de ces entreprises,  dans les tranches 

h faible effectif, ont sensiblement moins augnante que lus  cniffres correspondait» peur 

l'ensemble du aecteur ou môme ont varie en diminution.      Ceci signifie  que, ir.Sme en 

période de forte expansion comme celle qui s'étend de I954  à 1962,  les  trop petites 

entreprises ne  peuvent que tendre à disparaître à moins qu'elles ne grandissent suf- 

fisamment.      On est donc  tente de considérer,  en France et  pour chaque secteur examiné, 

la taille minimale comme  celle à partir de laquelle les entreprises se développent au 

moins aussi rapidement que l'ensemble du secteur auquel elles appartiennent.      frais ici, 

on dispose de deux critères:    le nombre d'entreprises et le-  no rubre de  salaries.      A 

l'examen du tableau I9 on constate une assez bonne concordance des résultats,  que   l'on 

retienne un critère ou l'autre.      Dana les cas  où il y a discordance,   il a paru nomai 

d'adopter le plus élevé des deux chiffres que  l'on pouvait envisager;     c'est d'ailleurs 

en général le critère "nombre de salariés" qui conduit à la plus grande taille minimale. 

Un adoptant ce  point de vue, le tableau 19 fait apparaître  très nettement que pour la 

plupart des industries a'équipement la plus petite entreprise viable est celle qui 

emploie environ vingt salariés.      On note cependant les exceptions suivantes: 

- Il n'a pas été possible de distinguer un minimum dans la branche 71b.3 (ma- 

chines  pour l'industrie alimentaire). 

- Les secteurs qui ont una activité s'apparentant à celle dos biens de consomma- 

tion de grande série, ainsi que ceux qui comprennent de la mécanique lourde, 

ont des minima plus élevés :    on peut ainsi estimer à cinquante salaries la 

taille minimale pour l'industrie des machines à coudre, pour celle des machines 

textiles et pour celle des machines pour l'industrie, du papier, et à 100  la 

taille mii,xmaltì dana l'industrie de3 piles et accumulateurs. 



ri*. 
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- Par contre, les secteurs dont l'activité nórmalo est la aouu-traifane«.   (eie- 

cani que generale, mécanique de préciaiorj correspondent à une  tiii.lv tuinimaie 

plus faible, de l'ordre do dix salarila. 

Bien entendu,  ces chiffres doivent être  consideres cmuae de siupUts ordre« eu 

grandeur,  pour trois sortes de raisons: 

- tout d'aûord,  la méthode e-n  lcyee n<=  peut damier de resalta ti crucia par sa 

nature môme; 

- d'autre part, cemm» on l'a dit plus haut, la notion de taille minimal« de 

lontre prise est liée au contexte économique de chaque pays, et  lea es ta- 

ti» tiques utilisées ne concernent qu« la Prance; 

- enfin, cas statistiques donnent non i>as des nombres d'entreprises, ..iai3 des 

nombres  "d'étaolisseusnto",  autrement dit d»ateliers,   plusieurs étr.bli;;3euento 

pouvant appartenir à uno seule et wônie on tre prist».      L'erreur qui ui YUO\ Ite 

oat d'ailleurs faible, le  pourcentage d'entreprises à étaoliasoments multiples 

étant peu important dans les industries «n cause. 

2.144 Notion de taille maxiaale 

Si la notion de  taille minimal., de l'entreprise eat déjà fleue et très difficile 

à saisir,  la notion de taille maximale est encore plus difficile à determinar.      fcn 

fait, il û« peut exister de tail lo maximale daña un secteur donné:    ri^n ne poi-mot de 

penser que, si le marché est suffisant, l'accroissement dea dimensions d'une entre pria« 

puisse ótre en soi un facteur défavoravle.       Maia, dans la pratique, ot: ¿.ut concavi ir 

que dans certaines industries, lu  gigantisme  conduise à un manque üe 30aplesso finale- 

ment nuisible au rendement, ot que  par conséquent il existe ur.« certaine  taille optimal«, 

Le recours dös grandes entreprises à la seuà-traitance me-ntr* d'ailleurs q*., ai aucune 

liait« supérieure n'apparaît quant à la taille de c*s entreprises, celles-ci a'ellus- 

aCmes aont souvent contraintes de  ae decharirer des activités qui eh--a elles seraient 

soit trop diffieilea à gérwr, soit  Âeu rentables,   ai pn fit <i»autre« «ntre,ri«ea 

fournisseurs qui, pour lea -reductions c^naid«réuo ae trouvent Str,- vluo retables 

qu'elles.       De   ¿lui,  u^ne   l*s  3r'..i»a»üiCe d.»;   cntr^ri.es  v^ra   1?  ¿rwie.-  di.-.nsu-na, 

l'organisation administratif-,  la structure  financière et junuiiue, la taille dea 

unitos t*cnniqu*8, jowiot un rîi.- c aaidera^, * at dépend wwuntiwllttfcvnt la r«uaaite 
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du développement.      -,n plus du recours à la sous-traitance, on assiste d'ailloura, 

dans les industries mécaniques, m5me du  grandes séries,  à un "éclatement" das entre- 

prises,  au fur et à mesure de  leur développent un "établissements" distincte et 

souvent autonomes,  ayant chacun la tailla maximale  compatible  avec les techniques 

employées et la politique dö l'entreprise en matière de prix de revient.      Il existe 

donc non pas una  taille optimale d'entreprise, mais plutôt une  taille- optimale 

d'établissement, ut aân» d'atelier.      Il »»agit dona cot eclatant d'un processus 

normal eossiandé par la recherche du prix d>; revient le plus baa.      L'on sait qu© lora* 

loa ateliers sont trop importants, ou trop imbriqués dans un processus,  la coût dea 

produits «at plus difficile à évaluer, et surtout les responsabilités en la matière 

deviennent trop diffuse«.      Le remède consiate à constituer alors ces ateliers en 

établissements autonomes doues de l'entière responsabilité un matière de  prix do re- 

vient et confrontes avec la concurrence.      L« poids économique d«  l'entreprise  su fai 

alora sentir dans l'organisation général« de la production,  l«s Services d'études et 

de recherches,  les services commerciaux,  lo financement des investissements, la poli- 

tique  financière,  etc.        La notion du  taille optimale ne peut donc pas être détermi- 

née dans l'abstrait,  la plupart de* fact«urs dont  il faudrait  tenir compte pour le 

faire étant propres à chaque entrepris« «t fonction de son activité reelle et de e»H 

qu'elle oonfie à l'extorieur,  ainsi que de son organisation propre.      Seul un traite- 

ment approprié des statistiques  permettrait peut-Ctre une ap, roche convenable.      hais 

la difficulté serait grande, notamment du fait que beaucoup d'entreprises ont,  non pa 

une, mai. plusieurs activités obéissant h d^s loia différentes, et réagissant lea um 

sur les  autres. 

A titre d'ampie, on a chorché ici à traiter le cas d'une industrie qui  se 

prêtait particulièrement à cette rec^rche.      Il s'agit de l'industrie du decollata* 

industrie dont l'importance est directement lié« au développement de l'uûsaabl© de» 

industries mécaniques «t électriques.      Cette industrie, .en Franc«, présente dei ca- 

ractères qui rendent particulièrement aisée  cette  investigation f.ur la  taille  optimal 

a)    ell« est aussi peu que inasible melarle« a d'autres  industries;    les 

decollo teurs n'«**rcent pour la plupart aucune activité annex«; 
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b) It» décollet^ur est par définition un aous-traitant d<. sort« que l,s fr;>.ia 

généraux india pe na ab le 3 sont peu différents d'une entreprise à l'autre; 

c) il s'agit d'une industrio daña laquelle,  techniquement,  il n'existe  pio 

de limito inférieure à la taille dus entreprises, si   bien que daña la 

pratique il existe« une très grand«, varieté dans la grandeur et l'impor- 

tane« das ateliers; 

d) enfin, Cwtte industrio est en grande partie rassemblée dans une môme region 

d* Prance, de telle sorte qu«, par la nature de la main-d ' oeuvre, loa tra- 

dition« du œétier, la distance des sources d ' approvisionnement et de  la 

Clientèle,  etc.,  les entreprises sont placees dans  les infinita conditions, 

pour essayer de dégager unfc  taille optimale  dans cette  industrie,  on a extrait 

d« statistiques récentes le tableau 20 qui fait ressortir un certain nombre de gran- 

deurs caractéristiques en fonction de la diisunaion d«s entreprises. 

De l'examen de  ce tableau,  deux constations se décent au premier cuup d'oeil! 

i)    Lea très petites entreprises paraissent  avoir un rendement uxtrêmei^nt 

supérieur aux autres,  ce qui se traduit notmuiaont par une valeur très 

élevée du ratio valeur ajoutée/iininobilisationa brutes, malgré les in- 

vestissements records par personne employée.      Un retrouve évidemment la 

môme  conclusion en examinant le chiffra  d'affaires  ou la valeur ajoutée 

par personne employée. 

ii)    Les ratios valeur ajoutéé/icuDubilisations brutes,  chiffre d'affaires 

par personne employee,  valeur ajoutée par personne employée subissent 

un fléchissement très net au-delà de l'effectif de 60 personnes. 

Le premier fait n'est probablement pas, en realite, significatif.      tin ûffet 

il n'est pas vraisemblable que le  chiffre d'affaires ou la valeur ajoutée par per- 

sonne soit auaai différent qu'il apparaît untre la tranche de ü à 5 personnes et 

elle de 5 à 10.      L'explication résidt vraisemblablement dans le fait que les 

entreprises de  la première catégorie comptent en fait plus d'ouvriers qu'elles n'en 

jnt déclaré, et caci parce que,  notamment dan3 une régir-n où est concentrée une bonn« 

;/irtie d*  l'industrie du décolle tage,   il s'agit d'entreprises familiales < à le  cnef 

l'entreprise et les membres de 3a fouille sont eux-r^rjes productifs, ot où le nombre 

l'heures travaillées par jour est souvent supérieur à la moyenne.       La valeur très 
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basso du ratio chiffre d'affaires/stocks, qui montre une rotation insuffisante do a 

matières premières met d'ailleurs un evidence la faiblesse do ces très petits ateliers. 

Quant à la valeur anorualerntnt élevée dos investissements, olle provient très probable- 

ment du fait que dû toiles entreprises sont en general très  près de leur date du cren- 

tion, de »orte que les investissements annuels sont constitués en bonne partie par lea 

frais du praaiiôr équipement. 

Mais on ne peut rien invoquer de cette nature pour expliquer 1« fait que leu 

performances d«s «ntreprises s'abaissent do manière extraadme nt sensible lorsqu'est 

franchi 1« seuil dsss soixante salarias. 

Il s'agit donc probablement là d'un phénomène économique auquel il serait vain 

do rechercher uno explication parfaitement rationnelle-:    on ne peut qu'omettre  l'hypo- 

thèse qu'au-delà d'une Certaine  taille, dans  Ce genre d'entrepris«,  le contrôle de 

la production devient beaucoup plus difficile, et que  les problèmes qu'il pose ne 

3ont que rarement résolus de manière satisfaisante.      Il semble dune bien que dans 

ce cas particulier,  l'effectif de soixante salarios caractérise correctement ce que 

l'on peut appeler la  taille optimale de l'entreprise. 

Ceci n'est évidemment qu'un exemple,  correspondant à une industrie donnée,  qui 

présente des caractéristiques particulièrement favorables à la mise en évidence de la 

taille optimale.      Il est bien certain que celle-ci est extrêmement variable selon 

les secteurs, et que notamment,  l'importance de la consommation est,   panni le a facteurs 

qui régissent ce phénomène,  l'un de ceux dont l'influence est le plus sensible.      La 

taille optimale, en effet,  tout coirne  la taille minimale, est de  toute évidence fonction 

do l'importance des équipements requis, de sorte que celle qui correspond h l'industrie 

automobil«, dont le chiffre d'affaires est considérable ne peut 5tre  que d'un ordre de 

¿randtfur de qu«3.que3 centaines d- fois plus grand que dans 1'exemple donné.      Il est 

bailleurs parfaitement vraisemblable que,  pour certains secteurs,  il n'existe  >»rati- 

-uet-^at pas de  taille optimal«,  du fait que  les entreirises  compatibles avec le marché 

sunt encore d'une dimension telle  que  l'efficacité croisse avec la  ¡.reduction.      Il 

peut y avoir aussi pour Certaines professions, non pas une s»;ule  taille, mais  plusieurs 

¿ptimuBB valables dans des plages d'importances déterminées.      C'est ainsi qu'une étude 

effectué« en Prance dans l'industrie de la construction électrique a mis en évidence 

qu-j le rendement maximal des entreprises se situerait dans celles dont les effectifs 
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étaient compria soit ^ntre 50 et 100 p^rsonnos, soit wntre 500 et 1000.      L'instrument 

du mesura employé était 1« rapport f ^g^f^a'****1***   dtì cha£lue entreprise par 
rapport à l'ensemble de la profession, 1« maximum de ce ratio correspondant aux entra- 

prises les plus rentable« du ce point de vue. 

Une étude analogue entreprise au Royaume-Uni (Nations Unies, Conseil économique 

et social, document E/CN.H/INR/AS/II) également sur la construction électrique (pro- 

duction de machines) fournit des résultats comparables.      La ratio utilisé - ohiffre 

d'affaires par salarié - présente trois maximums: 

- un maximum de 2730 dollars E.U. pour les entreprises dont l'effectif est 

compris entre 100 et 200 personnes; 

- un maximum de 2710 dollars E.U. pour les entreprises dont l'effectif est 

compris entre 400 et 500 personnes; 

- un dernier maximum de 3OÖO dollars E.U. pour les très grosses entreprise», 

employant plus do 75OO personnes. 

Il est frappant de constater le parallélisme des résultats fournis par les 

deux «nquStws, malgré las "instr^onxa de mwsurw" et lus pays différents. 

L'existence UM doux uu du trois maximums met en évidence la différence marqué« 

qui se manifeste dans bien des branches entre la putito entrepris«, dont les frais gé- 

néraux sont souvent réduits et les responsabilités «ntre les mains d'une s^ule per- 

sonne, et la moy^nn« uu la grande entreprise, dont lo poids technique et administratif 

ne s'accommode bien que d'une taille souvent très supérieure.      Définir la petite 

entreprise n'est pas notru propos.      Qu'il suffise de noter que la notion de taille 

optimale est complexe et délicate à manier. 

Il faut d'ailleurs ajouter encore que lws progrès technologiques font évidemment 

évoluer la taille optimale tout comme la taille minimale, dans le s«ns d'une augmenta- 

tion perpétuelle, ce qui explique la tendance des entreprises à se regrouper en unités 

plus importantes. 
Si l'on exclut la construction automobile et la construction électrique de grande 

série, 1*6 petites ut moyennes entreprises dominent aast*« largement dans la structure 

générale des industries de construction mécanique ninsi que nous l'avons montré ci-dessi 

En Allemagne occidentale, par exemple, pays gros uroducteur de la mécanique, la structu 

re des entreprises de "construction de machines" était la suivante en 1962 (tableau 21) 

•li- 



On constato à la lecture de ce tableau que dans CL paya les entreprises du 

construction mécanique de plus de 50OO salariés ne représentent que 0f) % du nombre 

d'entreprises, et ne réalisent que 12,2 % du chiffre d'affaires total.      Les entre- 

prises de moina de 50O salariés représentent 91 % du nombre ci'entreprises et réalisent 

39 % du chiffre d'affaires total.      Mais,  la moitié de celui-ci (49 %) est roaliaé, à 

peu de chose près, par les entreprises ayant de 50Û à 4999 salaries, c'est-à-dire pnr 

8,4 % des entreprises.      Il s'agit d'une tendance générale dans les pays industriali- 

ses à économie de marché, y compris les Etats-Unis, dans lesquels la structure des 

industries mécaniques est comparable, avec toutefois une taille moyenne, légèrement plus 

élevée.      Ces données confirment l'analyse faite plus haut, d'où il résultait que la 

taille optimale des entreprises est de dimension relativement modeste,  bien quu rien 

ne permette de tracer une limite supérieure à la dimension. 

Le tableau 22, extrait du document E/CN.l4/lNK/Aá/II de la Cuuuaissiwn ucenomique 

pour l'Afrique, apporte sur le même sujet quelques informations complémentaires. 

Il indique, pour certaines des industries mécaniques et électriques, une évalua- 

tion de la taille minimale dans les conditions d'exploitation qui prevalent en Lurup« 
occidentale. 

•H 
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2• 15   Lea formes d'organisation du .la production dans l»s industries i..ecaniauoc 

L'un des problèmes qui 30  posent avec acuité à l'industrie cat colui de la 

structura dos entreprises.      Il peut schéma tique^iit être énoncé de la maniero sui- 

vant«:    dans un« spécialité donné.,  a-t-un interot à aller dans  la voi*-- de l'intégra- 

tion qui conduit en quelque aorte a produire uans   L'entreprise  la plus ¿rand^  partie 

possible do la valeur ajoutée  continuo dins  1« produit final,  '.;>i au c ntraire dr it-on 

rechercher la spécialisation dont lo résultat est inverse  ? 

Tout d'abord il wst bien ¿vident qu'il n'existe pas de repouse universelle à 

cette question,  et que la tendance à recommander ¿et fonction a.,  la nature do l'in- 

dustrie,  des  capitaux disponibles,  .ie la position gécgrepiíique   ios sources do matières 

premieres et de bien d'autres circcnstancua locales.      Aussi n«  peut-on mieux faire 

eue d'énoncer un certain nombro do principes qu'il conviendra de n'appliquer qu'avec 

precaution et en tenant compte  des conditions particulières remnant dans 1*  cas parti- 
culier envisagé. 

Inc. deuxième constatation non moins évidente est que la comparaison entre lus 

deux tendances n'est valable que si l'un se place dans le eau re d'une économie libé- 

rale, les contraintes artificielles telles que dea  barrieres douanières ancrmaleiuisnt 

élevées pouvant fausser totalement le  jeu de la concurrence.      Or,  il est certain que 

l'un dos facteurs los plus importants à prendre- en considération pour l'étude dea 

problèmes de structure est précisèrent enstitué par la concurrence international^', et 

ceci plus particulièrement dans  le cas dos  pays en voie de dévolopponent eu loo  pro- 

duits nationaux doivent se substituer au fur et à mesure du l'iniustrialisaiiv-f» aux 

produits importés. 

Ceci étant, on constate dans les pays hautement industrialisés une  tendance   in- 

contestable à la spécialisation.      Le- degré de specialisation est representé par  U 

pourcentage du prix dt revient des produits constitué par des éloi..tnts f.-urnis ¡mr 

des sous-traitants.      Quelques chiffres relatifs à l'industrie-  japonaise,  publiéu dans 

le document h/Cïï.H/tô/Ill/25 ^  1* Coimissi.n économique  -pour l'Afrique sont très ca- 

ractéristiques au point de vue répartition des secteurs selon le de^ré do specialisa- 

tion (en ordre décroissant): 
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40 

31 
28 

26 

26 

25 

21 

17 

11 

Machinas à couard 

Bicyclettes 

i'iétiers à tisser 

Automobiles 

Instruments d'optique et de  precisión 

Motocyclettes 

jlutres machines industrielles 

Moteurs électriques 

Appareillago él«ctrique 

Lo mónte document indique que la puissante compagnie américaine IBft achète à 

des sous-traitants, de 50 à 80 f> des éléments qu'elle utilise et que les achats de 

la Chrysler Corporation à d-s petites entreprises représentent 20 à 25 % d«* la va- 

leur do sa production.      On sait d'autre part que la General Motors fait travailler 

20.000 sous-traitants dont la moitié emploie moins de 100 personnes,  pour un chiffre 

d'affaires global egal à 48 % de celui de la General Motors. 

Cette tendance à la spécialisation dans les industries mécaniques et électriques 

est naturelle.      hn effet,  c'est en grande partie  pour des raisons techniques qui 

tiennent à l'importance des séries, à la possibilité d'amortir des équipements très 

productifs mais coûteux, que seules des entreprises d'uno  taille suffisante sont 

capables de se maintenir et de se uevelopper.      Il est donc clair qu'une entreprise 

de grande  taille, mais qui, en raison do la tr^p grande diversité de sus produits, 

ne fabriquerait chacun «l'entre oux qu'en quantités très faibles, souffrirait des mènes 

maux qu'une trop petite entrepris.      Autrement dit,  pour une taillo donnée, une entre- 

prise hautement spécialisée atra en général d'un meilleur rendement qu'une entreprise 

très intégrée.      Ceci est tellement vrai que môme l'industrie automobile qui n'emploie 

pourtant peur les incorporer dans ses produits que des objets dont elle est le seul 

usager,  a depuis sa création tendu ''- manière constante à se desintegrer.      Alors qu'au 

début, chaque constructeur fabriquait lui-môme ses carburateurs, ses magnétos, ses 

embrayages, etc., ces fabrications ¿t bien d'autres ont été progressivement transfé- 

rées à des entreprises sous-traitantes cLnt les séries sont plus grandes que callea de 

leurs clients du fait que chacune travaille pour plusieurs constructeurs d'automobiles, 

1". 
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ut par voie de conséquence, les prix de révisât plua bas, nutamment par un« meilleur« 

[rentabilité de leurs investissements et la plus grande souplesse du leur structure. 

Mais il faut se garder d»appliquer aveuglément ce genre de raisonnement, qui 

[n'est valable que si l'on admet qua le marché est susceptible d'alimenter au moins un« 

[tìt de préférence plusieurs entreprises de taille suffisant« dans l'industrie eonsidé- 

[ree.      Sn particulier, dans le  cas d'un paya en voie de développement, où chaque entre- 

prise ne peut compter en général que sur un marché intérieur relativement étroit,  il 

[seru souvent nécessaire d'admettre un certain degré d'intégration afj.n que chaque en- 

treprise atteigne une dimension convenable,  la specialisation se faisant par détache- 

ment de l'entreprise-mère de certains de ses départements au fur et à mesure des pro- 

grès de l'industrie.      L'entre prise-mère aura toutefois souvent intérêt, en plus, à 

¡aider les petites entreprises existantes susceptibles de devenir pour alite des sous- 

traitants, on participant par exemple au financement de leurs investissements» à la 

formation de leur personnel et à la mise au point des fabricatiuns.     Car ces scus- 

erai tan ta pourront beaucoup mieux qu'un atwlier intégré bénéficier du développement 

[industriel en rentabilisant leurs investissements sur une gamme de clientèle qui 

[s'étendra.       On assistera ainsi à un mouvement de spécialisation croissante»  touchant 

notamment la Suciété-mère elle-même,  par un processus d'essaimage de celle-ci et de 

développement d'entreprises préexistantes.      La croiaBance de  l'industrie automobile 

[dans tous les pays fournit un exemple d« processus de ce type.      Il en est de môme de 

lia construction des machines mécaniques ou électriques, de grandes ou môme de moyennes 

séries. 
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Dans lös pagua qui suivent, on trouvera des fiches résumant, du peint wie vue 

d.8 éléments composant lu prix de revient, du  la valeur dos atocia, .1 dus invostis- 

3C,Qnt3, les principaux assets d'un certain noubro d-industries caractorxstiquea. 

l*a fiches N° 1 à 6 concernent les industries mécaniques et électriques en Grand*.- 

; „rot^n* et ont été rédigées en partant d«a chiffra figurant dans Ropor^ on the. 

I.riI „, nroduction for 1958 publié en I96I par 1-  »Board of Trad.-.      Ces chiffra 

résultent d«enqué*tes effectuée auprès d'un grand nombra d'.ntr-prioos do. différents 

secteurs employant plus as vingt-cinq salarias.      te* fichos il° 7 à 11 Ksultout d'un- 

quCtes efectuóos directement auprès d'~ntreprises déterminées      I*a -»¿t'ixlu figurant 

dans cos dernières ne sont pas toujours semblables,  los entreprise consúlteos ne dis- 

posant pas dans tous les cas dos renseignorants requis.      Dana le  choix des .oeiotes 

interrogées, on s'est attaché à tenir grand compte do la specialisation,  les entre- 

prises qui fabriquant dos matériel, appartenant à plusieurs secteurs différents ayant 

rarement la possibilité de fournir dos inflations Ventilées avec precision onta. I«. 

differente» productions. 
Bien entendu, il ne faut pas considérer les ratios figurât sur ces ficKs cnmo 

<i*s valeurs standards, mais stmleuent c« des exclus citoriatiquost    onere, 

faut-il les rapporter aux conditions qui prévalut er, í,ur,.po occidentale,  la tivini»- 

p.-iti.a au cas d'autrws pays ne  ^ovvant se  faire sans precautions. 
Telles qu'elles sont,  les fiches mettent on évidence essentiellement doux faite: 

la valour U^o de la valeur ajoutée par ^rsonn« ou;loyée dans les cas, -l'uno part 

d«s industries de bi^ns eu, consolation durable  produits en tres grande sèrio, d'autre 

part dans l«s industries de biens d'équipement se rattachant à la mécanique do pré- 

cision telles que l'industrie do la machine-outil;    par ailleurs,  le fait que lea 

stocks de matières premières et do produits finis varient à pou près parallel .-»ont, 

,t sont très faibles pour les industries do grande serie, et très olovus pour les 

fabrications unitaires ou   le petite série. 
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Ll^nt, to tat» d« ittita* 

- Achat« d« aatièr*« pr*œi*rw« «a pour©«nt«#i 
du ehiffr* d»»ffair«§« 

- Salair»« »t appointment« «a poureentaf« d» 
la val*ur ajout** 

- Valeur ajouté« par personne fcoploy«« 
3.400 dollar« KO 

Slatti. 

- Stock» d» Bati«T#« pr»«ièr«i en pouwifitat» 
do« aehat» d« l'anni« 

- (Stook« do produit« fiai« • en eour«) «a 
pouro&ntag« du chiffre d'affaire« 

17* 

22* 

TaawtUT««, d« y «ini»« «a pourOMltMat 
li "hWr*d,rf>>iwt 

- m bttiawnt« n*uf« 
- fin équipwwnt d« production 

- En váaieulw« 

1,5* 

0,2* 

-   Total %9P 
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comwwr- 
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Trac- 
;twUTS •   cariti 

4. 

Cuento du PTI» d« revinnt 

Achat« dd matier«a 
premières en pour- 
oóntaf« du chiffre 
d'affaires 

Salaire« et appointe- 
ments an pourottnta^? 
d« la râleur ajouté« 

Valtur ajouta« par 
personne employé« 
(dollar« BU/ 

¿tocka de matières 
fTdiiaèrbs ön poui»- 
cantage dea achats 
de l'année 

(¿tack» dà produit« 
fini« • en cours) *n 
pourcentage du chiffre 
d'affaires 

»agents de l'i 

En bâtinsnta 

En équipement de 
production 

En véhicules 

Total 

Piècca 
tat 

accessoirws 
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Piche analv^iaua M*S 
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alimenta du prix de pfYfrnf 

- ¿chats de «atieres premières en 
pourcentage du chiffre d'affaires 

- Salaires et appointements en 
pourcentage de la valeur ajoutée 

- Valeur ajoutée par personne employée 

70 % 

2.600 dollar* Ll 

- Stocks de matières première a en 
pourcentage des achats de l'année 

- (Stocks de produits fiais + en cuirs) en 
pourcentage du chiffra d'affaires 

Iffiwstisaeahmts de l'année en pourcentage 
to pftlffr* d'affatiti 

*   Kn bitifflöStSi neuf a 

- Kn équipement d« production 
- En vihioules 

13 % 

1*2 il 

2,7 % 
0,1 f> 

-   Total 4,0* 

If v 
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Eléments du pria ds roulant 

- Achat» d« aatièr«» premier«» en 
pourosataf» du chiffre d'affair«e 

- Salaire» «t appointements «n 
pourcentaj» d« la valeur ajouté« 

- Valeur ajouté« par persona« «aployé« 
50* 

5.3» dollars m 

g*9tòf 

Stock» d» matière» premières en 
pouroeatag» da« achats de l'amie« 

(stocks d« produits finie + en cours) «a 
pourcentage du chiffre d'affaires 

26% 

Inveetiasepsnt» d« l'aimée en poureentaa» 
du chiffre d'affaira» 

- En bâtiment» neufs 

- En équipement de production 
- En véhicules 

- Total 

©»** 
IA% 
0,3 % 

i»9* 

I-, 
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R^^nta du t»rlx de revient 

- Achata de ma tie iva première« en 
pourcentage du chiffre d'affaires 

- Solaires et appointements en 
pourcentpg0 <*e 1* valeur ajoutée 

- Valeur ajoutas par personne employée 

•3* 

59* 
5.000 dou*r» su 

ñV fiir 
Stocks de matières premières en 
pourcentage des achats de l'année 
{Stocks do produits finie i- en coure) en 
pourcentage du chiffra d'affaires 

12* 

2it5* 

Tnm.atia^t^nts d* l'anal en pourosntaaa 

• En bâtiments nwufs 
-   En équipements dfa production 

• En véhicules 

-   total 

M* 
2,6* 
0,2* 

4,0* 
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Elencata du saeix de revient 

- Achata de matières prenderos en 
pourcentage du chiffre d'affaires 
du l'année 

- Salaires et appointements on 
pourcentage de la valeur ajoutée 

- Valeur ajoutée par personne employée 

51* 

2.6Ü0 dallare ¿U 

- Stocka de matières premières en 
pourcentage des achats de  l'année 

- (stocks de produits finis + en cours) en 
pourcentage iu chiffre d'affaires 

19% 

- &n bâtiments neufs 

- u,n équipements d* production 

- En véhicules 

SUES» 

0,6 p 

0,2 % 

-   Total 4,2 % 
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TwrcmraiEi   HiffHTysa-oiTiifl 

B^épnta du pi! de revient 

- Achata de matières premières en 
pourcentage du chiffre d'affaires 

- Salaires et appointements en 
pourcentage de la valeur ajoutée 

- Valeur ajoutée par personne «aployé« 

33 * 

71* 
4.450 dollar» EU 

3tooka 

- Stocks de matières prwnières en 
pourcentage dee achats de l'année 

- (stocka de produits finis + en cours) en 
pourcentage du chiffre d'affaires 

jn,y»»ti«s—nM & l'ftnnée *n P0^045*^**- 
sn "Nffrf ffffftAr*a 

~   En bâtiments neufs 

- Kn équipemynts de production 

•   in véhiculas 

2e* 

I* 

0,5* 
2,6* 

-   ïotal 
3,1* 

H3BS¡ESÍJm¡Bm 

Tours parallèles »i*ples (et accessoires) 
de quatre types différents 

- Kontore produit en 1964 

- Chiffre d'affaire« net en 1964 

505 
1.900.CHJÖ déliai» M 

Hi. 
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Bétails de l'exploitation 

cenata de matières premières!    comprenant 
70 % de marchandises et ensembles se js-traités, 
25 % de matières brutes et 5 % de matières 
consommables et frais de transports sur matières 
IßB matières brutes se décomposent comme suit! 

- Acier 

- Bon ferreux 

- Pièces moulées 

Personml;    260 personnes 

31 % 

66 $> 

Immobilisations corporelles Urates fu 

En bâtiments 

En équipements 

-   Total 

13»6% 

39,5* 

5M^ 

(investissements annuels en pourcentage 
dea immobilisations corporelles brute» » 
l'équipement de production étant seul 
considéré} B% 
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Eléments du prix do revient 

- Acnats du matières prenderos on 
pourcentage du chiffre d'afirires 

- Salaires <¿t appointements en 
pourcentage du la valeur ajoutée 

- Valûur ajoutée par personne employé* 

55 f> 

60 Jb 

5.300 dollars ï.u* 

Stocks de matières premières en 
pourcentage des achats de l'année 

(Stocka de produits finis + en-cours) en 
pourcentage du chiffre d'affaires 

15 jl 

4% 

myestiasemmita du  l'année on pourcentage 
du chiffre d'affairas. 

- hn b$ti»aents n^ufs 

- Hin équipements de production 

- En véhicules 

-   Total 

4* 

4% 

f/ 

^îgfKTffliBiBm mm 

m4w»^QP. 
Volants magnétiques pour eyelomoteurs, 
assurant l'allumage et l1 éclaira^«: 

- Hombre produit en I964 

- Chiffre* d'affaires en I964 

700.000 

4.600.000-dollaro EU 

I' 
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Détails de l'exploitation 

Usine très intégrée qui produit elle-même dus pièces te lias que les 

condensateurs ;    la fabrication est fortement automatisée, ce qui explique 

le taux él«avé do valeur ajoutée par personne employée, 

¡»atieres premières 

La consommation mensuelle des différentes matières est la suivante (tonnes); 

Aciers '                                                  60 

Fil de cuivre 10 

Isolants 3 

Métaux non ferreux 0»5 

Pièces moulées 25 

pièces ou aous-enseables finis 30 

Divers 10 

Personnel;    410 personnes (dont 28 professionnels, 280 ouvriers spécialisés, 

28 manoeuvres et 74 employés et cadra a) 

BojMTce^tftiP 4q ÇfttffP» d'affaires 

En bâtiments 

En équipement 

Total 

îftWtd/investissements 

(investissements annuels en pourcentage des 
immobilisations corporelles brutes, l'équipe- 
ment de production étant seul oonsidéréj 

11,7 f» 

13,0* 

24,7* 

40 £ 
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I.       flaa do la f^yication complète 

L'«xomplé dos grands constructeurs oue otturo peona est intéressant à citer. Dana 

lt bref aperçu ci-après, qui perte sur huit parmi les plus grands constructeurs ouest- 

eur-peons, on doit d'abord noter Ce qui suit: 
- sur l«s huit constructeurs precitos,  l'effectif d* la plus pu tit« ontropriau 

est de 27.000 personnes environ, ut an production do 2}u.0u0 véhicules; 

- aucun da cos constructeurs n'eff*etue  lo soul montage, mais mène à biun l'utude 
et la fabrication corn lète dea véhicules construits, avec cependant un recours 
plus ou nuins marqué à la sous-traitance et à l'industrio de la piece détachée. 

Do3 ratios généraux peuvent ítre  tiros, dont nous donnons ci-après quoique valeur,, 

otabliuc à partir d'un«, lioywruw sur troia années, et d.,nt nous donnons ci-npres loa va- 

lours extría«SI 
- Production *n volumw par salarió de 7 à 14 véhicules 

- Chiffre d'affaire par anlarié (dollars) de H.OuO à ¿2.UH) dollars! 

- Valeur ,x$c*\ù* ** 55 * ¿0 % 

- part d^e salaires dans le chiffre d'affaires de 17 à 30 $ 

- Part dus achats  (matières première, énergie) de 50 à 60 % 

- Taux a'inv«stissoüivnta annuels par rapport au 
chiffre d'affaires de 4,5 a *3 % 

i  _J - i A ii       \ du 750 à 2.400 dollars LU par salarie (dollars/ ,:1 ' 
On voit bien que, bien que les valeurs fournies soient relativement dispersoas on 

raison d.s politiques propres aux entreprises ut dus approximations triduos nécessaires 

par In non-identité d«s fabrications,  la construction autonobile so prosante   comae uno 

industria concóntro«, à inain-d'oeuvre nombreuse, à investissements annuels trèa supé- 

rieure à la moyenne des industries mécaniques et à chiffre d'affaires par salarié égale- 

ment supérieur à 1-, moyenne.      Il s'agit là ¿videront d'un« industrie-type de grande 

seri-, fabriquant des onseiJbles mécaniques complexes de grand** diffusion. 

II.    Cas du rauntage 

Dans ce  cas,  la difficulté d'appréhender le problème eat plus grande,  car sus sléau 

dependent beaucoup du degré d'intégration et du chiffre d« production.      Il existe, en 

Europe d. l'Ouest et en Amérique du Sud des ateliers de montage assemblant 25 à 40 véhi« 

lu3 par salarié ,t par an,  selon leur organisation.      Ce nombre descend à quelques uaitei 

(2 à 6),  lorsque les ateliers do montage sont de faible importance. 

vn 
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 -  gic;m analytique ]:j»Ç). (suite ) 

L'exojaple du treis U3ines do luntage africaines üe . capacités d- production differ*, n- 

„lie de MÔmtj ordre dt.  grandeur, réalisant un assemblage à partir de  pièces quae i in- 

L._rale¡r¿nt importons fournit los données moyennes suivantes: 

production par salariti:    20 à 30 venicules par an 

liiv'-stiaswiiKnts initiaux  pour l'implantation de l'usine:    230 dollars ivi tjnr vuhicul- 
:-Liait annue Hauts nt, £»oit environ [j.uüü à 7.000 dollars EU par salaria. 

Ces investissements initiaux peuvent au décomposer approximativement dö la manière 

^uiv;:nt'j, après déduction du prix du terrain et des frais de premier établissement: 

¿31 im in ta 40 u/o 

Ajsón..'.2un«nt dt installations industrielles 

nitérii.l fixe 

U'itillli^ j    yc 

; storiti! le  transport-ot matériel de bureau 3 lJi> 

Ou notera la part modeste do l'outillage proprement dit et par contre l'incidence 

^.osivo dt;  l'.vrénagument des installations dans l'ensemble des invest is s «monts.      Le 

iloi normal de racupuration des  investissements doit 3tre «valuó à environ 10 .an». 

Lo passala ^u montaje pur h l'integratici localo totale s'effectue géneralouent gen- 

|u JL.ent. Telle usine d'Espagne est passée, par exemple, en douze ans, du 20 <f? d'inté- 

:-1 .on localo à 90 fa. Los prefiera éléments à Ôtro fournis par la production locale aunt 

^.n-rnlement las suivante: batteries, pneumatique, sellerie, câblage électrique, „tlfcen, 

i-lttnciox: et ft»tin emboutis, pilcos un manièro plastique. Puis vient la partió i'-cani- 

;.-•: moteur. boîte de \ites3e, pent. Enfin, la tôlerie qui nécessite dus investisseij.entrî 

oie1 ambles qui ne peuvent Être amortis que Pur de très grandes séries. 

Vn calcul a montré que  1« coût initial d'une usine à integration quasi totale d'r.utu- 

::.lo.j n'of fac ¡ruant pao elie-mêrue sos études do jurototypes ut d'outillages pouvait at- 

• indro actuellement en virer 2.500 dollars pw véhicule  produit annuellement  (soit dix 

-io l'investissement nécessaire  par le sinple montage),  ou encore  17.00U dollaro par 

st. de travail créé  (soit environ troia fois l'investissement nécessaire pour lo mon- 

-*~), d?,iS l'hypothèse'd'une production à cadence modeste et d'une  intégration totale 

- fabrications à l'exclusion des forges et fonderies supposées existantes par ailleurs. 

f'.it le montant réel peut Ctra fort different de celui indiqué,   selon la proportion 

'intégration,  la capacité absolue et les cadences de production,   le nombre et la coniplex:'.- 

i-3 raodèJea fabriqués,  etc.,   tous éléments qui  peuvent modifier fortement l^n dennées 

fùrnies,  cor ils conditionnent la nature des investissements  (équipements plus ou uoiru 

ratises) et  leur impoi tance   (volume des  outillages dans le cas de plusieurs sedóles). 
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uaii« IS FA 
- une fabrication en sous-traitance d» pite«« de forge et de fonderia, 

- uns fabrication de machines-outils «imples de taille moyenne, 
- vn» fabrication de pièces diverses pour la métallurgie, la nécanique, l'af*i«rttur*, 

lus transports et l'indu»trie. 
L'uaim, cet totalement intégrée et comprend une fonderie comportant quat« ateliert 

spécialisés (fonte, acier, brom«, métaux léger.), une forge et troia atelier, de .éca- 

niqu* (usinage et montag» de. *achine.-outil. et de. pièce, diverse, fabriquée.). 

qfmcité de paction «muelle 

- 3.5OO machines-outils 

- outils pour machines et outils à main 

- machines et éléments diver. 

- pièces de forge et de fonderie non usino«. 
dans le complexe 

IT -: •;rl "•«MRto initiauX 

- (soit par salarié) 

décomposés comme suitt 

•• Bâtiments 
- Equipements des ateliers et machine. 

- formation initiale du personnel 

- Frais d'établissement 

- Divers 

y    10.000.000 dollars EU, suit 2l»8 £ 
de. investissement. 

Effectif total:     4.3OO personnes dont» 

- Forge 340 (dont 15 eadrus, 17 dessinateur, st technicien.) 

- Fonderies 1.460 (dont 40 cadres, 45 dessinateur, et technicien.) 

- Mécanique 2.500 (dont 45 cadres, 34 desinate m, 93 ohef. d'atslia» 

et techniciens). 

4.5OO tonnes 

73O tonnes 

6.500 tonnes 

8.000 tonnes 

4JT.OUU.Q0Q du, 

(11.000 dollar» EU environ) 

7.100.000 dollars Iti 

26.560.000 dollars EU 

3.460.000 dollar. EU 

2.000.000 dollar. EU 

6.680.000 dollar. EU 

mi 
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CçMomMtloa Annusila d« matita vx*aikr*m 

Tont« pour fonateri* 6.000 
Terrain« 11 .(500 
Sebi« 20.000 
Coko 4.000 
Produit« divtr* pour fondoilo 4.000 
Alliage« 1.700 
¿alar« (terru« ut plat«) 7.200 

Mefiraaitlon_A*ñ Mix d« revi#nt 

- Matière« prämiere« Fonder!«» 
Forge 
ìfécaniqu« 

- Energie 

- Consosdoation outil» pièces du rechange, 
©au, matrie«« de forgo, ote. 

- Salaires (Pwnderitìs 4.Quü.0üü ( 
(forge 900.000 I 
(Mécanique 5.800.000 { 

- AsortisstHUdttt« 

- frai« généraux at obargoe financière» 

100,0 f 

Iß délai de récupération de» icve«ti«0eaent« initiaux atteint unviron 7 à 10 an«. 

5f»4* 

5*6 ^ 

13,7 $ 

9,4 y> 

17,6 p 

16,3% 



ID/CONF.I/B.20 
page 90 

mm m timiflAjaOM W TftfíMTDff THPTiljffPg PAH» VN PAÏ8 

Capacité du production annuelle:    270.000 tarauds de 200 types différent», comportant 

toutes les opérations de fabrication, da l'acier brut au contrôle final. 

Ip^tjflaenenfr initiaux; 

dont:    bâtiments 

machines 

diver* 

fiflleíftl fl° travail 

1.350.000 dollars d*s ÈU, »oit 7.000 dollar« pax emploi créé 

140.000 dollars tíU 

1,000,000 dollars iüU 

200,000 dullars EU 

Stock initial d© matières prämieret   60.000 dollaro EU 

t En cours alnlnm 50.000 dollar. EU 

Réserve pour atocles 24.000 dollar» EU 

134.000 dollar« KU, »oit «aviron 10 f> 
das investissement» 

toin-d'oeuvre:    200 personnes dont 41 manuels et 80 ouvriers professionnel» 

Matières premieres:    Consommation annuelle d'acier rapide - 100 tonnes 

fallir» ^^tnaua installé.:    600 KVA, dont 560 KVA pour le traitement tfaeridaue 

ftáoomposltion dy x«Ax de revient 

- Matières premières 

- Energie 
- «ain-d * o^uvr« 
- Frais généraux, frai» financier» 

et amortiseem«nta 

- Divers 

- Total 

fihfflw r affair» w »ft^rt^ 

32% 

4 > 

41$ 
9* 

400 £ 

5.400 dollars W 
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¿,2      Aspects économiques de quelques secteurs de l'industrie mécanique- et en 
particulier de  celle  dos machinas-outilson 

¿.¿1 Investissements 

La Methode à suivre  pour cnoisir rat i e .ine 1 louent des objets d'investissements, 

la determination d'un site  optimal pour l'implantation dos entreprises,  lu DOUCí d'une 

reparti lion judicieuse dos  fonds entre lus  broncho a du In production exigent,  '.Lino 

cauque cas, un examen spécial fondu aar des données cancro tu:.-;.      A cot  é^ard,  il *'.ai 

indispensable de se rappeler qu'une solution optimale no  pout être obtenue q.t'nprès 

une étude  approfondie des ressources naturelle^,  dos disponibilités en r.atierro pre- 

mières de  base,  en matériaux auxiliaires,  en combustibles et en onorale électrique, 

ainsi que des possibilités en matière  de transport et do nain-d'oeuvre. 

Les dépenses de production seront d'autant plus faibles que les  conditions rela- 

tives à la création et à l'implantation de nouvelles fabrications auront plus favoraoles. 

Toutefois,  il convient de compléter ce principe  général par un certain nombre du consi- 

dérations qui ne sont pas uniquement d'ordre économique. 

Los  conditions naturelles et historiques sur lesquelles repose la production 

d'un pays ne peuvent à elles seules déterminer le développement futur de l'économie 

nationale.      Le  calcul dos  coûts de production nationaux fondé sur    ces données comparéa 

à celles d'autres pays  (,iéthode des "coûts  relatifs") ne correspondra qu'à In division 

internationale du travail qui existe au moment du calcul,  et ne reflétera que. le niveau 

t-ffectif .du développement économique et technique du pays on question. 

Il faut également tenir compte du fait que l'existence d'abondantes ressources 

naturelles en matières premières et on energie ne suffit pas pour assurer uno renta- 

bilité industrielle.      Une  rentabilité élevée d'une  production nationale dépend du 

niv^ au technique général de celle-ci,  des degrés de spécialisation et do coopération 

atteints dans la production,  ainsi que d'une structure interbranches équilibrée de 

l'économie nationale correspondant aux besoins intérieurs du pays et à sa participation 

à la division internationale du travail. 

Le critère économique d'un choix rationnel de  l'affectation des ressources finan- 

cières et matérielles aux différents secteurs des industries mecanique-s et transforma- 

trices de métaux repose sur un grand nombre de facteurs:      consommation de matériaux 
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ut de métaux, d'énergie et d'électricité dans les différentes catégories de product iena, 

valeur du capital fixe  par unité de production ut quantité do nain-d'oeuvre incorporée 

dans celle-ci, etc.      Dana 1« cas do3 pays en voie  de développent,  le facteur temps 

joue un r?le très  important,  CL« UÔMO que le facteur dit d'  "économie externe«,  c'est- 

à-dire  celui d'un effet favorable pour l'écnoni* dans son ensemble, étant donne que 

coa pays doivent rattraper aussi rapidement que possible  les ?ays fortement industria- 

lisés . 
Go„uao lo montre  l'analyse économique,   la ¡.réaction dos industrie nécaniquea 

est avantageuse à do nombreux égards.      Elle ^mot a'auertir rapiaeuent les dépenses 

effectuées, d'éviter dos importations do matériel coûteux et de créer les bases d'un 

dévelupponent intense  de toutes los foraos du production. 

La création d'industrias ïuécnniquws nationales d'une ampleur suffisante pour 

pourvoir aux besoins do l'écn^ie du pays «xi-, d • ics per tanta investissements», destinés 

à dotor chaque secteur ics :a..y«ns u« production nécessaires,  y conpris les capitaux 

fixes  et les capitaux  circulants. 

2.211 Capitaux fixos 

La structure technologique dos investissements est favorable lorsque la part 

relativo do l'éléuent passif - dépenses peur dos bâtiments - est aussi ninime que 

possible et que  cell«  d« l«él*-oni actif, c'est-à-dire des investissements destinés 

à l'acquisition de r.ateriel, est erré lati vouent aussi iuportante  que possible.    Cette 

structure peut Être obtenue  ¿;raco à une planification rationnelle,  ainsi qu'à l'abais- 

sement du eût   lo construction d.e nouvelles installations ot à l'utilisation optiualo 

de l'espace productif des installations existantes. 
Dans la construction à victo échelle de nouvelles entreprises industrielles n»n» 

en Union soviétique,  clans  la parti* orientale, entre autres,  où un climat plus rigou- 

reux nécessite des dépenses  ju4, rtantes nu titre des bâtiments, la part relative dea 

investissements destines au matériel est un i«u moindre, et représente 50 à 60 % en- 

viron;    toutefois, la   .iso en ap. lier.tien de méthodes industrielles de construction 

qui doit Ótre parachevée au cours de ces prochaines années,  la réduction de la durée 



ID/(X'V.I/F.2Ü 
l^tr- 9; 

l'utilisation d«ïs machines et l'accélération du rééquiperont tt; conique   S
Cü er. tiv, ritira 

existantes contribueront à améliorer encor« In structure techiv- logique ;les investis- 

sero n ta, 

Gutr>_¡ l'allure mcyormú cío i.; a...ructur« t^cimolc-.^ique úcr> ir-A.;niüoe,.enU- urna 

l'industria wn général,  il existe ¿es variantes atructuriles s\,ivint lea branc.-ieB, 

qui résultent dus conditions spécifiques aux différents types de  . r.ducti<>i. -.1: peur 

lesquelles il s'établit un rr.¿ port particulier «intre le eût uej oÄtU-ents a Celui 

de l'équipement. 

iasleau 2 5 - Structure- dos casitau;: fixe a  pr. juctifs d-.ra c^rt-.ina üect.un; dej 
indust?ies pécaniQUMa en UKSS (en"T) 

¡Capitaux fixas 

òecti-urs   ;Fabrieation_ Industries ¡Construction de Industrio    InuustrieD 
; d ' outillage Mécaniques :L»r„cuineS-> -utils ! aut<. nobile ! el-, ctriquen 

,   lourdes     ! ' I 

1 

! Total • lui' 100 100 

t    ' • '• ••• • 

;      luo 
;                         1 
|       100 

dont :                                      : ! 

1) bôttienta et 
installations                ; 58-^4 33-64 47-60 

j 

|    H4-3î: 
i 
j    32-58 

:   2) 

i 

materio1 de pro-          ¡ 
ductien et généra- 
teur d'én^rgio             ! 46-61 

I 

!    31-56 
j 

3ö-!?2 

i 
i 

:    43-59 

1 
i 

1    40-63 
! 

1   3) capitaux fixes diversi 1-2 !     4-10 0,6-3 !  0,4-9 |     4-9 
  1,     ,             

Dans la construction de uaehines-outila, l^a dépenses pour lea bfttienta ot 

installations sont relativer.ent élevées dans le cas de la production de- antùrio 1 lourd, 

le natériel spécial ou le modèles uniques.      Couiw le montre le tableau 24,  on 1964,  l^s 

dépenses pour l«s bfttin*nta ôt installations se sont élevées à Atì,G ja par brnncho un 

^yenne, 
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Tableau 24 - Structure des orbitaux fixes productifs duns I'ifldA^ trie..dog. 
aachines-outils en URSS (fan %) 

Annoys 

1961 

1962 

¡1963 

i 1964 

Capitaux 
productifs, 

total 

dont 

Bâtiments,    j Meninos de 
installations,' travail at 
équipement de j notrice3, 
transmission   ! appareillage 

!   tioyens  de 
i   transport Outillage 

100 

100 

100 

100 

47,5 

47,4 

48,1 

4P, 6 

Autres 
capitaux 
fix» s 

Il convient du noter quu bien que les dép*msea pour les bâtiment» et installation« 

interviennent simultanément, elius représentent un élément composant du prix do revient 

dus produits.      C'est pourquoi il faut a'efforeur ue réaliser le maximui. d'économies aur 

la construction des bâtiments et dus installations, a coiai .encur par le choix du Hou 

d'implantation de l'asine, afin que  la production bénéficie de conditions naturelles et 

cliciatiquus favorables,   qu'elle ne nécessite  paa de mesures  cOteuser  pour lutter contit 

la poussière, contre une forte humidité ou contre la temperature ambiante, utc.;    il 

faut tenir compte du fait que lu coût du la construction dépend du relief et do la 

nature du terrain, de la présence do matériaux du construction locaux et ties conditions 

dt lwur livraison, du l'ampleur dus travaux requis pour .ipprovisionner l'usine en «au, 

vapeur et en énergie,  et -jour la relier à un réseau de transport routier existant, etc. 

Lu montant des dé penava pour les travaux de construction ut de montage,  qui comporte en 

pré/nier lieu les traitements et salaires d«=s différentes catégories d'ouvriers et dea 

ingénieurs et dus techniciens participant à la construction, vari« selon qu'il existe 

eu non un personnel de maîtrise local, car la nécessité   l'assurer un logèrent à des 

ouvriers venant de l'extérieur implique des dépenses supplénentairas.      Dans le choix 

du site à aménager et dans la construction,  il convient de prévoir la possibilité d'un« 

i, 

lili 
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Lxpansion future   ..  l'usine.      Co ^ le content  loj calcula ut  des  ^rojuts a'antre prises 

dc construction nécaniqu* fcff*otivu.ent ninlieea  anna do¿ pays  un vcic o« .'.ovJoi^Citnt, 

|:n i^ut arriver u coristr,iiv d*a  bitinta ut aus   installations  a un coík roi;;tivci.;eiit 

tíu elevé, -¿o sortu qu„  1-  ¿wrt  -'.s c-vè-itnux fixes afférents  au raterial atuint un pour- 

centage él^vó  (jusqu'à 6;> ?.-). 

[2.¿12 fctfXfcftt«. circulante 

¿n plus d«a car itaux flx«a  (b5tln«nta et équipant), l«s  inv^tiö^.ierits comprennent 

-s capitaux circulants nócuauaires k la nis« tn route ut à l'exploitation s ns à-coui* 

iws ^ntrviri3»3.      Ila incluait It3 atockü dw entières pivr.iièxva, de L-.ateriaux du base 

t ,:.   ¿r»duita sa-i-finia  nettes, du natúrinux auxiliaires, de  ccr.buutible-a, de maturici 

'.--.ballad, .10 iiifcoce <W rechange, cl»outils,  dfa  produits non achevés, ti>   produite finis 

;¡ íi.'i^nain, 3e ressources monétaires, ate. 

Lo voluta*   ¿tìs  c^ritaux circulants vari« considuraole.4ant  suivam l*>e  ¿ranchea d» in- 

dustrio».      b^B dorures Ci-a^ixs indiqíwiit 1*  rapport (on pourcentage-) entre lu volui.» 

•-£ ca¿-it*.ux circulants et celui ¿os capitaux fix*s dans l'industrie soviétique, en 1961: 

industries du gaa tt du pétrole 

Production l'énurgie ól^ctriquü 

Industrie houillère 

Sidérurgie 

Industrie ici matériaux it» construction 

In las trie chi.iquo 

Metallurgia des uétcux non ferreux 

Industri«» forestières ut du papier 

Industries né c mi 3 u« a oí transformtrices de aétaux 

Industries alimentaires 

Industrio» laghr^ù 

- 5 

- 5 

- 10 

- 19 

- 24 

- y} 

- 49 

- 69 

- 87 

-163 

U tableau 25 ¡îontru la s truc tur~ d«s capitaux circulants daño leo different«» 

"anches la l'industrie soviétique, au 1 .r janvier 1^65. 

1, 
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Tableau ¿5 - Structure <UB capitaux circulante  laus l^s pri pafr>s bronchos 

fcjléjTiunta du a 
capitaux 

circulants 

¿nSOUb li- 
do 

¡l'indus- 
•    trie 

1, Réserves de bi^na 
du  production 
dont : 

iuûtièroa profieres, 
latoriaux io bast* 
ut produits seni- 
finis achetés 

matériaux 
auxiliaires 

cra^us tibies et 
carburants 

emballage ut ¡no- 
tòrio 1 d'cii^ballagu 

pièces  lo rochando 
pour reparations 

articles pou coûteux 
ut d'usuro rapide 

2. Produits non aclovós 
ou se, d-finis de 
fabrication propre 

i. Dépenses x,our les 
périodes à vonir 

4. PrO'Vj its finis et 
marchandises 

Keasourcos diverses 

tf,7 

58,2 

5,4 

1,3 

2,4 

3,2 

8,2 

19,9 

4,1 

5. 

14,7 

2,6 

Indus- 
trio 

houil- 
le r^ 

Icxtrac- Transfer 
tion    '   vation 
du du 

• pe trolai po trole 

- jlndus- i Z.-±ü*~ I Indus- 
trio     ' áidé- ,   trit trite 

-t- 

vjyergé-\iwrgíü fehinique j aiúca- 

,,*.. _    .   . - ..«• 

40,:       79,3 i     59,5 

0,3 

17,4 

0,3 

0,3 

5,6 

34,2 

23,8 

1,2 

1,2 |     18,6 

81,3     : 58,6       66,2 

0,1     J 21,4 

37,1 |    18,1       i 20,0     !    9,8 

1,4 0,3       !25,8 

0,7 1,2 

11,1 j    13,8   .   ! 19,2 

0,2  i      1,2 i    14,0 

1,8 9,5 

17,5 i    16,9 

0,2  !      0,0 

Total 

0,1 

17,2 

1,8 

0,2     i    0,4 

10,0 

; 16,7  i    29,0 j      7,5       ! 16,1     \ 15,2 

0,4     | 16,6 

1,0        14,8 

t 

9,7 

0,3 

35,5 

10,6 

100,0     ¡100,0 !   100,0 ;   100,0        100,0     ¡100,0 

3,9 

4,9 

10,4 

10,2 

10,0 

49,4 

33,5 

2,0 

0,9     !     0,6 

0,5 

1,6 

11,0 

38,6 

2,1 

13,3    i    10,3 

0,3 0,É 

100,0 ioo,i 

' Il 
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I*a riporta qui existant ¿air. l,u differita ule^nus   ,.d capitaux circulante 

.an» lus uaínua  produisant dea uaeaines-cutils pour le  travail  ley uetaux ¿iiiTì.x\.nt 

qwlqite p..u ,ltì la atructurt  ita capitaux circ-.il.intc .-no l«s  industries mécaniques 

consideróos dans leur t¿nser.blti (voir tnblwnu ¿ó). 

Lea  induatriea u*i cani quae et tranaforuatricua • e retaux sont parrai los brmichua 

d'induatrio qui  puassent les c--.;it-,.a circulante Ica   , lu3  jmvortantc. 

L'efficacit« ,.d l»wvVloi .luí, cai itaux circulante dmu  l^s in^utrius r.iue<urJ.quuu, 

qui se définit par la vitwsstè de luur rotation, dópund  -Le noi.,bruux- facUura, parisi 
Ivsquelj on ¿eut  cit-r: 

1) la duréu ¡lu cyclu de production duo .lachinua; 

2) la frúqUfcMcu au la   IíSü on fabrication lus lota   .u fourr.ituzvu; 

3) l^jplwur do la cooperation avec d'autns üntrepriaes üt la régularité do 

1'appro visi onnwraunt en ¡oatériaux wt matériel technique, 

4) l'organisation ±* l'écoulement du  la production et la cadence due 
livraisons; 

5) leis modalités Jd3 r«glcu-nte financiers avec leu fournisseurs ut lue 
clients. 

L'entrepris« doit s'efforcer d'accélérer la circulation due capitaux,  car la 

rentabilité de la production en   :¿; end dirwctenunt.      Plua  lo ra,-j"3rt entre le voluta 

¿ws capitaux circulants et la valeur du produit brut est faible, ut plus la production 
wft rentable. 

Dans  los industries Mécaniques,  la part la plus insertante dans les capitaux 

circulants revient aux reserve do biena île production  (49,4 f¡) et aux predai ta non 

ac/îevoa ou seai-finis dû fabrication proprw  (38,6 c>). 

J 
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Pour calculer l'importance u.es reserves de  bit no mstériela iiidia^nsnole:-  h  la 

réalisation du programa«  iti production,  il faut ter ir coiste -io In durée   ì'aePenim.- 

ment dea matériaux qui ont déjà été payes,   iu temps necessaire peur Ica opera ticat»   ¡>> 

reception, uo déchargement, de   tri, de stocka^,   .i« préparation en  vue du la fabrica- 

tion et d'entreposage en magasin dos matériaux du manière à pouvoir répondre re.-^ulit»- 

ruHiönt aux besoins  courants do  la production ainsi que de la nécessité du constituer 

une réserve du garantie, dont le volume est fixé dans le projet sur la oaae .leo normes 

en vigueur ou à la suite d'un«  analyse du système existant u'api.rovisionrwuont <-t 

d'utilisation des matériaux. 

Les délais d'acheoinenent des matériaux et des éléments de fabrication extérieure, 

ainsi que le montant dea frais  de transport,  a ont un grande  p irtie  predetermines  par lo 

choix de l'emplacement de l'usine de construction mécanique et dea entreprises  connexes. 

Pour determiner la valeur minimale des frais de  transport,  il faut coaparur loe  poiia, 

les distances do transport et loa coûta par t/km du transpurt pour le a . ,.'uriamx d'ap- 

provisionnement,  d'une part, et pour lea produits finis, d'autre part. 

Des calcula portant sur un certain nombre d'usines  types de construction ;:téea- 

nique montrent qu'il est avantaguux,  en principe,    u rapprocher lus usines dus regions 

de consommation.      Une répartition rationnelle des industries connexes conduit k grou- 

per aans les mômes régions lus  fournisseurs et les coneoi.-imateurs   '.'éléments ^ fabrica- 

tion extérieure.       Il un est ainsi,  principalement à cause des frais de transport re- 

lativement élevés des produits  finis,  surtout des éléments de fabrication extérieure 

(en raison ¿H leur faible poids  spécifique). 

2.2I3 Investissements associés  et connexes 

ha. construction, l'extension,   la reconstruction,  lu rééquipement technique  ut 

le maintien de la capacité de production (à mesure que l'équipement s'use), ut du 

niveau technique d'une entreprise de  construction mécanique exigent non seule lent 

dea investissements directs, nais aussi des investissements associés.      Connue il a 

été indiqué plus haut, 1«3 investissements directa comprennent lea dépenses pour la 

construction de bâtiments, d'installations,  d'entrepôts,  pour l'acquisition de na- 

teriel,  pour les travaux de prospection géologique,  pour l'établissement de projets 
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et d'autres travaux directement lies à l¿i construction de l'entité considérée, ainsi 

que los .impenses afférentes à den  v/.nageuonta non productifs lorsque  ces derniers 

a'inüferunt fonctionnelièrent aans  l'enea ble  ,u*3 services qui desservant la production 

^n question (douane-.,  locavx   l'intérêt social,  réfectoires, dis.ensairos, etc.). 

On at pelle  i nve-at.ie sementa associes ceux qui SU rapportent à des  installation» 

aux çaolies Dont affectés dos investis^enents iirecta,  à savoir voies d'accès,  conduites 

lu £rtz, d'yau,  canalisation d'égouta,  lignes   >e  tranca i ;sion électriques, «te.      C»s 

investisse ionta sont calculés proportionnellement au .logró d'utilisation des instal- 

lations existantes  par une dntroprJ.su âonnu-i. 

L,n  inv.-atissor.eut-a >d''ertila -nns d,.s sect-.-ars connexes dont l'ebjet est do 

ré pon. tro aux besoins (en enrourantö, , .atieres premières,  éléments   le fabrication 

extérieure, etc.) dus entreprises en construction ou en réfaction sont dits inves- 

tissements connexes. 

Tl y a également de s investisse:.enta connexes non productifs,  affectés à la 

evrrîtruction de logeuents, de locaux ,)cur services  communaux et autres,  dont il 

convient également  de   tenir Coiripte. 

Lu c <1 cul exact du volui.ua india ponsablo   1'inveatisauuents associés et connexes 

présente .ios difficultés d;ordre !...tx.uùoiugiquwj    t-'.ot particulièrwuont le cas pour 

les capitaux connexes, du fait que dos socteura  cornu-XòS ne desservent pas uniquoraent 

un ¡¿eul type de  production et qu'il y a interdépendance entre les productions princi- 

pales et auriii'uiv;;,.    Par ^xeL.ple,  l'industrio  .leu nachines-outil3 est approvisionnée 

en paliers par l'industrie 'Va  roulements à bill-a,  mais elle fournit à cellfe-ci dus 

iaach\nes-outils de haute precision -le type universel et des machines-outils spéciales 

dont la production exige d'ii.itortnnts investissements. 

Lorsqu'on compare les différentes variantes   le  construction ou d'extension d«s 

entreprises du point do vue des investis3uuent.i  connexes, on confronte non seulement 

lus dépenses directement effectuées dans des secours connexes, uais aussi la qualité 

dea services obtenus d'après   lea indices économiques,  car le coût de l'énergie élec- 

trique fournie et les caractéristiques techniques des ruatièrea prenières, des combus- 

tibles, des natériaux auxiliaires,  etc, dépendent du point de savoir quels types 
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i'entreprises-fourniaii^urs feront l'objet d'une extension.      Il „v  reut q,'ii seit 

tlua avantageux d'investir d«s ressources importantes .mms   .,0 entrepris    u »^uure 

connexes dont la production Sera coûteuse uiaia   ;« haute  quality  è.lut«t que   d'investir 

à faible ¿OSö ¿ins la fabrication .le produits bon „.arené de moine bonne quUit« ,  c   (1ui 

ne ¿aurait manquer d'avoir Les répercussions sur l'efficacité économique    e 1', "trerrise 

principale.      Dana eu cas,  catto dernière aura à su^ .jorkr .ics frai.; su, , iéiu ntmires 

pour enrichir ou épurer   les matières premières,  pour reparer plus fréquemment .'.es 
installations  1« chauffage,  etc. 

L'am.leur ,lc,u   investissements nécessaires a  la creation   :>..   plusieurs   tyxes ,.• 

petites entreprises •'.ans lus pays ^11 voie   'e uéveleppe.ent est indiquée -'Puiu 1.   ¡emier 

paragraphe  (2.24) de  la présente section du chapitre. 

Lorsque, conformèrent à un , lar. perspectif   .e develo, (Je :,ent    e lVcono: ie n : tig- 

nai«,  on a determiné les affectations les plus rationnelles des investisse, :ents   :ans 

l'industrie en général et dans les industries Mécaniques en particulier,  il faut calcu- 

ler les variantes économiquement optimales .!es investissements   lu point   ...-- vu- de l'ef- 

ficacit    maximale,  en tenant compte non seulement des   lieuses directement consacrées 

à la constitution de capitaux fixes, mais aussi mes  r.-ssourôes qui .JL^nUüt 1,o ca- 

pitaux circulants et les investissements associés et connexes. 

On voit donc qu'il est impossible d'étudier la construction   l'une entreprise 

quelle qu'elle soit en faisant abstraction du plan de développaient   .e la branene,  de 

la region économique intéressée, voirê même du pays tout e  tier. 

Pour assurer à une entreprise une effic icité optimale, il faut résoudre d»Une 

'manière intégrée 1* problème des rapports intra et interbrr.nches e-n ,.ati«re d.e pro- 

motion qui influent sur le montant des investissements requis. 

¿.214 Efficacité absolue et efficacité relative des investissements 

Les investissements dans l'industrie destinée à la creation   l'entreprises nouvelles 

et à l'extension d'entreprises existantes, ainsi qu'au remplacement   ''un équipement 

vieilli,  doivent avoir pour résultat d'augmenter la proluctivite 'lu travail,  d'abaisser 

le prix de revient et d'accroître le volume de la production. 

Les méthodes adoptées en Union soviétique  pour déterminer l'efficacité des in- 

vestissements 30nt exposées  dans la "méthode  type pour la determination   !e l'efficacité 
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économique dea investissements de capitaux ut dea nouvelles techniques dans l'econorrtib 

de l'URSS", élaborée  par l'Académie  .Lea sciences le l'Union soviétique,      t; taunt donné 

qui. leo autres pays socialistes MOubres du Conseil   l'aide econoi. ique mutuelle  (CAkfi) 

appliquant d-s méthodes analogues, des économistes de  tous lys pays membres du CA£¿»i 

ont uni leurs of forte pour établir un« "Methode provisoire de comparaison du 1* effi- 

caci té économique des  investissements   lana lus  paya membres du CAt^'i",  qui a été pu- 

bliée on 1964. 

On ftj.pelle  coefficient d'efficacité absolue \s investissements,  le rapport an- 

nuel «ntr«- l'accroisaenent du revenu national et celui des capitaux fixes et circulants) 

de caractère productif. 

Quant à l'efficacité relative dws investissements suivant les différentes va- 

riantes, ville eat définie par le rapport entre  la différence dea  prix de revient 

escomptés de la production et c^lle   l^u investissements. 

Leu indices   te  l'efficacité absolue ¡les  investissements dans  lea différentes 

branches de l'industrie soviétique avaient, en 196¿,  les valeurs suivantes: 

Tableau ¿1 - Coefficient d'efficacité absolue dea in ve-a Us s esenta dans les 
branches  le l'industrie ^oviétic^ue 

Production l'énergie  électrique et therraique 

Industrie du pétrole et du gaz 

Industrie houillère 

Industries alimentaires 

Industrie des matériaux de construction 

Métallurgie des nétaux non ferreux 

Siderurgia 
Industrie chiuique 

! Industries mécaniques et transformatrices de métaux 

Industrie légère 

0,136 

0,165 

0,212 

0,224 

0,248 

0,257 

0,294 

0,360 

0,500 

0,726 

Co.j.ie on le voit d'après c^s données ce aont les industries uecaniques et l'indu»^ 

légère qui ont lea coefficients d'efficacité absolue des investissements les plus élevés 



.ne ti 

I'll 

wnti 

au 

pria 





lU 

4§* 

lit« 

ri 



iD/co::r.i/B.¿o 
ra:vc 10-3 

.'investissant de resources dans lus industries .iecaniques aa.uru un 1Ccr,u 

notable du revenu national et,  partant, un esser rai-i :« .iu l'onuci.bl 
SwIaUlit 

io l'uconouie. 
Lf Methode typ« *:ott«u en bniün snvic tique ruCo..,<ande ó^l^ent Je detergí 

•port ujitru i'índice de 1«efficacité absolue c1.«s inve3tisscu«its un  calculant le r 

l'augmentation du produit dit net V (anit lö ppo.mit brut ^ ^ _ ^ '(^7tton 

faite dos dépensas materielles) .t lu-3 investissements. 

Pour rattacher l'evalu ,tion de  l'efficacité aosoluo   .:,a uwcstiusuiícr.U    ^s  les 

^reprises «latant«, ou en projet à leurs indies économiques g.ntìraux u fnut ^ccurir 

au coefficient de rentabilité,  qui a,  définit Par 1. ra^.rt de la différence „ntre  H 

valeur de la production fini« d« l'entreprise  (,n prix de gros ... l'entry ria,) *t son 

prix de  revient,  d'une part,  et d«s investissements,   l'autre K!rt. 

Si l'efficacité absolu« dos investissants s« caractérise ou- i, volume    u revenu 

national ou du produit dit net, rapporté à l'unit, de capital inviti,  leur dicaci« 

alativi; reflète l„8 differences qui interviennent dans lu prix du revient   ;,   i-, prc- 

duction suivant les uiff¿rentes variantes. 

Le rapport des differences entr^ les investissements correspondit a u iff rentes 

variantes ut -us différences entre los prix d- revient de  ln production ou, ,n   .»autres 

teru.es,  U comparaison entre les investissements additionnels et Us econoM,B r( alisees 

sur les prix de revient, detergine le   ielai   :« recuperation ut 1,  coefficient u'ufficn- 

oité relative ¿es investissements additionnels. 

Pour évaluer avec exactitude les investissements calcula   lèpres U  venantes 

coi.paréaa, on a établi un Union soviétique, peur la période quinquenal. lsfcC-1970,   i«a 

prjJu,:tiu(,.       La  valeur coefficients normatifs d'efficacité relative p r orbene 

jees coefficients est calcule« d'apra le rapport prévu «.t r. aise ;.,u 1. fcr,... cru „ntre 

le uontant annuel des -éoononius obtenue sur lu prix ie revint 'e ia production, d'une 

part, et les invfcatiaseiuenta, d'autrj part. 

[V GonforuÀMnt à la teroinologie adoptee dans le ayaton» .e contabiliti national 
des Nation» Unies, il aWt lo la valeur ajoutée n^tte, «n prix de gros (c'eat- 
à-dirw sans «vjorfciaseaentj. 
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Tableau 26 - Palaia du récupération noruatifs ut coefficients d'el'ficacitc 
rulatiyu des investissements pour la perioda 1966-l970i yji U&ä. 

Branches 
Délai du 

récupération 
(nombre d'années) 

Coefficients 
d'efficacité 

Metallurgie (¡.létaux ft-rruux et non ferreux) 
Industrie énergétiquu 
Industrio houillère A 
Industries du gaz ut du pétrole 
Industries forestières ut du bois 
Industries chi. iquus 
Induatrius necaniques 
Indus triti lu gère 
Industries alimentaires 
Conotruetion ut indu3triu das 

matériaux Je  construction 
Transports 
Agriculture 

Cus coefficients peuvent fain, l'objet d'une différenciation plus poussée au sein 

de chaque branche.     ^n particulier pour les mesures de reconstruction et de Modernisa- 

tion appliquées dans   u.a entrepris-s existantes,  on adnet une reduction des aelais de 

récupération de 50 *p. 

Lws coefficients normatifs doivent avoir une li'.ite    inférieure    d'efficacité 

admissible, afin lu restreindre la possibilité de proceuer à   lus variantes d'investis- 

seuents se situant au-dolà de cette liuitu, 

L1 adoption dans l^s pays un voiw lu développement de coefficients normatifs d'ef- 

ficacité relative dus inv-.'Stisssi unta correspondant aux econoaies réalisées sur le prix 

de revient .le la production peut, a notre avis, creer la possibilité d'évaluer objecti- 

vement le Montant dea resaourcus que l'on 3c prepose l'investir dans la construction ou 

l'extension 1'er,truprises ut servir égaleuent à des fins de planification. 

Seul un exa...en complot uv,-  toutes lets dépensas directes et associées liées à la 

solution au problème   cuennico-econoijique qui se   po-3e  peut p^r^ettru de  trouver un 

système optimal   i'invv3tÍ8Su..¡ents. 

.! 
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Dans l.s entrepris«* de construction Mécanique, un role .xtré^:,ont important revient 

,ux article livras par les industrie.-  connexes,   Wis qu,.   paliers   ¡e  roulant,    .oteurs et 

•ppurwils électriques,  pepes hydrauliques,  pieces d,  font.,  pieces u.  for v, ,te.      Le 

processus dans cusso croissant d. specialisation et   L  cooperation en natière uo  pr-kUction 

;i,,inue los dépensas   ¿c production et accélère le  cycle  ... fabrication .ies Machines. 

Pour trouver un. variante Ú'investissenents comportant m, délai de récupération 

«ssi court que possible et un prix de revient d. production :,ini..-.al,   ii faut Unir coupfe 

d'un grand no,.:bre de facteurs,  souvent contradictoire,  qui obligent parfois à renoncer 

à la variante choisie.      Ainsi,  par ex^ple,  l'e,,ploi dec   techniques  l.s plus rocentea 

où le  processus de la  production atteint un haut d«gr¿ de  i.ecanisaU.n et d'auuwatiaa- 

tion,  que l'on considère  con, e la variante la »Meilleure",  exigera den  inwütiece.u.nts 

élevés,  présupposera l'exist.nce d'un  personnel d,- maîtrise hautement qualifie ,t aura 

à* répercussions défavorables sur la solution du problem d. l'e^loi si 1.   Puy^ dispo- 
se d'un«- îiiain-d'oeuvre excédentaire. 

Lus délais de construction U da uia« en exploitation d'un, entrepris  de production 

présentent une grande importance;    le facteur tetaps joue  parfois un rôle determinant donc 

1= enoix d'une variante,   par exonplo,  lorsque lu développant d'autos productions in- 
dus trie lies dépend de l'entreprise en question. 

La preference pourra aussi Ôtro accordée à celle des  var.Urley a..  -.^- -.i    «.OWL-U- 

s=r au  aaxiiauu une matière première dent l'approvisionnement oat déficitaire-,  ou du 

îo:,bustible,   ou de  l'énergie,   ou sur les depends en    atiere de  construction  de lu^- 
-ï-iits,  etc. 

Si les investissements dans la construction mécanique influent uur l«a  importations 

¿t exportations d'équipement ou autres articles, il faut  tenir compte uftalw^nt de l'of- 

fa en uatiere de devises.      Dans un contexte d'expansion du couierce extérieur dea puye 

n voie de développement,   cette considération peut jouer ur. rôle important dans la dé- 

termination des relations interbranches optimales at daña  la repartition correspondante 
ûfc8 investissements. 

La raéthode que l'on consider, générale..ent cou;.,e la Meilleure pour évaluer l'effet 

«ai matièro de devises consisto à calculer le gain net en d...vis«s,  c'est-à-dire- la recette 

»rute tirée de la vente des articles qui ont ute exportés,  déduction fai Le du cofît en 

avises des matières preuiéres et des matériaux qui auraient pu l'Être. 
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Les taux de croissance industrielle! d'un pays ne dependent pas uniquement d'une 

orientation rationnelle dus investissements, nais aussi de l'intensité de leur utili- 

sation dans le teups.      Le prélèvement do ressources pour la construction d« nouvelles 

entreprises industrielles conduit à leur i,:¡nobilisation.      Afin do réduire au maximum 

la durée de cette immobilisation, la construction doit être mené« suivant des uéthodes 

accélérées, avec recoure à la mécanisation.      Il faut éviter, dans l'organisation et la 

planification des travaux de construction, de disperser ]a uain-d * oeuvre, les matériaux 

du construction et Xv materiel raecanique untre de nombreux chantiers.     On-peut diminuer 

les pertes imputables à l'itunobilisation des ressources en étalant les investiiMiaenta 

sur plusieurs étapes avuc une concentration des dépensas vers la fin des travaux de 

construction, et en aettant en exploitation une partie de l'entreprise avant l'achève-r 

iiient coiaplet de c%s travaux. 

Une immobilisation de dépunses durant la période d'exploitation peut résulter d'unt 

utilisation   incomplète dus capacités de production, ce qui a pour conséquence d'élever 

indûwent le vuluue dus dépenses du production et de causer des pertes à l'entreprise. 

C'e3t pourquoi la période du démarrage et de 1'assimilation d'une nouvelle production 

doit âtru conçue d« telle aortu qu'il n'y ait pas de disproportion notable entre les 

installations existantes et celles en activité. 

2.22   Dépenses en biens    atériels du production et prix de revient des produits 

2.221 Dépensas en matière prenieres. en aateriaux auxiliaires et en énergie; 
aovens de loa réduire 

Les industries mécaniques et transformatrices de métaux sont les plus gros consom- 

mateurs de métaux: produits lauiinéa «t produits moulés en acier ou en alliages non fer- 

reux. &n 1964, cea branchia d'industries ont absorbé 40 i* du total des métaux produits 

et utiliaés «n Union soviétique. 

fin plus des métaux, lea industries mécaniques et transformatrices de métaux consow- 

raent ausai d'iiü portan tes quantités de coubustibles, d« bois, de lubrifiants et d'autres 

.aateriaux. 

Le  tableau 29 contre les fluctuations dus depenses en taatières premières et autres 

matériaux dons la production de différents secte>urs de la construction mécanique en 

Union soviétique. 
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CO..U..VS  on le- constiti d'après  lo tableau 29, L-s  fluctuations  les pina fortes dans 

l'i consommation des ^atieres prüderes ut de3 ¡natoriaux concernant non pas les matières 

preLiie-res de  base,  mais les matériaux auxiliaires, le boia  c¡t los  combustibles.      Il va 

do soi que  le- poids dos matériaux consomués n'est pas  le oeul éiéuont essentiel, maio 

qu'il faut tenir compte également do leur valeur et des frais du  transport jusqu'à leur 

liuu de consociation.      L'incidence du la quantité de i:.étaux ferreux utilisés sur lus 

frais do transport ost un facteur qui n'influe sur la solution du problène de l'implan- 

tation dos usines que dans le cas d'un certain noubre d'en tre prises du construction mé- 

canique lourde, de constructions électriques ou d'autres productions particulièrement 

¡¿rosses conso.rimatricos de métaux. 

Etant donno que la part relative des matières prüderes et des Matériaux de baso 

dans lo prix de revient do la production augmenta avec l'extension croissante do la 

fabrication an sèri«,  les ¡assures tendant à économiser lus uétaux entrant dans  la 

fabrication dus machines acquièrent une efficacité écononique accrue.      L'amélioration 

des jfiéthoden de calcul ot dos forces structurales dos machines-outils doit s ' acco; .ipagner 

d'un relèveuent de la qualité dos pièces nouléc-s qui, Moyennant une bonnu ¡structure du 

metal, 30n hoiuogénéité et un niveau satisfaisant de ses propriétés physiques ot uéca- 

niques, permet d'obtenir des épaisseurs et des profils optimaux.       Grôco à l'applica- 

tion, dans IwS usines do uachines-outila d'Union soviétique,  d'un ensemble de Mesures 

de rationalisation technique ayant  pour objet de diminuer le  poids des Machines à 

travailler los métaux tout en répondant à dea exigences plus strictes quant à lour 

solidité, à leur rigidité ot à leur durée de service, et grâce à une optimisation de 

la structure de la production, on a réussi à réduire le poids   ioy«n dans la plupart 

des groupes de t.iaehines-outils;    pour l'ensemble des groupes,  le poids relatif uoyen 

a-iS mchines-outils (par kw de puissance) a et« ramené à 0,48 t/k.H en 1963, contre 

0,58 tAw en I955. 

L'o, ploi d'éléments soudés dans la construction de turbines,  de forges,  eie presses, 

d' excava trices, de ¿rues et d'nutrea ¿rosses machines permet de réaliser d'inportantes 

économies de ¡total dans la production et de réduire les quantités de matériaux entrant 

dans la fabrication de ces machines.      Par exemple, dans l'Usine de construction 
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,-caniquo d. l'Oural,  1. r,,.iplneo,^t de  pièco  noul,   ..  ,       „ • > 

*>uda,* ou par un procede • ixt     i , P * ^^ ^^ ^r 
K     un procede   ,ixte (1, soudage-uouln^ a per.ás de rollio ^ i   o 

indiquées ci-après  (tabl.au 30) r--U-r 1^ t.con0nic8 

«.tio» *, :l0Um, i. „arhin,3   l.,rl0ül^> ^ ''        tlaCteUra ut *" «*•l '»W. 

Lus matériaux synthétiques,  les  rusin.^     .*•«•* 

- faveur d.a «„ d. ,L', "H ' ^ ^ ^ ^ ^ ^»^ 
..iota! -t d,  la diminution du poids d«s Machines. 

M^u ¿Q. -  Compratinp do Matériaux ut tn*v dtí  r,vitJn+ „ .    ^     , 
iw^n   in •III».,,1I ^ ,  ,**  ^ ^*yvvq    L.UUJIWB •    G Mint-1     n'a HT        , .*-,    -P » u«* ; ' u-Miw   -          —  •»"^WT  

u u"tr-    'irx,  ou lì briguées  Dar 
ri" »—--fc-a*   wi   urup^n^ '"1YWt _d  autre  part 

Designrition due pièces hatiriaux 
/'toulaé*e 

3oudatx. ou procédé 
uixte d>. souda^e- 
 L£!àÌA£ 

I     Poids 
I unitaire-, 
!     on ki. 

1 

Cn3s3ia 

Pia tu au 

C-Jre 

Appui 

Sti 

>-entant 

Plateau arrière 

rlat«au inte-rmediairtì 

fiato,LU avmt 

Prix       !     Poids 
• de revient :' unitniry, 

unitaire à ;      un kg- 
! l'utiinc en ! 
¡      rouble-s   * 

moulage on fontd ! 

Moulage un acier r 1 
» Il M j 

Moulngb dn font« | 

i-ioulage ton acier ) 
M 

II 

il 

il 

If 

530 

334 

12.000 

1.300 

5.950 

3.400 

12.800 

12.300 

11.250 
1. 

091 

7Ü4 

¿1.675 

I.93.-- 

20.016 

10.560 

40.633 

35.680 

32.l3-> 

29w 

17b 

5.840 

560 

3.350 

2.L.-Ü 

3.i)70 

7.960 

7,900 

Prix 
Ue revient 
unitaire & 
l'usine un 

roubles 

616 

317 

9.543 

b23 

6.506 

4.728 

6.591 

I4.Ü89 

14.000 

..'I 
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Los matériaux synthétiques sont utilisés dans lus industries mécaniques ut la 

construction de machinas-outils,  car par bon nombre de luurs propriétés, ils sont su- 

périeurs aux métaux ferreux et non forreux.      Lors du façonnage des pièces, les ma- 

tériaux synthétiques nu laissent pis plus de 5 à 10 % du déchets, alors que dans lu 

cas du pièces métalliques, il arrive frequei.-u.ient qué ces déchets atteignent 40 à 50 ^>; 

la oons orina ti on de main-d ' oeuvre est diminuée, de nóme que les dé penses afférentes à 

l'outillage et à l'équipement, aux réparations courantes et à l'entrwtien de matériel. 

Il est rationnel d'utiliser des matières plastiques pour fabriquer des pignons, dös 

courroies, des paliers à glissement, des glissières de tours, des carters, des goulottes 

et des pièces d'appareillage de commande (limbes,  volants,  etc.). 

Lorsque l'énergie disponible est insuffisante ou d'un coût élwvé, il convient du 

prooéder avec une attention toute particulière au choix du type de production et des 

prooédés technologiques à utiliser, eu égard aux indices d« la consomnation d'énergie 

et d'électricité. 

Le taux de la consommation on énergie et en électricité par tonne de produits 

finis dans les diverses branches des industries mécaniques en Union soviétique est 

indiqué au tableau 3I. 

Lee chiffres de  eons o....!* ti on d'énergie «t d'électricité les plus bas correspondent 

aux travaux de réparations et à 1- i>. criait ion d'articles soudes;     les plus élevés, à la 

fabrication d'outils et d'appareils.      Lit construction de machinas-outils, en raison de 

la gaume étendue de ses produits selon 1« poids ut la complexité de structure, se ré- 

partit entre les divers groupes de  consommateurs d'energie. 

n 
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2,222   fetraa fachura d'nhajsfe^t au prix d» r-, ,-;   „t 

L* coût d-   production d'une ^ciunc dépend é^i«..cPt de-  -owe*     t.-hm   • • 
de sa structura: " P tocimoloiiqu.a 

1. Réduction au ^.iniuu* des danses indispensable ,r   ;^ux eu nUtr- •„•     • 
p— ,utlU.r d„. „^ ,.a bi.,taux> ^ r.ti_   — - -     :ri 

f-^ol9 d* .at.ri.ux diffidi« » tanUw ,, d0Bt llwtMlltatott ^ ^„^ 

2. Possibile. dc fafcriqucr lu, prodaits 3&._fiiii3 ouimnt ^ ^^ 

-^..   <Mw d. précision, „teu,**, pr.ss^, aou^( .te, dfc ^.^ a rédulP 

voiuns dos  travaux d'usina,ji   .«caniqu«. 

5.     MM» d, dispositifs pour soutenir, lauUai, .t «.«J.tti, l,s pieeu8 à 

«i|»r .fin d-assuré w ,ia, „ Pl,0, prBCiSt, lora dds oper,tiijna d,u£lni>^ „t 

4.     Rigidità suffit« <LB  p,èCu3 .t él^c£s po.r Ua opération, d'usine,  de 
transport et d » ass^bla^ . 

5.     Possibilité d'usiner lu« Di^es «vd« ,.„ rt.,+-¡-¡i -, -   . *uvx- Au* px^cca avöi» un outilla*» nor.»lise at situimi, dont 
ia ganuie sera la plus r«stjr*intu possible. 

6»     Réduction au '¡ininuii ri,-- n'mio/m-, *,*-   i , ^ au ...xni-.u,., d._  d ¿plaçants de  pièces cxi^ïa par Us operationu 
susinage, et accès -:úa¿  aux surfaces travaillera. 

7. Réduction au mini&uu dus   travaux manuels et du réglai. 

8. Réduction ninlMix.1 d.s tr-vnux neceaaitant dea opérateurs d« ,.ncnines et d,S 

»ontours hau tarent qualifiés. 

¿u égard aux parnuètr^s structure«    t technologique impartis,  1« prix do revient 

•- la production doS industries néenniques «»t influencé par Us „etnodes  technologique 

* la production,   par rendant du ^téri.l «xistani,  par l'équipant tecmcXcgiqu,- dus 

dations *n dispositifs  .t instruits pétant de trillar à a.s re^s optila*, 

* lus qualifications et   l'expérUneu  professionnelles du  In :;.ain-d;»y,uvr.,  pur lu 
•efficient d'utilisation des biens d'équipaient. 

La aise au puint de procréa   fcochnolo.jiquoa rationna r,   fon.iu sur lUntonsifi- 

ition aes travaux d»uainagu en recourant à d,. régies f^roa et a«;oWc îf h des 
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wéthodfcis d'usinage à r^nd^ros-nt él«vc (fraisa^ au lieu du coupe, d'étirage, de super- 

finissage, d¿ taille d'ençrenague, utc.), à la reduction des to:ps auxiliaires grâce à 

la nuenmeation et à l'utilisation dos  produits Seui-finia plus  ¿conculques. 

Lorsque d<-s Modèles vieillis sunt replacés par doe uûdèltts plus récents ot que 

1B structure twciwologique dw la production t.st ru dlioréo, le rendement du Blaterici 

d« la construction mécanique augnsnte, entraînant unti réduction du aon coût spécifique 

e1  une baisse du prix du revient des pieces usineos. 

LA raodernisation de l'équiper-ient, qui coïncide généraleuant avec liM réparations, 

en améliore las paramètres technologiques et 1«* rendaient.     En union soviétique, on 

modernise annuellement plus tiw 50.000 nachines industrielles (voir tableau 52). 

Tableau U - ffoderniistion du aatérit»! du production des «atreprfres d* 

Désignation 1956 i960 1963 1964 

Total. 42.285 63.476 55.722 54.22« 

dont! 

Machines-outils pour lu 
travail des tao taux 30.067 45.832 36.960 37.091 

Ustòrio 1 de forge age 
et db pressage 5.724 8.268 6.732 6.6a 

Matériel pour 1« travail 
du bols 470 669 585 55É 

Materiel du fonderie 974 1.382 1.697 1.563 

lîatériol industriel divers 5.050 7.325 7.728 8.43* 

Dans In ganoe (assoxtùifent) dt s »achines-outils pour 1« travail dus métaux 

utilisées dans l'industrie soviétique, on voit se développer à un lythta* partioulièrwaei 
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l^dT d    r        l UaChÍ—tÍiS ^ "«*«•*»•  a-Wi*».,  spociali.oos .t 
l-d„s, dostinoos à usiaor das pièces lourd« ou osi^t un haut duïrf ^ 
3-, ou qui doivont répondrB aM „..^ du 0(srtainu3 branoh^3 ^ ^ 

x i sTrdo srand rundenent "°uri,uaim8a *•piè- "*^ (*^- ,nns, aub« do turbines, eseioux de »agona, ote.). 

iaìas-2. - tetoLAâJaajf jMUMfcawi. «„ io ^, *,. uctaux 
caaes fc)f| service tarç Hflga 

Types de ¡aaehines-outils 

Ì26 

Iloabre total 

iiQChinos-outlla de précision 

iíichin«e-outil« automatiques 
ou söai.-autoKatiqu«s da 
toutes catégories 

.¡achines-outils spécialisées 

techinas-outils lourdes 

320 

7 

37 

54 

29 

3Ö4 

41 

115 

141 

90 

1959 ! I960 ) 1962 11053 ¡ i96., 
' !... I ' 

788 900 

105 . n5 

2Í30 295 
352 370 

247 200 

1.00 

119 

426 

49u 

316 

1 

1I.JÜ - 120'? " 

125 j   141 J 

44Û 

510 

325 

505 

552 

;40 

15 6 

541 

561 

347 

1500 

225 

550 

620 

420 

En union soviéttou«. !a .truel»» do la production du .atoriol pour 1. travail dos 

r»«u., fait apparata, dopale auol.uos ^B, w tentation du la part    elativo 

-«*-«* é ové ,t do bonne efficacité éconouiouo dos élé,o„ts do „chinos et dos soui- 

;-*itS aciers, dostinos à fair, Lobje.t do transformions ultoriouros;    qu•t à la 

771      I' r°4UOUOn Ìe aa0hl-a-0ut"8 *** m .«upo dos Ut,«,, on constato uno 
-Ration do la part rolativo dos »chinos appartonant „ux eategorios los plus ,„¡_ 
clíseos, ainsi ^ dos „achino, offoctuant dos travaux du finisse    nlósousos ot 

^zi; r   ét ~"~*«~«*-' pon-usos, «te ^ progrt3 rapldas Cürata. 
be, iZT    . T" fraÍ'UUSSS "•«*•*"»* Pri»cip,lc,,ont aux dopons dos rabotóos aea 6„ dda aortai3euse3, «te. 

394 
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liulucu^l- Auancntation do In production des aachines-outila pour le_ travail 
dus Détaux on URSS classées par «Toupea to cfanolQfltaHRa. 

(1950 - 1,0) 

à ti 
i 

Groupes do wachines-outils 1950 1955   i 1956 | 1957 11958  ¡ 1959 I960 1961 1962 I9t 

; Total, 

  " ' !          ! 

1,0   1,66 1,76 1,86 1,96  ' 2,09 2,2 2,35 2,51 U 

dont: 1 

Tours (y compris tours 
verticaux) 1,0 1,50 1,25 1,38 1,41 1,52 

i 
1,53 1,75 1,79 11,1 

Tours automatiques et 
Stíiai-nutomatiqutíS 1,0 1,77 2,08 3,19 3,80 4,07 4,93 5,26 

i 
5,38 Í6,f 

fours revolver 1,0 2,01 1,87 2,04 2,13 2,48 2,56 2,92 3,08 \% 

Aléaeuses (non coupris 
1«8 nobiles) 1,0 2,63 2,99 3,39 3,91 4,63 5,79 | 7,00 

| 

8,09 ; 9,i 

j PwrcbustaS 1,0 2,49 2,41 3,10 3,09 3,31 3,34 ! 3,15 3,24 j 3» 

Rabotteuses transversales 
«st nortaiseuses 1,0 1,52 1,56 ; 1,51 1,54 1,27 1,23 1,27 

! 

1,36 ] 1, 

Rabottousus longitudinales 1,0 2,08 1,97 ; 2,11 2,20 1,50 1,99 1,89 1,75 U 

Fraiaeuses 1,0    1,90 2,23 j 2,97 3,45 3,7> 4,18 | 4,56 5,12 > 

Etireusus 1,0 1,71 1,85 i 2,68 ¡2,86 
;                1 

3,28 3,35 j 3,85 3,80 J2, 

Machinas à taillor lus 
engrenages 1,0 1,19 

i                1 

lf44 | 1,66 j 1,46 ¡1,81 2,00 2,42 2,43 1 2, 

PoliSSbUSüS 1,0    1,11 1,46 i 1,66 ! 1,88 ¡1,96 2,08 2,57 3,19 j 3, 

1 AfffttcUfiMG 1,0  ¡1,18 1,59 i 2,00 ¡ 2,06 |2,43 2,76 i 2,89 3,20 ; 3. 

Jiaohinea spéciales, spé- 
cialisées et coi.ibinétìs 1,0 1,93 

i 

2,55 i 1.73 '• 2,02 
1 
2,24 

t 

2,57 2,65; 2,81 '2, 

Machines divvrse«, 1,0   1,59 1,58 ! 1,34 ! 1,43 1,38 1,43 1,46 1,65 ; 1» 

dontî i :              ! i 
i 
i 
i 

Machines du type universel 1,0 ¡1,62 
i   ' 

1,65    1,87 ! 1,95 

 >  --i- 

2,07 »2,16 

i     
2,31    2,46 j 2, 

!     L 
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1* 

2»! 

6, 

3, 

L1 automatisation dos  travaux d'usine aus pièces généraient effectuas asir dus 

machines de type universul,  a pour résultat JO réduire considérablement In aouuae du 

_.ain-d'oeuvre indispensable aux travaux «n question, à condition qu'une  production par 

ôdPiœ3uffÍ8aiü¡..«*nt ir.iportantt.-s justifie l'opération (voir tableau Jö). 

£al4eftM Ti - 3Ü¿aAnu,tjpn dw la consu.jaatim du aain-d'ouuvru d,-.na l'usina^, 
•foaqiqw d^a pj..sc¿3. découlant du renplacBnent ñJ ,mr.hj¡r^'.nn.^ 

jfe tope universel par dus uachinus autouatiautta 
ou aemi-autougtiauua 

tfachines-outi]    do 
type universo 1 

reupiacées 

Kachines-outils automatiques 
remplaçant lus nachinea da 

type univursul 

f Coefficient do diminution 
i      du volume du travail 
) dans l'uuiii'tgu 

-j- 

Tours 

1. 

1, 

5» 

2, 

2, 

J) 

3» 

2, 

1, 

jpulisstmsus 

pèrcuueee 

Fraiseuses 

i Machines automatiques à plusieurs 
broches 

j Machines autouatiquea à broche 
¡ unique 

j Machines aetii-autouatiquws 

Machines automatiquea 

•Machines sei.ii-autoraatiquua 

îiachinua automatiques 
1 Machines se. .i-autouatiquus 

; Machines co ipluxus 

; Machinws automatiques 

I j techinos se.;.i-autoaatiquua 

: Machines à tailler les j 
|    engrenages i'iachinua automatiques 

\ | Machines sani-autoaatiquus 
i     , l 
Aléseusea i Machines automatiques 

Divwrs 

Machines seni-autouatiques 

nachinea auto:,atiquuB 

Machines s«, ti-autonatiquua 

5,5 

1,5 

1,25 

3,50 

1,2*3 

3,0 

1,6 

4,0 

1,7 

1,2$ 

1,5 

1,25 

2,0 

1,5 

1,5 

1,25 

k>8 progrès notables réalisés oes durnièrus années dans la construction de machines 

industrielles (nachinus-outils pour le travail des nétaux, pressas, etc.) ut qui portunt 

BUT lws paramètres ^ précision,  Je rapidité d'exécution, de puissancu,  du du^çré de 

• 
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mécanisation et d'automatisation, du a5ne que sur l'équipement tochnologijue, la rigi- 

dité du la structure et la suroté de fonctionnement, s'accompagnent d'une augmentation 

systématique du coût dû 1»équiperont, d'où l'importance croissante du facteur de sa du- 

ré- dû servie« util«. La durée do service util« d~ l'équipement depend want tout du 

coefficient de releve. Si l'on adiuet que deux postes doivent ótre travailles à plein«- 

cnor;p tandis que le troisième est cpnsacré.à des travaux d'entretien, di préparation 

de In fabrication, etc., le coefficient de relevo optimi est égal à 2. 

En union soviétique, le coefficient de relève Moyen dans l^s industries mécaniques 

i^Bt c.« 1,4 en raison d'une pénurio de nain-d'oeuvre et de la valeur inégale de la charge 

inposée aux différentes catégories de Matériels.     Dans de nombreuses usines de construc- 

tion nécanique eu de fabrication de; machines-outils,  la réalisation du programe de pro- 

due Lion incombe principalanont au premier et au deuxième poste, une partie seulement de 

l'équipement fonctionnant pendant le deuxième et parfois aussi pendant le troisième postb. 

Lu degré d'utilisation de 1'équipement ne dépend pas seulement du nombre de postes 

ouvres, nais aussi de  la durée du travail à l'intérieur de chaque poste.      Le chômage d'un 

équipouent pwut avoir pour caus- une pénurie de matériaux, d'outils ou d'energie, l'absen- 

ce imprévue d'ouvrier« et diverses insuffisances dans l'organisation du travail.      Les 

travaux de réparation périodiques ont inévitablement pour effet d'exclure l'équipement 

industriel du processus de la production.      Afin de  fixer les dates des travaux de répa- 

ration ot leur durée,  et de Maintenir de  f icon permanente  1« matériel en bon état de dur- 

one dine  l'intervalle dea reparations,  il est necessaire' de mettre en oeuvre tout un 

système de mesures préventives pour l'entretien du matériel, d'établir avec exactitude 

une classification de» travaux de réparation et d'en fixer la frequence afin qu'ils soient 

effectués dans les meilleures conditions sur les plana de l'organisation et de la teohniqn 

hi volume de travail qu'exige la fabrication des machinas produites en série et le 

prix de revient de cellea-ci diminuent à mesure qu'aucun te la dotation de la production 

en dispositifs divers, un mandrins, en instruments de mesure et de coupe, et que les 

ouvriers et loa techniciens ¿e familiarisent ^vec le3 procédés de fabrication et acquièru 

de l'expérience. 

1/     On trouvera de plus anples ren3eign*A<ents sur c« point dans le document ü,/c.i)/68 
¿x Comité du développement industriel de l'Organisation des Nations Unies. 
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Cependant,  l'analyse d« la tendance- baisser« dec prix d, revint donau à  penser 

qu*  Cette évolution subir, un ralentissant progressif.      Les dtjpünses additionne Hua 

liéee à la fabrication d'une nouvelle rechine sont particulièrement élevées au preuier 

atado de la production de celle-ci,   o'eat-a-dira à partir de la mise en train de la fa- 

brication en .ori* jusqu'au n0Mt où le prix de revient se stabilise à un niv.au noyen. 

On trouvera ci-après, à titV d'exemple, dea donnóea concernant la diminution du 

voluue de travail qu'exige la fabrication en seri« d'un modèle d« uachine-outil,  -ànsi 

quu la ventilation d* ou volua* entre les principales operations de la fabricate (voir 
tableau 36). 

FAghlnng-outila ~^ 

(perceuse radiale, codèle 255) 

int 

Lqu 

Indices 

Volnaö de travail global, 
en nombre d'heures préVtwa 
dans leo noj muti 

dont: 

Tiuvai« de forgàage et 
¿0 pressage 

thi-mgu riîéoanique 

Usinage mécanique d<d 
p.ieotía standard 

! Travaux d'ajustage «t 
Id'assemblage 

ptt 
Volume do travail global 
rapporté à cului d© la 
1ère année, on % 

1        r   11 •• 

I Années de la fabrication en série de la uaohine-outil 

Í l*• j    2èite       :3èuo     i 4ene      ] Çèruw       6èue     : 7èr,ie       8èi,iu 

7% 5 !   4500     J3098    12490    JI95O    JÍ580   ¡I337    ¡1192 

180 

; 

j 100 : 
i       » 

100 70 49 

3275      ¿153     JI6I8    I 1>65      1045    !  803 
35 25 

33O j     290 

1985      1065 

110 54 30 25 

25 t 
23,8 

720   j   594    j  430    '  390 

«71    *  613,8 

2>    j     15 

335    i  297 

59,5 i   52,7;     33,0!    25,t-     20,9¡    17,6¡    15,8 
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Ì. 

f. 

L'analyse dea opérations effectuées dans du nombreuses entreprises de construction 

mécanique en Union soviétique ont p^uis de dé^agur d«s coefficients normatifs d'abais- 

sant du volume do travail exigé par la fabrication des machines-outils qui sont en 

production depuis plus d'un an. 

Tempe depuis lequel la 
machine-outil est en 
production (en années) 

Volunt. de travail exigé 
par la production d'une 
uachine-outil (en Jó) 100 8> 

5 

12 56 

L'étude de données se rapportant à un grand nombre d'entreprises da construction 

aéeanique en Union soviétique montre que les dépenses .n travail direct vont sana ce**ö 

décroissant lorsque le volune de la production augnante.      C'est là un processus régu- 

lier dans l^s entreprises dont la production a une composition stable, qui améliorent 

l«urs procédés de fabrication et qui s'efforcent à'augmenter systéuatiqueaent la pro- 

ductivité du travail. 
Le développement de la production en série permet d'utiliser ua équipement auto- 

aatiaé de plus grand rendement, de faire usage dans une plus large mesure d'un matériel 

technique de type universel ou spécialisé, de réduire les pertes occasionnée« par le 
réglage des machines et d'augmenter l'efficacité générale de la production ainsi que 
lu uontre 1« tableau 37.     La structure du prix de revient s'en trouve radicalement 

modifiée par suit* du la diaiaution de la part relative des salaires, des 4épea»e« 
afférentus à l'outillage at à l'entretien du matériel, ainsi que de celle des f»i» 

généraux d'usin» et d'atelibr. 
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Tableau ^7 - Modifie?.tions'-ja'une qroducUon f n eéri« provoque dans la 
structure, du TJ^-xdg revientjj.c3_:vi_chine3-<utilo pour le 

travail dJs totaux 

Type d^ pro- 
duction 

Hors s òri« 

Petite sèrio 

Grande séria 

Production 
massive à 
la chaîne 

Production 
annuo11o 
un uni. tó s 

toníó- 
riwx 

jusqu'à 10 

jusqu'à 100 

jusqu'à 1000 

superi«ure 
à 1000 

21,0 

Al, S 

62 /, 

Jtructuiv du prix dt: revient, en % 

Tra-* tei,:ents, 
G H Inj l'US   tit 

charges 
aocialuü 

Doponsuè 
pour 

0Util3 
spéciaux 

Dépenses 
liéaa au 

fonctionne- 
ment du 

1 ' équipeniont 

Dopinoti a 
diversea 

l       Iti,5 11,3 14,9 34,5 
1      16,1 4>J 14,5 29,2 

15; 4 2,1 13, Ç 23,0 

10,2 1,4 8,4 175B 

litis prix do revient qui, durart In periodJ de In nise en cervice du la capacité du 

production d« l'entreprise ut de Ir. nisu «n rout« dt. la fabrication dt nouvelles machines, 

cent ordinairement óluvés, vont ensuite décroissant pour st» stabiliser à un niveau donné, 

2.25    Quoloues problems d.. rwcaoilj.ty 

2.231 La rentabilise des iffl|ugtriy3_ nocnmquea „en yh^3 

La rentabilité d'u.to entrai is» «at décu.uinóo par lo niveau du prix do revi«nt 

dy sa production uà renar, io.      Lt  niveau di la rentabilité,  oxprii.¡4 en pourcentage» eat 

la rapport untre lu Montant c**.« bón-Vioas et lu prix de reviunt global du lu production 

y no&pria toutes lus dép^ns^s productiv T et non productives  (écouleront dos produits 

finis,  travaux d« rech^re-ho scientifique,  formation de cadres, ¿te). 

!/• rentabilité globale d'vne entrepris« dépend de celle do la production dus dil- 

lérenta typw« d'articles at de l'importane«* relativo de ceux-ci dans le volusw total du 

-a production marchand«, ainai que des prix «n vigueur. 

O'Oiaiaí» on l'a fait observer plus haut,   le3 depenses accrues au s tad* initial de« la 

Js« on route d'un« nouvell« production industrielle G« traduisent par un prix de revient 

«levé «t, partant, par un-.- faible rentabilité, qui sere d'ailleurs uleinouant compensée 

au cours d<*s années subauquentes.      C'^at e^  <Hue   .entrent olaii-wL.«nt les exemples de la 

Us© en survice d'équipements de typt-e divurs,  qui füj¿t l'objet du tableau }b. 
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Tableau se - Rent'OT1*« ^ stains types du production Bujyant jl'faoque, 
de leur raise en routv 

Type de production L_  
Rentabilité en 1961» en % 

du prix de revient 

Total 

dont calle des articles dont 
la production a commencé 

avant I955 

fatériel pour l'eiurichis- 
aciiwnt dea minerais 

Appareils de mesure électri- 
ques pour tous usages 

Appareils et machines pour 
Ida essais de matériaux 
«t le calcul de leurs 
propriétés mécaniques 

Appareils d'horlogerie 

Appareils de contrôle et 
de réglage des processus 
de fabrication 

6,0 

35,6 

22,9 
24,4 

40,0 

entre 1956 
et    I960 

en 1961 

13.0 

53,0 

36,5 
50,2 

45,9 

11,5 

16,9 

21,0 
22,6 

34,0 

- 1,0 

22,0 

15 >Q 

- 10,0 

53,0 

Certaines déviations par rapport à la tendance générale constatées pour la période 

1956-1960 s'expliquent par l'action de certains prix fixes qui avaient été provisoirement 

établis.      L'un des indices ae l'activité économique d'une entrepris et qui raprésonte 

en même temps un facteur qui exerce des répercussions notables sur le montant du prix 
de revient cUs articles est le degré d'utilisation, non seulement de l'équipement, nais 

aussi de l'ensemble des capitaux affectés à la production. 
Il convient de faire remarquer que les besoins «n capitaux exprimés par lo rapport 

«ntre la valeur dea oapitaux fixes productifs et la production d'une tonne de produit» 

fini« par an, varient suivant les différents secWurs de la construction mécanique. 

C'est ce que montre le tableau 39. 
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2âbl£âOi - ¿»soin» en capitaux daña les différents sucteui» H,, V».^1..., 
mécaniques en ^Iffiffgir—**«. 

(^mlllitìrs de roublös dö capital fixe par tonn« de produits f,nia) 

1. travaux do réparations 

2. Fabrication d'articles manufacturés en métal . jusqu'à 0,14 

3. Fabrication de structures métalliques soudées . Jusqu'à 0[xl 

4. Fabrication des produits les plus élémentaires 
de la construction mécanique . jusquJà ^ 

1. Construction de moyens de transport et de levage . dtì ü>¿5 à 0>6(J 

2. Construction de matériel pour la métallurgie . de Q\2l à 0|?0 

3. Construction de matériel de mines _ dc' Q 39 à    * 

4. Autres branches fortes cons omnia tri ces de métal 
(construction de machines à forger et à presser, etc.) - de 0,50 à 0,80 

JfrOttPe ITT - Mécanique ff»r¿rñ|» 

1. Matériel de construction routière Att n on v A ,„ 
_ »a« 0,20 a 0,60 
2. Construction de machines agricoles . de 0>2() à Q 5Q 

3. Construction de machines pour l'industrie chimique - d« 0'l9 à 0^5 
4. Autres secteurs de la mécanique générale . áu 0|¿0 à 0>80 

fimp» IV - Construction^ mécanique nova^ 
1. Industrie automobile 

- dö 0,29 à 1,10 
2. Construction de tracteurs Atà n   n ,  , „„ 

• de 0,>0 a 1,00 
3. Construction de machines-outils - de 0 40 à 1 20 

4. Autres secteurs de la construction mécanique moyenne - du 0,30 à l^o 

QmSäJL - Construction néonnlnwH forte conso^trice d« nain-d/n^yp 
et mécanique de précision |T "" 

1. Fabrication d'outils et d'instruiaente . dfa 0,4O à 2,40 
2. Fabrication d'outils diamantes 
3. Appareils radio et électronique . du Q^ ¡ 8#4Q 

4. Secteurs spéciaux              . .    _ „_  . „ _ 
- de 0,21 a 9,40 
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Ce sont les secteurs dont la consociation de né tal est la uoina élevée et la consum- 

mation du main-d ' oeuvre la plus forte, qui ont les Índicos de besoins en capitaux lus 

plus bas.      Tela sont les travaux de réparation,  la faorication d'articles manufacturés 

en metal,  c¿lk de structures métalliques soudées et celle des produits les plus éleuen- 

taircB do la construction mécanique.      un peut également y adjoindre la fabrication 

d'instruments agricoles manuels ou p*u eonpliquéa (charrues, herses, etc.). 

plus l'utilisation des capitaux fixes disponibles (auxquels sent ordinairement 

consacrées d'importantes ressources financières) est rationnelle, et moina il est néces- 

saire de recourir à des investisseiaents supplémentaires pour atteindra un niveau de pro- 

duction élcTo*.      Uue utilistti^n iaJfcnaive dea  c^itaux fixêa ptrcet dNcoroîtr*  la pro- 

duction plus rapideiaent qu'en procédant à de nouvelles construction». 

Lú fait que les taux de croissance de la production brute de l'industrie d* l'Union 

soviétique sont plus élevés que ceux d« ses capitaux teauigne de l'amélioration dfc l'in- 

dice de rendement d«=s capitaux (tableau 4u). 

immusì - ûaaaftxaiBmJAtre. >, taws 4* çgo. _ 'inflwtrtf fit °ûlui 
_ 

^ 

¡fr 

r, 

Années 

kaafeiable de l'industrie 

Croissance des capitaux fixes 

Croissance de la production brute 

1950 

118 

173 

1960 

275 

524 

1964 

383 
728 

Les capitaux fixes sont utilisés avec plus d'efficacité encore dans IfeO industri«! 

mécaniques, corme le montrent les données reproduites ci-après, indiquant le rapport 

entre la croissance de la production brute d« ces industries et celle des capitaux fixas 

(voir tableau 4l). 

!l 



ID/Co»F.l/E.¿Ü 
pa ¿e   le 3 

Sftbleau 4} - Rapport entra iH »»„» dc 

et c^uj de, fles_saEitavr. fixes  (indices;     lQáü =TW '  

Années 

1 Indus tries nécanjquea et 
| ^gaatfPJPa trices de n¿t^ 
i 

Croissance des capitaux fixes 

Croissance de la production brute 
k._. 

Pour conparer l'Eure matérielle des capitaux fixes, on inclut des annuités d'amor- 

tissement dona le prix de revient de la production.      En Union soviétique, de nouvelles 

normes obligatoires en iutière d'amortissement ont été mises en vigueur à compter du 

1er janvier 19*3.      Ces normes,  établies sur la base de vastes enquêtes effectuées dans 

l'industrie, ont pour but de déterminer le nombre wconotiiqU«.ent rationnel du grosses 

reparations,  le volume des dépenses à consacrer à la modernisation de l'équipement, 

ooupt. tenu des particularités des différentes branches de l'industrie et dos diffé- 

rentes categories d'équipenent        Les nouvelle normes sunt plus élevées que celles 

précédemment en vigueur;    aussi, la nome générale „oyunne de l'iuortisseuent pour l'en- 

•emble des capitaux fixes induntrie^    ,-i  était de s,Q % en I96?,  s'est élevée à 7,3 % 

*n 1964?    dans les industries mécaniques, elle est paasée de 6,6 % à 7,4 % pendant la 
uêm période. 

Des norrae» particulières ont été établies pour les mchines-outils à travailler 

les métaux et tout le matériel de fonderie,  qui varient suivant la nature de la pro- 

diction:    production oasaive, en grande série, en série moyenne, en petit« série et 
hors série  (voir tableau 42). 

Les nouvelles normes permettent de compenser entièrement l'usure effective. 

A la fin du present paragraphe, on trouvera des indicée généralisés relatifs aux 

besoins en aain-d'oeuvre, en métal, en énergie et en capitaux dans les principaux secteurs 

de la construction mécanique, rapportes au volume des produits finis.      D'après ces données, 
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Tableau 42 « Morras ^néraldS pour le» taux d'amortissement g ge qu^cflBfigjait 
lea aachines-wutils pour le travail dea aetsux et lei stoaÜ&SLáaL 

production autoiaatiauea 

(«ri % de leur valeur d'après le bilan) 

Normes générales du taux d'aacrtisastaent 

Type d'equi peinent production raaa- ¡ 
aive ou en       ; 

grande série 

production 
en série 

production an 
patite aerie ou 

hora série 

Machines-outils légères ou de 
iacyennes dimensions, de type 
universel ou spécialisées, d'un 
poids inférieur à 10 tonnes, 
fonctionnant avec: 

- aea outils abrasifs 
-dos outils non abrasifs 

Machines-outils lourdes ou de 
grandes dimensions, de type 
universe 1 ou spécialisées, d'un 
poids de 10 à 100 tonnes, 
fonctionnant avec: 

- dus outils abrasifs 
- des outila nun abrasifs 

Machina-outils «ïxtra lourdes ou 
hors série, d'u.^ pcids supérieur 
à 100 tonnes 

Machines-outils combinées ou 
spéciales 

16,4 
14,9 

12,0 
12,2 

12,1 
14,2 

10,7 
10,9 

i Chaînes de production automatiques 
13,4 

12,2 

10,0 
11,9 

5,0 

10,3 

8,6 
10,2 

4,6 

an trouve en tête de liste, pour ce qui eat de U oonsoeoation apéeifiqu« de **üi-d«o«ttVW, 

d'énergie et de capitaux, des secteura ausai nauteuent évolué« dea lnduatriaa uèewLqm» 

que 1« sont la construction de uachines-outlls, de tracteurs et d'auteaobile«, qui lis 

sauraient exister »ans un haut degré de connaiaaancea technique, la préwnee d« cadre« 

«t agents de maîtrise quaUfiés et une étroite coopération iwe un grand norata« du pro- 

ductions connexes  (voir tableau 43). 
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\M prix du revient û,   1-í  fabrication des uachines, et par consequent la rentabi- 

lité des entreprises dépend dans une large uesure du degré de spécialisation et do 

cooperation atteints dana  la production. 

2.¿>¿ specialisation, concentration et cooperation <\*W V*» MW*«1.»* «ycafljfl»?*' 
dimensions des eatEgJBlil&fi. 

La specialisation et la cooperation qui,  dans  la production industrielle, four- 

nissent aux entreprise des moyens de produire en grande série et d'utiliser grâce à 

cela des procédés technologiques plus efficaces ainsi qu'un équipement à rendement 

élevé,  est très caractéristique de la construction mécanique. 
La ganuae fort étendue des  produits des industries mécaniques exige une specia- 

lisation poussée et largement diversifiée de la production.     De plus, les particu- 

larités    structurales des machines modernes,  qui comprennent un grand nombre d'organes, 

do mécanisme et d'éléments utilisables à des fins multiples et qui entrent dans la 

fabrication de machines très diverses, facilitent l'essor d'une coopération entre des 

entreprises spécialisées. 
L'efficacité économique du la spéeiaisation se traduit par l'amélioration des 

indices ci-après d«¡s travaux dus entreprises« 
1. Augmentation du volume de la production et accroisseuent d« la 

productivité du travail 
2. Baisse du prix de revient des produits et aumentation de la renta- 

bilité de la production 
3. Diuinution de la part des salaires dans le prix de revient des produits 

et diminution du voluue du travail exigé par leur fabrication 

4. Amélioration de l'utilisation des oapitaux fixes 

5. Amelioration du coefficient de régularité de la production 

6. Accélération de la vitesse de rotation des capitaux circulants 

La spécialisation consiste à concentrer dans une seule ou dans un petit noabre 

d'entreprises une production de type unique dont la realisation était auparavant ré- 

partie entre de nombreuses entreprises;    cela a inévitableuent pour effet d'améliorer 

un certain nombre d'indices teohnioo-econouiques fort importants de l'activité des 

entreprises. 
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WW 44 - MêF« fo iPéc^lisation des sectors de l« eoputm.,«^^ 
«aJBaa^JJMBP^ «ntr> la production principie 

considéré et aa product^ ¿obalJ" ¡n %! 

Construction de material énergétique 

Construction de aachinee-outils 
Constructions électriques 

Construction de machines pour la métallurgie, 
les industries minières et du traitement 
des minerais, l'industrie pétrolière et 
osile de la tourbe 

Fabrication d'outillage 

Fabrication d'instruments 

85 

m 

88 

90 

91 

I*s avantages de la concentration de la production d'un produit donné se 
manifestent nettement dans les indices économiques de la marche des entreprises. 

fc» données relatives à la concentration de la production dans les industries mé- 

caniques en Union soviétique figurent au tableau 45 et lea donnéua correspondantes 
se rapportant à la construction de nachines-outiis, au tableau 46. 
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Tableau AS - qg^ntration de fln fiction dans le» iaftlftrtei fBte«l*flW 
4? l'ffTC^ 

fcntreprises classées, 
mlon la valeur de 
itìvur production brute, 
en raillions de roubles 

T Noabre 
d»entre prises 

1-5 

5-10 

10-20 

20-Ç0 

50-100 

10Ü-250 

250-500 

500-1000 

plus d* 1000 

Nombre 
d'ouvriers 

daña lea 
entreprises 

Production j 
brute 

6,2 

11,5 

20,7 

29,2 

16,2 

11,2 

3,2 

1,1 

0,7 

en % du total 

0,4 

1,7 

5,4 

15,3 

17,5 

24,1 

15,1 

7,1 

13,4 

0,3 

1,2 

4,1 

12,6 

15,3 

23,4 

15,4 

10,7 

16,8 

production 
brute par 
ouvrier en % 

du rendement dà 
travail moyen 

dans l'ensemble 
de« entreprises 

63,0 

71,3 

75,9 

83,7 

87,5 

97,1 

103,2 

145,0 

128,2 

I*s chiffre» du tableau 45 montrent qm la majorité de» sntrepri»*» de con»tructia 

»éeaniauo (88,8 *) se situent dans la gam*» de 5 * 250 millions de roubl«» ds production 

brut«, et parai elles plu. de la uoitié (49,9 *) dans la gami« de 5 à 50 millions. La 

iaa>ure partie de» ouvriers (72 %) travaillent dans de» usines dont la production re- 

présente 66,9 % de la production brute totale des industrie» uécanique». La production 

bruW par ouvrier atteint »a valeur optiaale dan» les entreprisas »ituée» dan» la 

garito de 50O à 1,000 Million» de roubles de production brute. 

LkA. 
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Iafr-"ttM 46 - MSMÌW&L&A efltrtívriaea d« l'un** -m.i  „„««.• ¡BaehlnuB-aii+iie  •   -»^Wrtrg ^ A tfflhh aux cuPBtruistrnt dn« 
ft^ ?   M*]e.r -r-ig-travaiI dBS r-i^-VT amUnt i« H.,~~ „ gano»nttittan *» i» producta ^Smtl ;T^^¿~^ 

Groupes d'entreprises 
classée« sur 1*affectif 
de leur oain-d» oeuvre 

noins de 99 personada 

100*249 

250-499 

500-999 

1000-2499 
plut de 2500 

Nombres 
d'entreprises 

Production 
brute 

Ho:..bre de 
travailleurs 

Production par 
travailleur 

T 

«•r 
fotal 

--t«    . "   "* f. 

J, «SMMMMt-ta entrepri...de çWtiuction dfc „nchines-outUa „„tro I96I 

-t 19« « ou pour conséquence d'au^nter 1. nor-bre de. entrepris«, „upioyant 500 per- 

LTL811 ao^r"la ****' *rtie ds Ia prD<,uction bruï» "- *.r* « ï9« ¿v %,7 ¿- - 
.»1964 - . iU „.»rie par l9. entreprise, optant plu. d* son travaiUeurs et où 1. 

m 7* 1*MÜOMÖn P" tWïllle» «* 1- **• «¿W.      Il ocnviunt dénoter ,0. ' 
d.«r. d. oonoentration de 1. production ,, dan. chaque «t», une valeur li,.,ite t 

a? i" "I" ** la WPM"' Pr0TO<lUe UnU b8l°" * la P^=««*é du travail.      I/analyse 
."•*• reUtiW" 8UI u,ines ds »„.truction d. uaehines-outil. .„Union soviétique 

»ntre ,u. 1. vol». Btai.a d« 1. production par travaili.ur a .té obtenu en !964 dan. 

ta »in«, .«ployant .atre 2.500 et 4.000 personne. - 108,6 * de la production no,«•« 
pour 1 ««M. d8 i. teanch8.     ^ w ohiffK opttai n,e8t ^ ooMtanti oar u ^ 

r*"- P"r lM <*»»*'"»*• mWrewant 1-equipment technique de. entreprise., 1„. 
•ithoter te proauotto-S, •l-,jpKura9-Ia- SoTp^atïon, etc. " "       
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L'amélioration dos principaux indicés technico-éconotiiques et, en- premier lieu 

la consolation spécifique du main-d'oeuvre et du prix de revient de la production des 

indua tries nécaniques, qui résulte de l'augmentation du degré de spécialisation et dû 

concentration est à ce point importante qu'elle constitue un de. moyens 1«» plus im- 
portants d'accroître l'efficacité économique des investissements dans cette branch«. 

LBS différentes formes de spécialisation créent des lien, étroits de cooperation 

«atre las entreprises de construction mécanique.      Actuellement, des disaines et des 

centaines d'entreprises livrent aux usines de construction d'automobile» de. aoteur., 

dea pistons, des »e*asnt. de piston, des pièces Moulée., des pièce, .tandard», des 
articles manufacturés en métal, etc.;    et les usines de construction de échines-outils 

reçoivent des pièces de forge, des pièces moulée«, des noteurs électriques, des paliers, 

de l'appareillage électrique (relais, démarreurs, etc.). 
La place qu'occupent les éléments fabriqués par les sous-traitants (produits 

sewi-finis non compris) dans le volume total des «matériaux livrés aux différent, secteurs 

de la construction méoanique en Union soviétique est indiquée au tableau 47. 

ri r?if.uy« fls 
dans l'enaep\n-  —  — 

Branche 

Construction de uachines-outils 

Fabrication d * outillage 

Construction d * automobiles 

Construction de tracteurs 
Construction de matériel ninier 
Fabrication de matériel de construction 

Construction de machines agricoles 

part relative des éléwent. livrés par 
le. sous-traitants en % 

4-6 

0,5-2 
5-10 

1-6 

0,7-5 
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L'application d«s principes do spécialisation et de coopération dans la production 

des industries uécaniques cat liée à la solution du problem« des dimensione  rat i enne lie a 

que doivent avoir lus entrepris«*, étant donne que l'agrandissait illinitè do cwIlia- 

ci nö va pas de pair avec l'acero isseujent do l'efficacité économique,      ¿ans doute 

faut-il chercher à déteruiner les dimensione d'une entreprise entre deux teraoa 1 lui tee, 

à savoir la diuension cininale admissible et la diuension optinal« d»un complexo de 

production.      A cet égard,  il convient de ne pas oublier que dos entreprises ¡spéciali- 

sées, adue si «lies ne »ont pas très grandes par le nombre des travailleure, par le 

volume dos capitaux fixes et par celui de la production brute,  peuvent avoir un plus 

haut degré de concentration de production d'articles do ;,é*i«e type quu de ¿.rindes entre- 

prises à productions multiples.      Si l'on spécialise la production d'un article couplet 

(dans la fabrication de machines), lus entreprises doivent ótre de dimensions plu* in- 

portantes que dans le cas d'une production spécialisée de pièoes ou d'organes aux divers 

stades d'un processus technologique. 

La capacité de production minimale admissible d'une entreprise doit permettre 

d'obtenir des valeurs tout au ncins muyen»*« (dans le- secteur considéré) pour los 

principaux indices éccnoiaiques relatifs à la productivité du travail, aux prix île re- 

vient, à l'utilisatiun des capitaux productifs et à la rentabilité de la production. 

La création d'entreprises d'une capacité de production inférieure ne doit ître 

tolérée que dans des ca» exceptionnels. 

Lors de la détermination des niveaux optinaux de la production des industrie» mé- 

caniques dans le cadre d'une entreprise,  l'un tient genérale rient compte des besoins in- 

térieurs futurs du pays et dea possibilités de d^velopp^r lea exportations de machinée. 

Lorsqu'on crée plusieurs entro prises de moue type t-t que  In spéciaJ isation do la 

production est poussée plus avant, ce qui a pour résultat de disperser geographiquetient 

des usines rattachées les unes aux autres par des liens d** coopération, il ne suffit 

pas pour obtenir un effet éconouique optimal de résoudre le seul  problème de la reduction 

au nininun des dépenses de travail dans le cadre do In production interne.      Il faut 

tenir compte des frais de transport vers l'usine des matériaux et des éléments livrés à 

titre de sous-traitance et des frais de  transport des produits finis aux coneo^jateurs. 

Bes enguates effectuées en Urion soviétique sur IF. fabrication de produits moules oontrent 

que des avantages offerts par 1 » accroissement do la capaciti de production des fonderies 
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donnent la possibilité de livrer des produits moulés dans dea bonnes conditions éoono- 

tiiques jusqu'à une distenda de 2.000 ta dans le cas d'une oapacité de production de 18 

à 20.000 tonnes, de 2.400 kn dans le cas d'une capacité de 35«000 tonnes et de 3.400 kn 

dans celui d'une capacité de 56.0uO tonnes. 

La part des frais de transport entrant dans le coût des produite finis chuz le 

consommateur varie selon la nature et le prix de revient d'une tonne de produits. Qu'i] 

suffise de comparer d**s produits tels que des charpentes metalliaues soudées ou des gruts 

tours h des machines-outils ou des appareils ûM précision, etc. Un fait, les frais de 

transport de produits finis dont la prix de revient par tonne est élevé sont tout à fait 

insignifiants, alors que lus frais de livraison aux consommateurs de produits finis dont 

le prix de revient par tonne est faible peuvent jouer un rôle décisif. C'est oe que 

montre l'exemple ci-après, tiré d'une étude portant sur trois types d'usines conatruisan 

des grues-tours. 

Indices 
Production annuelle de grues-tours 

6 usines à 
5OO unités 

2 usines à 
1500 unités 

1 usine à 
3OOO unités 

Prix dw revient d'une grue 8.765 8.609 8.585 

Taux de rendement par rouble 
de oapital fixe 5,65 7,34 8,40 

Frais de livraison d'une unité 
à l'utilisateur 120 310 620 

Soût de l'article ches 
l'utilisateur 8.885 8.919 9.205 

Il ressort que la solution la plus avantageuse a été celle dos six usines, étant 

donné que le faible prix de revient des produits, son abaisseaent insignifiant lorsque 

la production atteint un plus haut degré de concentration, et la part fort élevée des 

frais de transport confèrent une importance décisive au facteur de l'éloignement des 

usines par rapport à la zone de consommation• 

l*s dimensions des entreprises à taux de consommation élevé en matériaux, en métaux 

et en énergie dépendent dans une large mesure des ressources en matières premières, aine 

ÉLi 
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qu.  du développant de 1, netallurgie et du l'industrie ^rsutiqu..      n„.   i«:;uatrie 

a fort, consolation el. aain-d» oeuvre est moins agible aux vari.ti.ns -tu c^t d.s ,,- 

terxau* de bas.,  du. produits ^i-finis, des pièces et „e IW-ie qui B.„t iiuecaalr*, 
a sa production. 

Los dissions  cptiaaloo d'uno entrepris«,  qui ascurent une  cona^tii n „ini:,«!« 

u«  travel direct „t a. travail incorpore par unit, de production,  ne s,llt ^ estantes 

«t dependent d'un grand n^bre de facteurs, notaient de* proo^aua  technoL,,iquw8 et a* 

l'équipant utilisés dans la production, ainsi que de ia nature et de la dur,e du cyol« 

a« production qui engage dans le processus de son déroulent des ,ateriaux   io bas, et 

auxiliaires, d.s .achines à façonna lös létaux, dus inatruuents,  aw8 outils,  des ap. 

P^ila de control«, d.s mécanisas auxiliaires d* productif et, en t,>„t pru^r U*Uf 

du travail humain. 

L'Union soviétique a acquis un. «parane« fort utile dans l'établissant d« pro. 

juts,  dans la construction et dans l'octroi d'un, assistane« techiuque au profit ci« di- 

verses entreprises et notauuent d'entreprise de construction mécanique, iana l.a paye 

on voi« de développe ,ent.      Les dii^nsion. et la nature do es entreprises diffèrent 

considerable.^ selon 1« de£;ré de concentration et lo volume ue  la eduction, selon 
i«a  produits fabriqués ut la technologie utilisée. 

On trouvera oi-eprea, fondées sur l.s renseignants contenus dan.- queques projeta 

~ putita entreprises j« eonatruction mécanique établis on Union soviétique, à 1«inten- 

tion des pays un voi. de développant, des données U-ohnioo-écuuuuiquua relatives à des 
installations concrètes qui peuvent servir de solutions types. 

A-    H&BR d* 'Mtcriwj. apicole de type 1* ?luff ffM''^ 

L'usin. se trouva en zone tropical*,  au centre d'un* region agricole qui lui aert du 

-bouché, et nun loin de fournisseurs éventuels de uetal et oe combustible.      La twchniqu* 

agricole le cette région,  co,,., celle du pays tout entier,, repose sur l'elei du »aatériul 

*« culture très simple, y eoupris le mtériel è bras.      Jusqu'à present,  ce Daterai „tait 

importé de l'étranger et vendu à des prix relativement élevés. 

L'e '.placement de l'usine a ete choisi à proximité   l'une entreprise de pruduita ali- 

mentaires,  ce qui r perds de raccorder l'usine aux roseaux tecnniques de Cette entre- 
prise et d'en recevoir de l'énergie électrique. 



ID/CONF.1/B.20 
page 136 

1 

il  i 

il 
.j! •i t * 

'j'i 

Lea services principaux et auxiliaires de l'usine» à l'exception de la section du 

travail du bois, ont été groupés dans un seul bâtiment.     Toutes les constructions et 

installations ont une fortae rectangulaire simple.» n'unt qu'un seul niveau et pas de dé- 

pendances.     Le bâtiuent principal est oonpoaé de trois travées.      Let travée« sont de 

12 uètrtsi    l'espacement entre les oolonnes est de 6 métrée. 

Etant donné le faible volume de la production» le processisi technologique est foadé 

sur l'organisation d'un certain noubre de sections distinctes, implantées de uaniere à 

assurer un flux de fabrication continu et à utiliser au oiniijuci les uoveaa as trassport 

à l'intérieur des ateliers. 

Loa sections de production sont les suivantes: 

1. fonderie 

2. Travaux préparatoires et travaux de forgeege et de presse«* 

3. Traitements thermiques 

4. Peinture 

5. Galvanisation 

6. assenniate 

7. Réparation du matériel acrisole 

8. Mécanique 

9. Travail du bois 

10.    traballate 
Les services auxiliaires sont les suivants t 

1. Dépôt de métaux 
2. Dépôt de matériaux 

3. Atelier de réparation et d'outillage 

4. Magasin d'outillage 
5. Magasin intermédiaire 

6. Magasin de produits finie 
L'équipement mécanique ooupte un total de 129 unités. 

Lt personnel ooupte 96 travailleurs, dont 62 sont affectés à la production, U * 

des travaux auxiliaires et 12 à des travaux de surveillance et d'entretien. 
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m' ¿ra^-e annuel de l'usine 

Désignation des produits No-bre de 
pièces 

Valeur de la production 
annuelle en prix de vente 

(en milliers de roubles) 

Charrues 6.ÛO0 72,0 
Hersas souples 6.000 102,0 
Hera «a à dents 

Outils et matériel à bras 
3.000 

16.000 
42 »0 

15,0 
Piemia de rechange 23,1 
Services à« réparation de 

l'outillage agricole 
~• 25,9 

Total 280,0 
>    •                                             f 

La obstruction de l'usine a nécessité un investissement de 900.000 roublos.      Les 
capitaux fixes se répartissent de la nanière suivante: 

Constructions et installations 400.000 roubles 

Equipment 270.Oûu roubles 

Total 670.000 roubles 

I* coût des produits de l'usine, après la   dae en expie ita ti en de su pleine capacité 

de production et la realisation de bénéfices normaux, s'est révélé Ótre de 15 à 20 ^ in- 

férieur aux prix pratiqués sur le narché. 

B*    Usine de construction oécanique 

Ld fait que le pays avait bese in de disposer d'une entre priée intégrée,  accomplissant 

une gawî.» étendu« de travaux, a dé temine la construction d'une usine, dont loo différente 

type« de production se répartissent de la manière suivante (d'après leur valeur rapporté« 

à celle de la production totale): 

1.    Construction de uacnines-outils - 14,6 % 

Pièces de rechange pwur le matériel des industries uinit¡res et alimentaires, 
pour le matériel do construction d« routes, etc. - 29,1 % 

Grosses réparations et reuise en état d« nécanisnes et équipements divers - 20,8 % 

Produits semi-finis destinés à l'extérieur (fabrication et réfection d'élément« 
soudés, production de pièces noulées, etc.) - 3¿,3 ^» 

2. 

3- 

4. 
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Des entreprises de ce genre sont typiques pour le stade où la construction nécanique 

est en train de s'iuplanter dans les pays en voie de développement et où il devient né- 

cessaire d'y pourvoir aux besoins en uatière de réparations et de pièces détachées pour 

les différentes sorttss d'équipement existant et d'approvisionner de petites entreprise» 

de construction mécanique en pièces moulées et de forge, ainsi qu'en un certain noubre 

de iiachines-outils de type universel pour le travail des netaux. 

De plu3, au cours du processus d¿ développeuent et de spécialisation de l'indu«trie, 

cette usine de construction mécanique peut servir de début à une production de uachinea- 

outils et à une fabrication centralisée de produits seni-finis. 

Les uachines-outils qui ont été choisies aux fins de production sont le tour à 

fileter, modèle U62 et la perceuse à plateau horizontal, modèle HC12A. 

Outre ces aodèles, on peut reoo^iander, pour les pays en voie de développement, la - 

mise en fabrication des nachines-outils telles que des raboteuses transversales et des 

fraiseuses universelles. 

Les investissements dans la construction et 1* équipement de l'usine en materiel» 

outillage, etc. se répartissent outoue suit: 

structure des investissements 

Désignation 

Travaux de construction et de Montage 

Equipement 

Outillage et de penses diverses 

Total 

Dépenses, 
en milliers 
de roubles 

1.900 

1.500 

500 

5.9OO 

Dépenses, 
en p 

du montant total 

49* 

3« 31 

100,0 * 



ID/COUP. 1/B. 20 
page I39 

to program* anni«! de l'usine prévoit l'exécution des travaux ci-après: 

Designation 
des 

produit« 

Nombre 
de 

pièces 

Poids 
an 

tonnes 

1.   Production de 
G»/»hiiws-outils 

2. Pièces de rechange ! 
pour le matérial | 
àm industries ; 
<"itlènrtv«t nli^on«*- 
Uirss, la .matérial.' 
dt». const roo tien do ; 
rentes, les grues 
da, é,3rtsf .ote#. 

3. Grosses réparations 
•t remis« en état 
de mécanismes et 
éipiipaaents divers 

500 
.(1162-300) 
XaCl2A-200) 

690,0 

total pour les 
produits finis 

1.000,0 

500,0 

2.190 

Valeur 
en 

milliers 
de 

roubles 

355,2 

700,0 

500,0 

1.555»2 

31,5 

45,7 

22,8 

100,0 

i     Fart,  en %, 
|dan3 le voluwe de 
| produits finis 
| , 

' i 
tì'après   ! d'après 

le la 
tunnagw      valeur 

22*6 

45,0 

32,2 

100,0 

Part, 
en %, 

dans  le 
VOIUUô 

de la 
pruductiun 

total«, 
d'après 

la valeur 

14,8 

29,1 

20,6 

64,7 
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Désignation 
de» 

produits 

Nonbre 
de 

pièces 

Poids 

tonnas 

Valeur !      Part, en $, 
dans le volume du 
produits finis 

en 
milliers 

de      p 
roubles ¡d'après 

le 
tonnage 

d'après 

valeur 

Produits mirtiHË frlttlfff k Interieur 

1. Fabrication et ré- 
fection d'éléments 
soudés 

2»   Pièces moulées 
en fonte 

3. Pièces moulées 
en aoier 

4. Moules pour des 
travaux de fon- 
derie à l'extérieur 

Total pour lv.s pro- 
duits semi-finis 

Total général 
pour l'usine 

1.000»0 

675tO 

1.450,0 

250,0 

126,9 

450,7 

42,5 

Part, 
en % 

dans le 
volume 
de la 

production 
totale, 

'  d'après 
i  la valeur 

850,1 

2.405,3 
J  

10,4 

5,3 

17,9 

1,7 

35,3 

100,0 

Le coefficient de relève est de 1,65 en moyenne pour l'ensemble de l'usine, et 

dans les divers ateliers, il s'établit oouiae suit* 

fonderie:    1,77 

assemblages mécaniques:    1,65 

fabrication de pièces métalliques ss    1,80 

réparations électriques:    1,53 

traitements thermiques 1    1,56 
La réalisation du programe exige un effectif de plu. de 900 travailleurs. 
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gPHPoeltion du u.rsonj^ 

Désignation dea catégories 
de travailleurs 

Norabru 

Ouvriers 

a) affectés à la production 

b) auxiliaires 

Total 

Ingénieurs et techniciens 

Employés 

Personnel d*entretien subalterne et 
personnel des services de sécurité 

442 

324 

un pourcentages 

dv. l'effoctif 
total 

766 

Total général 

113 

30 

24 

933 

47,3 

34,8 

82,1 

12,1 

3,2 

2,6 

dea ouvriers 

57,6 

42,4 
• »~_ ._.. 

100,0 

14,7 

3,9 

3,1 

100,0 

La production annuelle  (en milliers de roubles) est de 2,6 par travailleur, de 3,1 

par ouvrier et de 5,7 par ouvrier affecté à la production. 

Le rendement des capitaux est de 62 kopecks par rouble de capital fixe productif. 

Dans les petites entreprises de construction liécanique de ce gnm-n,  lus indioes 

technico-éconouiques, et en premier lieu le prix de revient dos produits et la rentabilité» 

dépendent du coût de la naln-d'oeuvre, des matières preuierea, dea natóriaux auxiliaires, 

des produits seni-finis, de l'électricité, de l'eau et des embustióles dans le  pays 
considère. 

Le coût des travaux de construction et do uonta¿«, les norues d'&^rtisso.-.unt et les 
frais généraux varient également selon les pays. 

Tout cela doit être soigneuseuent pris en considération lorsqu'on veut justifier sur 

le plan économique la création de nouvelles usines.      Toutefois, s'il arrive parfois que 

l'on obtienne des indices favorables pour l'activité du petites entreprises, il n« faut 

pas perdre de vue que l'efficacité économique  des investissements sera plus ¿lovée dans 

le cas de la construction d'usines de grande capacité.      Et ce sont préciseront ces 

usines-là qui doivent servir de base pour l'industrialisation des pays au niveau qui 
convient à 1»heure actuelle. 
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2.3      Aspects économiques du développement dea industries aécajiques efc 
transf ornatrices de métaux en Yougoslavie 

2.31    Observations liminaires 

m Yougoslavie,  le développement dea industries mécaniques et transformatrices de 

métaux s'est situé dans le contexte de la politique générale de développeuent industriel 

d'après-guerre,  qui avait pour but essentiel d'industrialiser le pays, en tant que moyen 

principal de eanbler le retard économique général et de créer les conditions nécessaires 

à un développeuent rapide subséquent des autres branches d'industria.      Pendant les dix 

premières années du développeuent d'après-guerre,  l'accent a été rais sur la promotion des 

-industries manufacturières lourdes et de l'industrie énergétique;    en particulier on 

s'est beaucoup intéressé à la production de moyens de travail, dont l'essor condition- 

nait la réalisation du programe d'industrialisation du pays.     Depuis la fin de l'année 

1956, on a commencé de se préoccuper davantage du développement des industries manufactu- 

••i»ières légères également. 
ián 19%,  le volume de la production industrielle était 2,7 fois plus élevé Hu-*à la 

veille de la guerre;     celui de la production des moyens de production, 9,7 fois, et oelui 

de' la production des articles de grande consommation, 2,j fois.      Après 1956,  los diffé- 

rentes branches d'industrie se sont développées d'une façon plus uniforme.      Un trait 

caractéristique de cette dernière puriode est que les articles de consommation durable 

occupent une place .^portante dans la  production des industries mécaniques et transfor- 

ma trices de métaux. 
un 1965,  la valeur de la production des industries mécaniques et transformatrices 

de métaux s'est élevée à 1992,6 milliards de dinars, c'est-à-dire à 25,9 % de la valeur 

de la production industrielle totale de la Yougoslavie.     Cette branche d'industrie dis- 

posait d'uri capital de 1.164,2 milliards de dinars, soit 21,8 % du capital industriel 

total;    elle occupait 361.994 ouvriers, soit 26 % du nombre total de travailleurs em- 

ployés dans le ¡recteur industriel. 
pour mener à bonne fin les plans de développeuent économique de la Yougoslavie qui 

avaient été établis après la guerre,  il fallait disposer d'une quantité importante de 

-achines et d'articloo de consolation durable.      Faute de devises, il était impossible 

da couvrir ces besoins en recourant à des importations.     En outre, cette solution du 

problème aurait été désavantageuse pour la Yougoslavie, compte tenu, premièrement, des 

mmmmmmmm 
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condxtxons favorables qui y oxxstaiont pour 1, développant d. cotte brand, d'industrx., 

a savoir une f.rto do:,and,  pour s, eduction et de, rl»*,»nU  ,u*ea portants do nino- 

raxs indispensables à 1, produzier, do fer, de l'acier,  du c.ivre,  du Mo.b, du *inc et 

d'autres ffiétaux utilisés dans los  inducios mécaniques et électriques,  et deuxièuenunt, 

d* la nécessité pr».««nt« à assurer lo développement des autres  branche d'industrie,  de 

1 agriculture et des autres secteurs de l'éconouie.      Dans cos condxtxons,  la neilxcure 

solutxon pour la Yougoslavie consistait à développer su propre  production do „achinuu et 

d «ppar.il., et Plus tard,  celle dea artici«, d* consa^atxon durables égalant, d'autant 

Plus que lu. brancas d'Industrie considérée,  lorsqu'elle ont atteint un degré d« déve- 

loppement suffisant,  peuvent,  conrne ,n lo sait, servir par la auite de base pour un deve- 

loppeuent régulier et rapid, de tous lea secteurs de l'économe.      En outre, los industrias 

mécaniques et électriques sont des branch., où Ton peut obtenir une mentation notable 

do la productivité du travail ainsi- qu'une forte rentabilité de la production. 

La Yougoslavie disposait, encore d'autres éléments indispensables au développant 

de ses industries mécanique, et électriques-, à savoir d'importantes ressources en énergie- 

d'une production pr,pre d'acier et d'autres netaux;    d'un grand no.bre d'ateliers de di-  ' 

uensxons moyennes pour la réparation du matériel de  transport par ch*„in do fer,  dos ba- 

naux, du matériel ninxer et aussi d'ouvriers qualifié,,  d'ingénieurs et de techniciens, 

ainsi que d'un réseau d'établissements d'enseignant   .uyens oc supérieurs ^ur In forma- 

tion de cadres et d'agents ae uaîtrise pour ces  branches d'industrie. 

La structure de la production dos industries mécaniques et électriques en Yougoslavie 

a été essentiellement déterminée par des facteurs tels que l'intensité et l'orientation 

du développent de l'industrie et de l'écononie en général (c'est-à-dire par les besoins 

en machines et appareils),  lo. possibilités de développent de ces branches,  l'expérience 

acquise  (généraient insuffisante) dans ce dormine,  l'ampleur du marché intérieur (très 

limité) vers loquel ces branches d'industrie étaient principalement axées.      La structure 

•le la production o     ..chines et d'appareils dépendait encore, dans une mesure très appre- 

ciably des rapports économiques qui s'étaient établis entre la Yougoslavie et d'autre. 

pays,  particulièrement en uatière d'importations et d'exportations de machines et d'ap- 
pare xls,  qui s'effectuaient le plus souvent à credit. 

Eu égard aux objectifs ayant trait à l'exploitation des riches.es naturelles et 

Wressources énergétiques,  au relèvement de l'agriculture,  à la création do  toute une 
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aeri« de branches du l'industrie manufacturière et au développaient de la construction 

et des éléments de l'infrastructure,  l'accent principal, dans  la production de machinas 

et d'appareils, a été uis sur la fabrication dö materiel pour les besoins des centrales 

hydro-électriques;    sur celle du matériel nécessaire à l'exploitation des ¿iseaenta de 

minerai ou de pétrole et à la metallurgie;    sur celle de materiel pour les besoins de la 

production agricole et du traitement «t de la conservation des produits agricoles;    sur 

cell« de machines pour les industries forestières et du bois et d'appareils destinés à 

l'industrie chiunque, ainsi que sur la construction dû wagons de marchandises et de 

voitures à voyageurs et celle de certains types de locomotives Diesel, de camions lourds 

et de bateaux-cargos.      riais ce vaste développement    des industries mécaniques et des 

autres branches de l'économie présupposait, à son tour, un    parc important de maohines 

et d'outillage pour le travail dos métaux.      ïsn Yougoslavie,  ces productions ont comawncé 

de se développer dès après la fin do la guerre. 
A partir de I956, lorsque auront été  réunit*   les conditions nécessaires à une large 

consommation de produits des industries manufacturières légères et de biens de consomma- 

tion durables, on a assisté au debut de l'essor de la production de machines destinées à 

l'industrie textile,    à l'industrie du cuir et à certaines autres industries légères 

telles que l'industrie chimique, lé-ère, l'industrie du meuble, la fabrication d'articles 

mécaniques et électriques de consommation durables, y compris celle des voitures automo- 

biles de teurisme dont la production a commencé en I96O.      A cette môme époque a commencé 

la production de certains instruments et machines de précision, de machines de bureau et 

de machines électroniques. 
Etant donné que le marché intérieur était encore relativement étroit pour absorber 

une proportion notable de ces produits, une fois achevé le premier stade du développement 

de ces branches d'industrie et celui du l'économie yougoslave dans son ensemble, un des 

objectifs do leur développement ultérieur fut de produire pour l'exportation.     fcn 1956, 

la part do c^s branches d'industrie dans le volume total des exportations yougoslaves a 

été de 6,1 % contre 0,3 £ en 1952 et en 1947.      un 1965, quand les exportations yougo- 

slaves eurent augmenté de 3,4 fois par rapport à 1956, la part de la production des in- 

dustries mécaniques atteignit 27,6 £.      A mesure que les industries mécaniques yougosla- 

ves se sont développées, un a assisté,  dans les exportations, à une augmentation de la 

part relative des produits qui incorporent une somme importante de transformations. 
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C'est ainsi,  par exemple, qu'en l^y-j la Yugoslavia recevait 47c dixlars de3 ¿rtats-Unis 

par tonne exportée dû produits das industries mécaniques,  alors qu'en 1%^ le oh iff ru 

corrasponaant était 770. 

Il conviant de notv-r que si le développement des industries mécaniques en Yougosla- 

vie n'avait pas pour but de remplacer des importations, la pénurie de devises a néanmoins 

représenté un facteur qui a contribué à accélérer le développement de certaines productions 

dans cette branche, afin de freiner quelque peu les importations.      Toutefois, bren que 

les industries mécaniques yougoslaves aient dans l'ensemble atteint un niveau de dévelop- 

pement relativement élevé, 1'accroissement en valeur absolue des importations tend à s'ac- 

centuer.      Quant à la part relative dos importations de machines et d'appareils dans le 

volume total des importations yougoslaves, eilt a été de 31,4 % en 1965 contre '¿y,2 % en 

I947.      m outre, selon les données relatives à l'année I964, les besoins totaux du pays 

en machines et appareils étaient couverts dans une proportion de 50 % environ par des 

importations.      Ainsi donc, on peut dire que l'accent mis sur le développement des in- 

dustries mécaniques au cours de la période d'après-guerre a eu pour résultat d'élargir 

la participation de la Yougoslavie à la division internationale du travail. 

La réforme économique qui a été entreprise en Yougoslavie a partir du debut du 

deuxième semestre de I965 fournit une base pour une politique do développement dos in- 

dustries mécaniques axée sur une participation maximale de cette branche au marché mon- 

dial et, dans le môme temps, sur la creation des conditions nécessaires à une coopera- 

tion plus étendu» avec des industries mécaniques étrangères. 

2•32   Structure économique des industries mécaniques en Yougoslavie 

2*321 afrruoture de ja valeur deJLa^rpduçt4on. 

La structure de la valeur de la production dans les industrios mécaniques et les 

industries électriques, abstraction fai to de la taxe sur le chiffre d'affaires, se 

présentait de la manière suivante:    dépenses on biens matériels - 60,6 f>, amortisse- 

ments - 2,3 #,  traitements, salaires et dépenses sociales - 24»3 %t accumulation - 12,8 %, 
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Gettu môme année,  dans la structure de la valeur de la production industrielle consi- 

dérée dans son ensemble,  la part des dépenses en biens matériels a été de 60,5 *»  oelle 

dss amortissements, de 3,8 9b,  celle des traitements,  salaires et depenses sociales, de 

22,8 % et colle de l'accumulation,  do 12,9 %     On peut donc constater que la part des 

amortissements dans la valour de la production des industries mécaniques est de 40 % 

inférieure à ce qu'elle est dans celle de la production industrielle totale;    catta 

différence dans la structure des valeurs provient du fait que la part de la rémunéra- 

tion du travail est plus élevée dans lea industries mécaniques.      Cela s'explique, 

tout d'abord,  par le fait que dans ces branches d'industrie 1« volume total de capi- 

tal par ouvrier est d'environ 20 fc inférieur à ce qu'il est dans l'ensemble de 1«in- 

dustrie,      tût cela, à son tour, provient de ce que dans les industries mécaniques, la 

part du capital fixe dans le capital total n'est qu« de 26,4 *,  alors qu'elle est de 

50 % dans l'ensemble de l'industrie. 
Ainsi qu'on l'a déjà fait observer,  In part relative du travail direct est plus 

élevée dans les industries mécaniques que dans les autres branches d'industrie.      Il 

convient de souligner en outre que le revenu personnel moyen par travailleur est ap- 

proximativement le môme dans les industrie» mécaniques que dan-  les autres branches 

d'industrie.      En 1965, la rentabilité dans les industries mécaniques et transforma« 

trices de métaux de Yougoslavie s'est établie à 17,8 * contre 15r6 % ians l'enseabl« 

de l'industrie.      Èlle a été de 17,2 % dans les industries mécaniques proprement dites 

et dans les industries transformatrieos de métaux, de 17,4 % àana les industries 

électriques et de 20 $ dans les constructions navales. 
pour se faire une idée plus complète des rapports qui existent entre les divers 

éléments de la valeur de la production dans les différentes subdivisions de la 

construction mécanique en Yougoslavie, il faut examiner les données concernant les 

échanges interindustriels en 1962.      Compte tenu de quelques corrections qui ont été 

apportées à ces données pour les rendre comparables avec les données pre oitees rela- 

tivos à la structure de la valeur de la production en 1965» ces rapports se présentent 

connue suit (voir tabluau 4&). 
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fltelfÜ *§ * atraotm-* do la valaux d«i la productiun daM>a difforuntus 
¿fláwtrlff tfwm?j>-9±-teniî~mmi^ te mitos* wJumamteL 

Un pourcentage) 

{Valeur totale de la production co,!Oiurci«lioóe ~ lûO) 

1 

Dépense« 
en biens 
»aatariö la 

———————i 

Aœortia- 
»oment» 

(2) 

KeB-wératún 
du travail et 

dui*;mua sociales 
Accumulation 

U) 

Irayf9ffffttj9n in wtm 
non ¿lwotriam« 

iontt 
¿êâ 2Û.B                            lüxi 

imbrication de moyens dt 
production «in aétal §6,1 2,4 21,2 tó.3 

Production de machino« 
vit d'appare ila 57,3 2,6 22, H 17i5 

Ptoduction d'appara il« üt 
d'ioBtrumbnt« de précision 45 ,0 2,3 27,2 2í>»5 

Production de «aterí«*! de 
J       timas port par ohesin de fer 62,9 2,1 21,6 13,4 

j    Production de SA tarici 1 de 
|        transport automobil« 62,3 2,7 16,7 lfc,> 

Produits divers de« 
indu« tri«« aeoaniqu«« 53t7 2,2 ¿2,4 ¿1,7 

Cossifuiiti^- —ml.* liiàai Isa Uxk Assà 
Influatriap élftCtriam« %té 4a Â^^A^L ao*3 

dont: 

Mohín*« st appsreils 
électriques 4U,7 i»t 20,8 15,6 

Appareil« électrique« à 
usage dose«tique 62,9 2,0 17,«i 17,6 

Câbl«« et conducteurs 72,6 1,5 4«9 21,0 

Httêriel de radiodiffusion 
et do téleeooaunioetions 57,5 1,5 21,0 20,0 

Produits divers des In- 
dustries électrique« 4e»i 1,5 21,7 28,7 
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Ces données montrent qu'en règio genérale les dépenses en biens materials sont 

plus élevées dans lus branches qui incorporant dans leur production des produits finis 

ou semi-finis d'autres branches.      Los déposas un biens matériels sont proportionnelle- 

ment Ite plus faibles dans la production d'appareils et d'instruments de precision,  qui 

comporte une forte part de travail humain. 
•fcn ce qui concerne les aiortissements,  leur part relative est très considerable 

dans la production de machines et appareils,  ainsi que dans celle de matériel de trans- 

port automobile,  c'est-à-dire dans les industries caractérisées par un capital fia» im- 

purtant, par une proportion relativement élevée de matériel complexe et par une utilisa- 

tion 'assez fortement incomplet« des capacités de' production;    la part des amortissements 

est à son niveau le plus bas dans la production de  cibles et de conducteur«, dans cell« 

du matériel de radiodiffusion et de télécommunications,  ainsi que dans quelques autres 

catégories de productions des industries électriques, c'est-à-dire là où les autres 

facteurs du la production interviennent dans une mesure plus importante que ne le fait 

le capital fixe;    par exemple, lee dépenses en biens matériels dans la production de 

câbles, et le travail humain dans les autres branches.      La part des revenus personnels 

dans la valeur de la production est relativement élevée dans la production da machines 

et d'appareils, dans los industries transformatrices de métaux et dans les industries 

électriques. 

2.#2 Déuensea en biens aat-fai 

D'après les données se rapportant à 1962, le structure des àéptmmm en bien* 

matériels dans les industries oéoaniques et trassforsatrioes de métaux es ïouf©»***** 

se présentait comme suit (voir tableau 49/* 

>t$ 
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mksaUl - Structure ^dajgy*. diructtfa „n bitins mnt     .n 

(en pourcentuíjus) 

(total des dépenses en biwis matériels dt 
chaque secteur dt l'industrie mécanique = lOü) 

Industrias fournissant 
les éléments dea 
duplos«« 3D biens 

materials 

Industries énergie ti qua a 

métallurgie 

Indus tries mécanique. 
et transf erma trie«» 
de métaux 

Industries ohimiqufas 
et du pspi^r 

Industries du boit, 
textile, du cuir «it 
du caoutchouc 

i Transports «t 
Couiniunieation» 

Cütane roe 

Divers 

Ensemble des 
industries mé- 
caniques et 
transforma- 
trices de 

métaux 

3,72 

31,25 

42,29 

5,24 

4,6"3 

2,74 

3,63 

6,50 

Industries 
mécaniques 

non 
électriques 

Constructions 
nav«l^s 

i 

4,42 

33,5* 

3$ »86 

4,le 

4,5') 

3,06 

3,77 

4,57 

1,51 

21,9ß 

5«,04 

3,06 

4,16 

2,09 

¿»31 

5»t$5 

Industries 
él'íc triquen 

2,69 

29,67 

40,68 

9,61 

5,00 

2,lj 

3,42 

6,60 

Lea donnes oW»MUI panant de oon.t.W, qu« !.. d«p*«*.. «ft hUua „^ri.la 

des industrie «écaniquu. contient » proportion tap-,*** *, dépens.« «^^ 

dant à di,, article, manufacturai an «étal et à d*s pruduita de «capiat founds pnr 

les industrie, aécaniqua. .U..H^..      O,U indique i# carácter* Uuri^é d* i. 

production das industrie ..camqua. .ia.i qy. Vin^H^Mmm qui .,«* *ntr. U. 

productions des différante antrepriaa. dan. caa industri...      *. cnaidéraUon. qui 

précèdent permettant da c«pra„dre .iaé-r,t la. difficulté. auiquaUa. la. .ntrapn*. 

da catta brocha .a heurtant au stada iaiti.1, étant dunné qua l. devi«pmmt da 

n'iaport. qualla production da machine, ou d'.pparails preauppoaa un û4»l,»mm% 

MM 
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approprié des productions de complément dans d'autres industries mécaniques et trans- 

formatrices de métaux.      tin outre, la production dans ces branches d'industrie présen- 

tant très souvent un caractère complexe (par exemple, dans la production de machines et 

d'appareils), elle exige non seulement une main-d'oeuvre hautement qualifiée et un ni- 

veau élevé de connaissances scientifiques et techniques, mais aussi une fabrication 

très spécialisée et de qualité irreprochable dans les entreprises. 

Pour toutes ces raisons, la nécessité d'assurer un développement équilibré des 

capacité de production indispensable puse un problème des plus  complexes.      Celui-ci 

est d'autant plus ardu que le développement de n'importe quelle production dans les 

branches en question s'effectue en plusieurs stades successifs et que ce n'est géné- 

ralement qu'au bout d'un temps relativement long qu'on parvient à disposer de capacité« 

optimales associées à une organisation techniquement et économiquement optimale de la 

production.      Cette circonstance tient non seulement à la nature même de la production 

des industries mécaniques,  mais aussi au fait que les marchés intérieur et extérieur 

pour les produits considérés ne cessent d'évoluer, d'où la grande difficulté, au début 

du développement de ces branches d'industrie, de réaliser une structure économique opti- 

male et de se présenter sur le marché extérieur avec des prix propres à assurer un écou- 

lement accru des produits.      Pour cette rais m, les branches d'industrie considérées, 

surtout au début de leur développement,  impotent et assemblent des  quantités appréciables 

de pièces détachées de différentes sortes et appliquent des solutions techniques étran- 

gère, en achetant d«a brevets, des licences de fabrication et de la documentation techni- 

que.      Si l'accent mis sur les importations peut être jugé un phénomène naturel, môme 

lors,«, les industries «écaniques nationales atteignent un niveau élevé dans leur déva- 

luant,  la «ature de ia cooperation avec les industries étrangères se modifie pendant 

1» proaesaus du devele  peints    les industries nationales, qui jouaient au début un vtU 

-eonéaire, ^viennent au fur et à mesure de leur expansion des interlocuteurs de statut 

vis-*-vìi; des industries étrangères. 
i^s doanées relative, à la part des produits de chacune des subdivisions des in- 

dustries weaniques et t ranaf omatrices de métaux dans les dépenses en biens matériel» 

des «utraa **»**•• illustrent clairement l'interdépendance qui existe entre ces sub- 

division« 1 tableau 5ü). 
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La dépendance à l'égard des produits de cuinplcuient fournie par dea inducir it. o 

mécaniques est particulièrement nette daña les branches ci-après:    materiel dt   tmna- 

port automobile, machines et appareils électriques,  matériel de radiodiffusion et d* 

télécommunication«, constructions navales, machines et appareils autres qu'uleetriqueu. 

1^ fait  que cette dépendance est un peu moina marquée daría  ce dernier groupe  indiqua 

jue la production de celui-ci n'est pas assez spécialisée on Yougoslavie.      fcn revanche, 

des branche» telle« que les articles manufacturés en aétal, le« produit« divers dets 

indus tries mécaniques et le« produits divers des industries électriques sont eu facto- 

risées  par un«  tres faible dépendance à  ì'tgard dea  fourniturea provenant d'à.« I.vu 

branches des industries mécaniques et transform;*trica« de métaux. 

La dépandane« de la production d«s industries mécaniques à l'é^ara de.; fourni- 

tures de moyens de production provenant d'autres oranches d'industrie «et, oli.« Huaai» 

assez ai preciable;    all« eat partioulièrwiant apparente en ce qui concerne lee fourni- 

tures de produit« de la sidérurgie «t d« la aetallargi« des «étaux non ferreui» ainsi 

que celles de produit« de certaine e autre« «Mnehes.      hn l%d, la part dur produit« 

de eea branche« dan« la conaoaaation productive des différentes subdivision© dm in- 

dustri«« aécanique« an Yougoalevi« • •établUeait mum suits 
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TabJ eau «51 - Composition le la oonaoiaraUon, I^pjlu&t^ AftRAP«j.3jL    kiiuyLJRtz^¿aK •.. ttt TTtw'""7fT,^rSaci inriimtriM m«caniauoe prp&uits, Aap*_ P*JÜÄmiSSÄ»üS~fl2ft.JmMMaaSLMsimm¡ii&Jf- 
et 

(fen Jf.¿    total d« la consommation productive de la brancha » 100) 

Branches 
fournis«««**« 

brune ho s 
e ni <•• .ta« trices 

i. Atticità «anufaeturés 
un »stai 

I 

¿. H" -h^nos ©t appareils 
untres qu'dlectriqua« 

Production 
d1énergie 
électrique 

3, A.}.i are i lo et instru* 
?o  t,a do prfeoision 

4, h »'.« riel de trans port 
t   r chesin ds fsr 

5, retòrici de transport 
autcraobil« 

ii, p vaults divers is* 
industri«« mécaniques 

7. Cota tractions navalss 

p, f,i îhino» «t api*****!» 
«'luetrlsuM 

9. Materisi st apixirsUs 
^ i- ctriques a un a fie 
doateStiftU» 

lü, C¿blas st  f50BÍU«t«ur« 

LI   üai^riel is rsdiodif- 
fusiou st ds telé* 
cowoiiiii eat ions 

12, induits divers dss 
irdastriss éleetri«««« 

2,43 

i »00 

?»07 

2,07 

0,81 

Um 

1,67 

hm 

0,81 

l#79 

Sidé- 
rurgie 

iiétallurgis 
dea iftötaujt 
non ferreux 

Indus trisa 
ohimiqusa «t 
du papisr 

41,55 

16,74 

17,50 

24,12 

15, S» 

19, V 

15 »*4 

mai 
1 

9,ft   ! 

8,56 

5 #67 

3 »02 

i#9© 

1,11 

4,97 

0,62 

5 #47 

2,01 

2,10   I       32.40 

©»33 

10,36 

4,51 

2,24 

5,1* 

2,82 

3#0* 

10,99 

3» 13 

4 #71 

IMS 
10,90 

S,81 

U,20 

Industries 
du bois, 
textile, du 
cuir «t du 
caoutchouc 

f— 
2*41 

2,24 

5»S4 

Î»|S 

7,la   , 

ê»43 

4,15 

>#•* 

2,65 

6,87 

5,46 

4,94 
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Oes données entrant que  la produetion dan*  e,  brancnes dea iMdl„,lPit.B mooanx.u,, 

d*I*nd dans une lar*, aesure de .elle des d*ux metallurgo,  ..aat-à-diro de   ,a ,um, 

•w et de  la metallurgie dea métaux non ferreux.      Dans  la production de« aritela manu- 

facture. e„ »étal,  la moitié des dépenses en  bian. Sériels port, aUr l'achat do   ; „auit, 

de la sidérée at de la Métallurgie de, .¿taux „ci. ferreux.      La  IJRrt dee  ,.r..d«iU d 

la Sidérurgie et de la metallurgia d,ñ „taux „on ferreux dans i.« u.pen^ ,, „;..„„ „*_ 

Ur^lB d*a entrevea  productrice, de «aohinus ut d'appaila daatino« aux iuciu.tru, 

transferios. fi. ».taux, .t de ooll.a qui fabric d- „rudua ui div«ro du, industri,. 
«•canile, at de. oíble«, ..«1#„. à ?0 > envim).      ^ le ^^^ dfcu ci,k>>%  ^ 

à la -Ullurgla des «uitaux non ferreux que revient la part principal«.      DHHU  t,,^ la, 

•utre.  oranehes, exeapticm faite d« la construction d«a v„iuoul,s autu.obU, a m   i« pro- 

duction de «.téridl de radiodiffusion et d« taléooaa*inic.tiona,  1. part deo produit, d* 

U aidérwcie i*Pré.ente *) * et mêm davantage.      Los produits d. l'industrie chi.*,«, 

(•atiere, piaatiau«., eoulaurs, wrnis, émaux) et de l'industrie du Wuer occupât un» 

pl.e« i-portante te» la eonaowaation preduetive du ourUi,*.« branche o,a industries 
»éoaaiqutta. 

foutes lea eunsidaration« qui  prâoèdant .ouliajwnt uw f-àe d* » ìUM qu<   .M   d*;V,,L< }.- 

pe«*nt a«, industrie. aéeaniqu**« et oslul des autM branch.« j... 1» indarno  «„..íHcti. 

riè» sont JUolttmt iabriqua»,      U «,k évident qu, i*0 u.-ooins d,, indue tri.-* »**«- 

aiqu.. .n »atiere, preaière. si an aateriaux t*uWit *tr* onuvtrts «, partit, au »l?«»ä 

d'iaportation«, a«i« étant donné lo da«aopps»<nt r^lative^nt mjWe dv ct.it., i^e«*, 

qui «»explique par l'mpls^r eansidnrablo et «ans*»«** eroiauanu du« ou.vinr. d<. **r«n«' 

iateriaur,  oattt aulutlon impc*,« une lourd« char,« à U halwtc*   d*o patents,      Autr%- 

•eut dit,  la développant r*latii**.nt rapide d« la production mn industri«« »úowaqu«*» 

ft» rsiport à esili de la production dan« les brano!*, qui ]»a at.¡ r- yioic^nt on üiun.i 

•ateriste tend a «édifier la » triture« antérieur, des Uportatlon».      catto toadiuiou puut 

•tre nautraliaée si las «xportatien« de« produit, das industrie »éoaniqueti aujtontunt 

dan. la «An« proportion qu© 1«. isiportations deü «oy«na j« production indis^Maul^a à 

ose industrie«,     «ai, e„t oejsetif n»est pas facile à atteindre dana lus Wi dont i«in- 

dustria sat en vois dtì dévsloppumant, surtout au début de l'évolution. 

Outre  le  problèa© de la specialisation et du la oo ^ration au aein dya industri*»«- 

»éoaniqus« dont il « été question plus haut,  il faut enocre en roauudra un autre, oUui 
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do la formation dee cauros et agents d« maîtrise at d« l'organisation de services de re- 

cerchea.      Cost là un dus problème fondamentaux que- pos« 1. développent de la branch* 

considere.      3a solution exige des mesures apecialea do la part des entreprises et môme 

certains sacrifices à la charge do l'ensemble de l'économie tant que la production n'at- 

teint pas un niveau de développement suffisaient élevé pour qu'il ne se pose plu« avec 

la même acuite. 

Kr  196S leu industrias mocaniqu.a «t transformatrice de sétaux de Yougoslave oc 

cupai.nt •„ moy.r,,. 361.99* ouvrira, »*1 se ratissaient comme suiti    entr.pri.aa das 

industri«* tranufomatricus d* motaux et des industries mécaniques non álwctriquss - 

264.775 ouvriers, soit 73 *. constructions navalos - ¡¿1.775,  «oit 6,15*1    industries 

¿luctriquea - 7f_>.468, soit 20,9 *. 
¿ntrs 195? *t 19*>, l'actif de  la «ain-d'cuvre daña oes branchas a augwmté de 

1,1 fois, alora que daña U. autres branch«« da 1 »indù-tris il n'a aumenté que de 2,2 

foi..      Ceti* disparité provient d, l'expansion i>lu. rapide d.s industries sacaaiqu«., et 

pour partió, ten «edifications dan« la natu» du satt,  production, a savoir la mise s» 

rout« des fabrications qui exigent beaucoup de sain-d ' œuvr., et notant d'un, production 

national« de iiseos ou ¿Issunts qui étaient auparavant ispertés.      Dans certain, oaa U 

cause on a été une utilisation insuffisant, dus «abituo u* production disponible« ou, 

plus exact^ent, une organisation enoor- imparfait* da la eduction.     Quoi qu'il en 

soit, au coure d« la Période oonaid.rá-,  la productivité du travail a suinté d« 71 P 

dans le. industrie ^caniquea, alors qu'elle a augmenté de 8<> » du» l'enaembl* «s 1« in- 

dustrie.      Cependant, dana tus industrie. ¿Lctriqu.., dont on disait qu'elle« n|W»> 

talent une noui.ll- branchu à production fortist dyn-iqu«, la productivité du travail 

a augmenté d* IV % *«* cours du o«tle nêm* période. 
U , ruportion de fuwos dan. le nombre total des travailleurs occupa dans lea in- 

du-triea mécaniques «tait do ij * -n 1965 (15,6 * -n I«**). *t accroissent partnu- 

U«r«a*nt rapido d*B effectifs du «ain-d'o-uvrs fe.in.iw applique «n grande, parti« par 

lessor d,-a  industri«, électrique,  où le nuu.br« de. fu »«s esployée. a «ugsenté de 

7,6  fois entre  l<Vy¿ et  196$. 
Cet acor, iawsant «psctueulairo de effectifs de travaillera dans etto branch« 

. Posé tout, un, ..rie de pr-blèsce, su nombre desquels il convient de citer tout 
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particulièrement celui dtì la formation du personnel de maîtrise.      Des demies relatives 

à la structure de l'emploi selon le niveau de  la formation des travailleurs do l'industrie 

yougoslave figurent dans le tableau 9 du chapitre premier do la présente étuuo.      h lieu 

montrent que, du point de vue dea catégories du travailleurs possédant une forma tien spe- 

ciale, la structure est plu» favorable dans les industries mécaniques que dans l'ensemble 

du secteur industriel.      Mais le fait que 5I % du nombre total de travailleurs employés 

dans les industries mécaniques sont des ouvrière aemi-qualifiés ou dea manœuvres indique 

le sens dans lequel il faut oeuvrer pour améliorer la formation professionnelle des agenta 
de maîtrise dans cette branch«. 

Il est vrai que  les possibilités concrètes de l'économie yougoslave en ma tien, de 

formation des agenta dt. maîtrise dans cette branche ont fixe certaines limites dan« ce do- 

maine et agi ear la atructure de la production en orientant celle-ci principalement vera 

le développement de fabrications qui exigent une moindre proportion de main-ü» oeuvre qua- 

lifiée.      Toutefois,  cet état de choses pouvait être considère eeiarae normal dans un pays 

qui, du point de vue de son developpement économique general,  était fort on retard par 

rapport à ceux qui possédaient des industries mécaniques développées.      A l'heure actuelle, 

eea problèmes eont résolus pour l'essentiel ut ils ne at présentent plus a-us un jour 

ausai complexe que naguère.      Depuis quelques années, on attache une importance coneidé- 

rable au problème de  la formation des cadres et du personnel de maîtrise.      On .s'efforce 

de le résoudre en y consacrant aussi uien des fonds publics que des ressources appartenant 

aux entreprises intéressées.      Toute une série d« mesures ont été prises (»cur encourager 

les travaux d* recherches,  que ce soit au sein des entreprises ou à l'extérieur de celles- 

oi.      Lee entreprises sont exonérées de tous imputa sur les ressources qu'elles consacrant 

aux travaux de recherches scientifiques.      Pour ees fins, elles peuvent compter en outrw 

sur des crédits que Ua pouvoirs publics leur accordent à d«s eruditions avantageuses. 

Des mesures ont également été prises pour favoriser la coopération entre groupon d'entre- 

prises de naturs analo§u*, ainsi que la solution en ooak.un des problèmes que posent In 

formation du personnel de maîtrise et .le progrès des corinaiaaancea scientifiques. 

I^a industries mécaniques de Yougoslavie présentent en outre un aspect qui facilite 

une fomation massive d'agents de maîtrise.      Cet aspect, c'est la fort« concentration 

des antre prisas du oett« branche,     plus de 70 *, d*s effectifs de celle-ci travaillent 
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dan» ** B„tW|*i.u.. -^yant „lue - 1.000 ouvrière ot plu, de la moitié dans des 

.„tn,vriUu., u^loyant plus d. 2.0*. <>,vri.ru.      Pr-i««.nt, lue grandes entrepris 

congni d« So« i,,,rtanws à la .„lution du problem do !a forttaUon d« ^mt. 

,!.. maître,      -.t.  douxiia.w.nt, dans 1.8 grande entreprises oí, l'un trouv. deja un 

rrand  n„ubr. d'agents huU«.t qualJfii..  il «t plu»  ftoil, d'organiser dea aotivxt.. 

<L rotation d»a tr.vaillours ut de élever la qualification de ceux-ci on cours d« 

travail. 

2.V4 Captain fle» JfltruoriatUL 

1)W» 1,8 donno«, relative a la situation de. capitaux fil», actif« à fin 

1<M et ù l'.itilisaticn mt.y.r.nw d.u  capitaux circulants au cours d. cette mô^o année, 

lea inuuatriua .»cani,««, «t transfusâtes d. ..taux disposaient des eapitaux ex- 

après  (on williarda de dinars)t 

¡Iran chu. 

Indttatri«=a méeani^tt¿*a et 
traiMfwrwtttricu» vio «¿taux 

Ci'ïtrttructiona navalwa 

Industries úlectriquvs 

Capital fix« 
en 3#rvi0ö 

Valour    I    Valeur    j     Valwur 
l'.ichnt    !   actuelle |   d'achat 

¡ Dont 
I   machines et appareil* 

i     Valuur 
!   actuelle 

! 

Total 

5091
E

) 

6¿»0 

II5.O 

_-.U 
f„Hi5 

298,9 

73*7 

405 »8 

¿25 il» 

33,9 

70,4 

Capitaux . 
circulants 

(moyt>iin») 

4>0,1 

156,0 

13,3 

58,8 

210,1 

412,8 

42,4 

129 »5 

564i7 

in 1<*S la valeur d'achat du capital fix. en -«nrio. .tait injure d« 77,5 «U- 

H.rd. d. dinar, et la part de. ^ohiaea et apparila daña ce total l'était do 5i,9 mil- 

lia*!, de dinars.      I*. c.,ita« circulant, ùtaient,  «n «oy.»*. inférieur* d, 65.1-U- 

Uard. d, diñara.      Cue chifla ..crûrent *», ^xnal^nt, le capital total an 1966 

dirait av,ir au^nt* de U.é >  P- «vport à 19*.      Il convint tout particulier^ 

du noter Pentatlon de 1« valour „oalaal* de. .,-iohine. et appareils, qui attaint 

14,5 5t.       Dan, 1«. inv.atiesante totaux pour l'anni I964, c'e.t-a-dire dans les in- 

*,.ti.*cnu.,,U. qui cûBprenne«t 1, capital fix« nun .acore »i. en service,  la part du 

* 
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materiel mécanique se presento daña une proportion moine favorable.      Dans lo mentant 

total d^s investissements en capital fixe,  qui s'élevait à lü9,7 milliarcis le diñara,  les 

investissements en machinas et apparsila représentaient 62,7 milliards de dim.ro, soit 

57 fr,  pourcentage que l'on peut considérer coinnie étant défavorable    eu égard à l'impor- 

tance relative moyenne des machinas ot appareils dans le volunu total du capital fix« en 

service, laquelle était de 63 %.     Cela montre qu'en Yougoslavie on pracède encore d'uno 

manière intensive à des investissements dans les industries mécaniques ut que 1»ameliora- 

tion de la structure technique dea biens d'équipement constitua un problème dee puis 
actuels. 

En I9Ö4»  lee investissonsnte totaux en capital fixe, y euu^ris lws investissements 

de caractère improductif (construction de logeuents, etc.), ont cta financés dnr.s les in- 

dustries mécaniques dans la proportion de le,2 # au «oyen des funds d'amortissement des 

entreprises, de 24 * à l'aide des fonds d'accumulation de celloa-ci et de 6lj> ft environ 
grâce à des crédits et à d'autros sources. 

Pendant la période d • après-guerre,  l'intensité dus investissementa do capitaux dans 

les industries mécaniques n'a pas ut.   uniforme.      Après 1%^, ces  iiivestiuswiiüats «e si- 

tuaient à un niveau elevé;     toutefois, en I956,  ils avaient déjà quelque p^u fléchi, et 

leur part dans les investissements totaux du a«cteur industriel s'eat Ctaulio on uoyenne 

à 11,7 % au cours de la période 1957-1960.      pendant la période allant do I96I à I964, 

cette part s'est de nouveau relevée .iusqu'à 14,3 % (d'après les calcula en prix de I962). 

Kn prix courants, la part des investissements d«B industries mécaniques dans les investis- 

sements des entreprises en activité dans l'ensemble du secteur industriel a été de 18,4 % 

en 1964. 

L'importance des investissements effectués au cours de cos dernières armóos dans les 

industries mécaniques s'explique, premièrement,  par la situation économique favorable de 

cette branche et, deuxièmement, par les incidences d'un certain nombre de facteurs qui ont 

attiré vers celle-ci les liquidi tot! disponibles.      Parmi ces facteurs on peut citer une 

rentabilité élevée, la possibilité d'attirer vers cette branche une main-d• oeuvre nombreu- 

se et aussi le fait que ces investissements n'étaient pas à fort« densité do capital ou, 

en d'autres termes, que la branche n'exigeait pas de ressources considérables pour mettre 

en route une nouvelle fabrication rentable.      La période I96O-I964 a également été caracté- 

risée par la situation favorable créée par l'Utat en vue d'écouler les marchandises tant 
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à l'intérieur dea frontières qu'a l'étranger.      Cette circonstance a permis aussi de 

recourir plus largement à des acquisitions du licences du fabrication étrangères, dont 

le financement était imputé sur los exportations de telles ou talles sortes de produite, 

La rentabilité élevée des industries uécaniques était étayée par une série do 

mesures qui avaient été prises t-n Yougoslavie tout le long do la période d 'après-gue\:-.-o 

danc le  cadre de la politique générale d'industrialisation du pays. 

Ce pays à économie arriérée a'oat résolument orienté vera l'industrialisation ot, 

pendant un certain temps,  il a bien été obligé d'appliquer dea procédés tels que la 

ft-rmtture du marché intérieur et la creation de disparités importantes entape les prix 

intérieurs et ceux qui s'établissaient sur le marché extérieur.      Autrement dit, alors 

que l^s prix de l'énergie électrique, des principales matières premièreJ,  des denrées 

alimentaires et des services étaient inférieurs aux prix mondiaux,  ceux des articles ma- 

nufacturés leur étaient sensiblement supérieurs.      A l'époque considérée, ces proportions 

étaient maintenues en appliquant dos coefficients d'exportation et d'importation qui 

servaient de base de calcul lors de la conversion des moyens de paiement    étrangers en 

uornaie nationale.      Plus  tard,  quand il n'y eut plus qu'un seul cours,  le résultat fut 

obtunu en soumettant les produits étrangers à des droits de douane élevés.      Au début, 

1« niveau de cette protection était assez élevé, mais plus tard, avec l'essor de la pro • 

auction et l'amélioration de la productivité du travail,  ce niveau +\t progressivement 

abaissé.      C'est ainsi,   par exemple,  qu'en 1965 cette protection a été ramenée, dans le 

cadre de la réforme économique, à un niveau qui correspond a celui pratiqué dans les 

jutres pays moyennement développée à l'égard des produits des industries mécaniques. 

L'accroissement du volume dos exportations de ces produits permettre it de supprimer 

cette protection douanière.      Cfela aurait des conséquences fort importantes, étant donné 

que les industries mécaniques de Yoi ^cslflvie exportent prenquo 20 cjo de leur production, 

En outre, la situation créée par la réforme industrielle et par la politique sur la- 

quelle repose celle-ci freinera l'expansion do3 marchandises étrangères sur 1© marcile 

intérieur.      Les industries mécaniques yougoslaves seront donc obligées d'assurer leur 

développement ultérieur en tenant compte dos meilleurs résultats obtenus à l'étranger. 



IL/CONI'. 1/H.20 
pare 161 

2-^3   ¿ru^lèmea le rentabilité 

Un aspect caractéristique des industrias mécaniques yougoslaves est la forte cenoun- 

tration des ressources matérielles et de la main-d'oeuvre.      ün I964, si l'on fait    ab- 

straction des entreprises artisanales, il y avait dans cette branche 4O8 entremises 
autenomea. 

Permi ces entreprises, on en comptait 37 (soit 9 %) dunt le capital constant re- 

présentait 59 % du capital total de toutes les entreprises eie la branche, leurs e fie 0 tifs 

atteignaient 45 % du nombre total des travailleurs occupés dans la branche, et leur pro- 

duction, 48 # du volume de ia production de celle-ci.      Un groupe de 96 entreprises 

(23 5* du nombre total d'entreprises, y compris lus 37 entreprises précitées) possédaient 

un capital constant, dépassant £1 f du capital total;    leurs effectifs représentaient 

70 % du nombre total de  travailleurs occupés dans les industries mécaniques du pays ut 

l«ur production,  plus de 73 f0 du la production totale de c«s industries. 

Ces chiffres témoignent d'une très forte concentration de la production dans les 

industries mécaniques yougoslaves.      Toutefois,  il y a lieu de noter que,  dans lus gran- 

des entreprises,  l'efficacité de l'utilisation des ressources, uesuroe par lo rapport 

entre la valeur de la production obtenue et celle du capital investi,  est -dus faible, 

et l'efficacité du travail,  plus fort* que dans les autres entreprises.      Qo s.nt les 

moyennes et  les petits entreprises h production spécialisée qui ont enregistré la ren- 

tabilité la plus élevée,  ce qui s'explique en partie par de« conditions bien déterminées 

qui se créent sur le marché intérieur à l'égard rie certains types de produits.      Quelques 

grandes entreprises productrices d'équipement mécanique ot dw materiel de transport n'ont 

pas reusai à offrir leur production sur le marché intérieur aux prix souhaitables.    Cela 

tient, jusqu'à un certain point, à l'ampleur des importations d'équipement approprié 

(alors que le volume des importations dépendait des credits extérieurs),  ainsi qu'au 

fait que les produits considères no font l'objet que d'une demande restreinte sua* le 

marché intérieur.      C'est pourquoi c-3 entreprises ont été contraintes d'exporter leur 

production et de la vendre à des prix inférieurs à ceux pratiqués sur le carenó inté- 

rieur,      par contre, les importatiens d'articles mécaniques ou métalliques de consoli- 

dation ont toujours été assez faibles et n'ont de ce fait exerce aucune pression sur 

l'ï3 prix des fuetea catégories d'articles de production nationale.      Il en était ainsi 

parce ^u'en raison de la penurie do devises,  on importait uniqueiaent des articles de 
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consommation qui n'étaient pas fabriqués dans lu pays ou qui ne l'étaient qu'en quantités 

insuffisantes.      La demande de ces produits ne cessait do croître et on y pourvoyait à 

l'aide de crédite à la consonila tien.      Dans ces conditions, les prix de nombreux articles 

de consonuation fournis par les industries mécaniques se formaient librement et s'éta- 

blissaient à des niveaux élevés, assurant ainsi une forte rentabilité aux entreprises in- 

téressées.      Néanmoins,  los facteurs décisifs qui ont freiné l'accroissement au la ren- 

tabilité des entreprises fabriquant des machines de production et du matériel do trans- 

port sont la specialisation insuffisante de  ces productions, une utilisation fort in- 

complète des capacités et l'ampleur relativement restreinte des series de fabrication. 

En o»tre,  la faible rentabilité de ces productions peut s'expliquer en partie par le 

nombre insuffisant de cadres et agents de maîtrise spécialisés et de bureau d'études dont 

la présence est indispensable à 1'introduction de matériels et de technologies perfection- 

nés,  ainsi qu'aune organisation meiern« du travail.      Il convient de souligner également 

que les industries mécaniques ont largement utilisé des documentations étrangères;    or, 

cellus-ci étaient souvent établies selon des nonnes différentes,  ce qui ralentissait la 

production spécialisée de'pieces de rechange aux fins d'assemblages ou de réparations. 

Les grandes entreprises ayant de vastes programaos de fabrication ont dû aménager 

des capacités pour la production d'articles très diversifies.      Cette circonstance a 

conduit à un© utilisation trop frequente de machines universelles,  ce qtfc fait que des 

entreprises utilisant dans leur production surtout du matériel neuf importé de pays in- 

due trio 1 lerne nt développés enregistraient néanmoins des efficacités relativement faibles. 

Ces temps derniers,  grâce aux changements survenus dans les conditions de la production 

du fait d'une plus large participation des entreprises de construction mécanique à la 

division internationale du travail,  le processus de spécialisation s'est considérable- 

ment accentué, ce qui a eu pour résultat d'élargir l'utilisation de machines de pro- 

duction spécialisées,  de rendre plus fréquente l'application de systèmes modernos d'or- 

ganisation du travail et d'assurer une utilisation plus  complète des capacités de pro- 

duction.      La specialisation s'effectue en organisant des groupements d'entreprises et 

en répartissant le  programme- do production à l'intérieur de oes groupements.      Tout 

cornac u.-nis lus autres  pays,  la specialisation s'est surtout développée dans l'industrie 

automobile,  dans l'industrie radiopiionique,  dans la fabrication de matériel de télécom- 

munications et dans quelques autres branches qui produisent des articles en grande série 
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e, y incorporât un nonbro important d'article finis,  adente ,« pièce fabriqua 

dans des entreprises socialisées.      Ce system de cooperation industriall, eat ,is à 

profit dans les autres  branches et»industrie qui produisent des «achines et des appaili 

par petite« sèri,.        Dons 1. ca.ro d. cotte productif associée,  oruv.it so fo^er duS 

liens variés et durables ;J. coopération professionnelle en vue d'offrir dos produit«, 

tant sui- le narchc intérieur que sur lus marchés extérieurs. 

Ainsi qu'on l'a indique précédant, les industries Mécaniques yougoslaves,  pour 

leur développeront, su a-nt largement aervi.s do réalisations teenniques étrange«*, en 

achetant des brevets et des licences de fabrication.     Etant donné qu« l'anénage^nt de 

capacites d. production on Yougoslavie n«nv,it pas seuleu.nt pour but de pourvoir aux 

besoins intórioiars du pays, .¡ais auosi d« preceder à dos exportations, il «et tout à 

. fait normal que les grands entreprises, surtout après la ruf um* économique, aient 

noue des liens à« coopération avec des branches d'industri. étrangères.     Hais, dans le 

nouveau contexte,  grâce au fait que  la production nationale a déjà atteint un niveau 

élevé, cot.e e; opération est fondée sur une répartition du  programe de production d* 

pièce ou d'articles déterminés à Vintérieur dus coupes ue produits.      Ce système a 

pour but soit d. pourvoir à des besoins comuna, soit de se presenter w„ couaun sur 

d'autres marchés.      Cette coopération est conplétée par d'aerea modalités de collabo- 

ration internationale  telles que la collaboration pour l'établissement ue projeto,  pour. 

des recherches,  pour des activités do vente en couuun,  pour la création d'ateliers d'en- 

tretien, et aussi, depuis peu, pour le financement en oounun de l'aménagement de diffé- 
rentes capacités de production. 

Dans la plupart des industries mécaniques, il *at indispensable d'crganieor un . 

programas étendu de recherches scientifiques si l'on veut obtenir des résultats de va- 

leurs sur les plans technique et économique.      jfeis nu début du développant de ces in- 

dustries on Yougoslavie,  il était impossible du pourvoir pluineiaent à ce besoin en raison 

de IVabsencu de cau-es spécialisés,  du manque d'expérience et de l'insuffisance dea moyens 

financiers.      Pai  ailleurs, dans ces  branches,  la conjuncture découlant .des mesures de 

protection spéciales et de la politique des prix n'incitait pas suffisamment les entre- 

prises à proceder à des recherches  créatrices péronnelles.      A cause de tout cela,  au 
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debut,  les services de développement technique se aont surtout constitués dans les 

grandes entreprises et avaient pour objet primordial d'assiuiler lus techniques étran- 

gères.      Cependant, dès' cotte époque,  l'istat a entrepris de créer dos instituts essen- 

tiellement chargés de procéder k dos travaux de recherche fondamentale.     Avec le déve- 

loppement des industries mécaniques et lus changeants intervenus dans les conditions de 

la production les entreprises industrielles ont cor .meneó de s'intéresser beaucoup à l'or- 

ganisation de leurs propres services de développement technique, en s'appuyant toutefois 

sur l'activité dos établissements scientifiques crées dans la sphère des sciences appli- 

quas.      A cotte époque du devo lo panent,  l'Etat a joué un rôle tres considérable dans la 

création do différents services ot instituts indispensables aux besoins de l'économie en 

incitant les entreprises, par l'octroi de crédits et d'avantages particuliers, à mobiliser 

la majeure parti* des ressources qu'elles    ont consacrées aux travaux de recherches scien- 

tifiques.      • n 1964, Plus de 4.5ÜO ingénieurs ayant une formation supérieure travaillaient 

dans ces branches d'industrie;    la plupart se livraient à dus travaux de recherches scien- 

tifiques.      En dehors dus entreprises, il y avait, en 1965,  ¿ans 1" domaine des recherches 

de science appliquée  intéressant les industries électriques et les industries mécaniques, 

46 établissements scientifiques comptant 4.Ü00 collaborateurs permanents, dont environ 

1.000 savants ut 2.5OC experts ou techniciens.      Outre ces  instituts et les services de 

développent technique d-ms lea entreprises des industries mécaniques ou électriques, 

il uxiate du nombreux institute qui .s'efforcent de reseudr« les problèmes qui se posent 

dans d'autos branches d'industrie?    certains instituts organises dans le cadre d'autres 

branches contribuent, directement ou indirecteruent, au développement des industries mé- 

caniques également. 
La mission principal*,   les établissements   le recherches scientifiques dans la 

construction mécanique consiste à maintenir à un niveau élevé et à faire progresser les 

techniques do production dans les industries mécaniques yougoslaves, afin de permettre 

à celles-ci de livrer à l'économie nationale  les machines et appareils propres à faci- 

liter l'obtention de buns résultats des points de vue de la preauctivité du travail et 

de la qualité  le la production, et .le les mettre en mesure de se présenter sur le marché 

mondial avec des caractéristiques techniques et une productivité qui ne soient pas in- 

férieures à celles dont peuvent se prévaloir les fays industriellement développés. 
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Tableau 1-1 

Structure Je l'utilisation de quelques catégories de productions, 
d'industries"âéoaniquesl"ans l'économie de 1'¿¡spagne, dee ïMte-VlUëj 

\9l& France et de l'Italie, en pourcentages 
total de la production utilisée = lüO *>) H 

Branches productrices 

Espagne U<yffi) 

Industries mécaniques et électriques 

I Constructions mécaniques diverses 

| Construction navale et roparation de 
!    navires 

i Construction et réparations de matériel 
!     ferroviaire 
I 
Industrie automobile 

Motocycles 

Cycles 

Fabrication d'armes et construction 
d'avions 

¿fats-yftis Uy») 
Moteurs et turbines 

Machines agricoles 

Matériel de construction de mines 
et c! 'extraction du pétrole 

Matériel de manutention 

Machines pour le travail des métaux 

Machines et appareils spéciaux 

Construction mécanique générale 

Machines de bureau et de calcul 

Machines et appareils pour la branche 
des services 

Matériel électrique industriel 

Appareils de ménage électriques 

hachines et câbles électriques 

la pro- 
duction 

24 »0 

7,5 

5,9 

29,8 

19 »8 

28,7 

9,5 

7,1 

3li5 

17,2 

22,2 

34,5 

48,4 

17,1 

51,2 

14,2 

la consom- 
mation 

la forma- 
tion de 
capital 

fixe 

30,7 

5,4 

6,9 

45,2 

6!3,7 

82,6 

77,9 

16,6 

1,2 

3,3 

16,9 

5,6 

3,2 

5,4 

9,8 

13,4 14,8 

48,5 3,9 

12,5 67,8 

70,9 14,8 

37,4 

75,1 

60,1 

48,4 
34,2 

4,7 

1,9 

11,6 

26,1 

65,1 

42,8 

32,1 

31,5 

57,8 

26,0 

45,0 

42,4 

31,3 

2,6 

1,1 

l'expor- 
tation 

utili- 
sations 
diverses 

1,3 

2,3 

6,0 

0,1 

0,2 

2,7 

û,!> 

9,6 

7,3 

23,0 

7,0 

9,0 

14,6 

7,3 
6,0 

6,0 

5,4 

4,5 

2,8 

6,1 

9,7 

21,1 

21,8 

0,7 

0,7 

3,3 

2,9 

11,2 

9,2 

8,7 

9,5 

5,5 

7,3 

8,1 

25,0 

23,4 

10,3 
12,6 

lu ,4 
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Tableau 1-1 (suite) 

Utilisation dans T la pro- jla consom- 
ducti^n I   mation 

Branches productrices 

Etats-Unis (lQSB)  (sui>) 

Récepteurs de radiodiffusion, de 
télévision et appareils de 
telécoamunications 

Industrie électronique 

riatériel électrique divers 

Industrie automobile 

Industrie aéronautique 

Matériel de transport divers 

Ita^e (îq^q) 
Machines agricoles et tracteurs 

Autres machines non électriques 

Machines et appareils électriques 

Construction de materiel ferroviaire 

Industrie automobile 

Réparation d'automobiles 

Production de óyeles et de motocycles 

19,5 

71,0 

54,1 

35,8 

23,1 

16,Û 

A 

B 

A'¡ 5,9 

B ! 1,1 

A j22,6 

B | 6,4 

A  bl,6 

31,2 

0,9 

¡B l3û,y 
14,6 
6,0 

50,4 
66,8 

A 

B 

A 
B 

B  !   6,2 

la forma- 
tion de 
capital 
fixe 

1 ' expor- 
tation 

•I utili- 
jsations 
¡ diverses 
í 

46,6 

14,4 

24,6 

42,4 

51,1 

37,5 

0,1 

14,4 

2,4 

24,5 

19,2 

0,7 

27,3 

19, 5 
39,6 
28, « 

80,6 

52,5 

16,7 

1,0 

5,4 

15,2 

2,8 

31,2 

84,6 

85,2 

50,5 

63,9 

29,7 

59,5 

87,2 

64,5 
26,7 

45 »4 
10,0 

4,4 

4,1 
8,2 

5 6 

3,3 13,9 

3,4 lü,2 

4,6 11,3 

3,9 2,7 

4,4 16,5 

7,9 

6,3 

12,4 

¡12,9 

2¿,Ü 

11,5 
b,0 

9,7 

4.6 
29,1 

28,9 

14,7 
31,7 

5,4 

3,1 

3,3 

0,4 

1,3 

2,7 

2,2 

1,5 

2,3 
0,4 

0,6 
1,4 

Notes :    Sources - pour l'Espagne,  la France et l'Italie, voir la note du tableau 3 dans le 
texte de l'étude;    pour los t. tats-Unis, Survey of Current business, novembre I964.    fcn ce 
qui concerne les Etats-Unis, le secrétariat a obtenu fes chiffres de la colonne "produc- 
tion"  (consommation intermédiaire) en faisant  la différence entre les livraisons brutes 
des branches et la sonine de la demande finale.    Les chiffres de la colunno "Destinations 
diverses" comprennent les modifications de stocks;    en outre,  dans le cas des £tais-Unis, 
les transferts à destination d'autres branches. 
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Trefft 1-2 

Variations du prodai- national brut et dea investissements 
sous forme de machines» équipement et matériel de transport dans quelques pays 

(taux .;*acerois3eraent annuel,  an pourcentages) 

PayB 

1 '      "'   «   •     '      I     *   » UHM   I' »I 

Argentine^ 
Bulgarie 

Birmanie 

Canada 

Ceylan 

Chili^ 

Chypre 

Ghana 

Grece 
Malte 
Marce 

nigérian 
Philippines*" 
Portugal 

Espagne 

Soudan 
Syrie*' 
Tunisie 

Yougoslavie 

Etats-Unis 

Union soviétique*^ 

Royauoe-Uai 

Allemagne occidentale 
France 

innées 

1954*1960 

1955-1953 

1955-1963 

1955-1963 
1956-1963 
1955-1963 

1958-1963 
1955-1963 

1955-1963 

1955-1C53 
1955-1962 

1958-1962 

1955-1963 

1955-1963 
1954-1964 
1955-1962 
1956-1963 

1960-196> 

1955-1963 

1955-1963 

1958-1963 
1955-1963 

1960-1963 

1959-1963 

Accroissement du 
produit national 

1.7 
9,7 
4)6 

3,7 
4,0 

4,0 

4,9 

7,1 

7,9 
4,7 
5,8 

4,5 
8,7 

6,7 
10,6^ 
6,0 

3,9^ 
5,4 

14,7 

4,9 

6,4 
5,8 

8,2 

10,0 

Accroissement des inves tissements 
sous forme de machines, appareils 

et matériel de transport 

10,2 
14,2 

5,7 

5*4 

3,0^ 

8,5 

6,4 
12,3 

12,4 
11,1 
1,6 

2,1 
22,0 
8,8 

20,4 
12,1 

9,3 
12,6 

X nsxt 

10,0^ 

6,7 

8,4 
11,4 

Voir source et notes à la page suivante: 

m 
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3SMSÊJ 

y 
i/ 

2/ 
àJ 
5/ 
y 
2/ 

a/ 

¿1/ 
i¿/ 

g&&al«, íeiiSdi^a ôntfté calcali e?^.M.UnÍe8'   to ^** 
e Indica dai» la« cLer^on^ P       couranta, 3auf dana lea 

ito prix d« I950. 

la prix de 1957. 

la prix da I955. 

1955-1960. 

Io prix d« 1956, ' 

Variation du rwtau national. 

Xm coopria Uà iawatiaaawnta d*a pouvoin publica. 
In prix oompaxabl«a. 

mmtUM-mtu d^ m**im publio. at d- o>»«ta-. ooopératif. m^m^. 
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Fart relative dea investisse;) »onta aoua fu rae de_ machinée« équipement 
et matériel de transport dans la"fornatimi totale du capital fixe dans Quelques paya 

(en pourcentage moyen pour la période  indiquée separoi^nt pour chaque pays) 

Paya Moyenne par puriode 
*      ! 

Albanie^ I95I-I955 
1956-1960 

1955-1960 
1960-1963 

28,9 
31?5 

Bulgarie*^ • 34,9 
40,9 

Birmanie 

.  

1955-1959 
1959-1963 

38,1 
35,4 

Ceylan 1956-1959 
1960-1963 

37,3 
33,9 

Chili-*/ I955-I959 
1959-1963 

64,8 
57,8 

Chypre 1958-1960 
1961-1963 

42,3 
43,8 

Ghana 1955-1959 
1959-1963 

27,4 
31,7 

Grèce I955-I959 
1959-1963 

35,9 
38,5 

Irlande 1955-1959 
1959-1963 

48,0 
45,8 

Kenya 1955-1959 
1959-1963 

41,4 
44,6 

Malaiaie 1955-1958 
1959-1962 

28,9 
32,9 

Halte 1955-1959 
1959-1903 

35,7 
37,0 

Mexique 1955-1958 
1959-1962 

36,8 
36,7 

Voir suite du tableau à la page suivante« 



n)/C0Ni'.l/B.2Ü 
Annexe 
page  171 

Fays 

Higeri TT 

Philippin«! 

Portugal 

RommÎÊrV 

M pag»û/ 

Soudan 

Syri W 

YOUgOllAYi ¡v 

Tablea T-1 («^fri 

-4. Moyenne par pâriode 

1957-1960 
1960-1962 

1955-1959 
1959-1963 

1955-1959 
1959-1963 

1955-1959 
1959-1963 

1954-1956 
1957-1960 

1955-195B 
1959-1962 

1956-1959 
1960-1963 

1958-1960 
1961-1963 

>¡> 

33,2 
30,e 

47,0 
62,2 

35,0 
41,2 

32,1 
37,4 

24,3 
29,5 

31,3 
41,7 

31,2 
46 ,€< 

39,e 
34,0 

Souroca :    Chiffre« calculé« par le Secrétariat d'après les donnúea le 1 • Annuairedfi 
•frtitttW«» 4«f Portabilités nationale«, nation« Unies.     KnTègle génî- 
raie leo indices ont été calculé« en prix courants, sauf les exceptions 
indiquée« ci-après. 

1/ Investissements lane le secteur socialiste. 

2/ Investissement« bruts de« pouvoirs public« en prix de I956. 
2/ En prix con»tanta.* 

U Part relative dans la formation intérieure brute de capital fixe. 

5/ Part relative dans la formation brute de capital fixe. 

èJ    Part relative dans la fornate intérieure brute de capital fixe.     Calculé« 
d'aprèa La contabilidad ^ciûm3 aQ Eauana. Madrid, I964. 
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Itttt«ftM 1^ 
f^ta-Unia.    Pegando 4*9 tafàitt*« 

SSL."»»Mr1»8 et ««piw—nt» 

Brand»* 

¡ioysniwa pour las annósa i960, 1961 «t 1962 

Industries aliaentairee 

Industri» du Ub*o 

Industri« textil« 

Industri« de l'habillmsat 
Industries fon»» tie rea et du bois 

Industrie du meuble 

Industrio du papier 

Imprimerie 
Industrie chimique, 

Industrie des dérivés du 
pétrole et du charbon 

Production de caoutchouc et 
de matières plastiques 

Production de cuir et 
d'articles en cuir 

production d'artioles en piftrre, 
en coranique et en verre 

Industrie métallurgique de bass 

Industries transformatrices 
des métaux 

Industries mécaniques, total 

dont: 
Machines et matériel non 

électriques 

Machines et appareils 
électriques 

Matériel de transport 

Dépenses pour l'acquisition 
de nouveaux équipements et 

machine» j/ 
(en pourcentage du total) 

10,9 

0,5 
>,7 

0,9 
2,S 

0,7 

7,6 

4*1 
14,4 

1.9 

3,5 

0,4 

5,5 
12,9 

4,7 
20,2 

Coefficient de la demande 
spécifique d'équlpstamt* 

et de nachinss -¡¡J 

6,9 

6,0 

7,5 

0,040 

0,023 
0,048 

0,009 

0,059 
0,019 
0,084 

0,032 

0,071 

0,043 

0,063 

0,013 

0,063 
0,071 

0,033 

0,031 

0,034 

0,032 

0,029 
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Taolaau 1«A Cault«) 

fabrication d »outilla»* at 
d'appareiliaci 

Induatriaa aanufaoturièraa 
oüvaraea 

Emaabl« daa induatriaa 
^aaufacturiaroa 

Mu/anima pour lea am**« i960» 1961 et 1962 

Dépenses pour 1» acculai tion I Coefficient ¿a la ¿«aanda 
da nouveaux equipan ta «t     apicifiqua d'aqulpacent* 

machiiws j/ 
(an pourcentage du total) 

1,6 

1,7 

100,0 

•t ¿a machina« uJ 

0,030 

0,024 

0,043 

"   áfiTWaa aVtf*Y»Y. «f, ffifiB*totWJU,iflaait U.a. Dopartaaat of Cœutarea, 
Washington, B.C., 1964. 

j/   &épaaaai dea «ntrapriaaa an «sploitation ou aa vaia 4a création. 

H/   Rapport antra It oontant daa déptoaaa da la branoha pour l'acquisition 
àm nouveaux équipement« at maohinas, i »mat part, at la Taltur ajoutée 
da la brancha conaidéraa, d'autn» part. 
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¿lèsent* t^rnr"* *« la structure, du ^fljj^^gffg 

(en pourcentage« de la valeur de la production brute dan» chaque branche) 

T T 
Branches d'Industrie 

Matières     < amortie- 
preuières,    |   aseifent 
matériaux 
et énergie 

Indu»trie» mécaniques 
Industries textiles (à l*exelusion 

do la bonoetarie) 
Indu«trie de l'habillaient 

Industrie chimique 
Sidérurgie (production CICA) 
production ©t distribution 

d'énergie électrique 

Industries mécaniques 
Industri« textile et bonaet«ris 
Industrie de l'habillement 

Industrie chimique 

Sidérurgie (production CECA) 
production et distribution 

d'énergie électrique, de 
gas d'eau et de vapeur 

46,3        i     5,6 

Rémuné- 
ration 

main- 
d'œuvre 

36,8 

32|2 

23,9 
28,9 
]£,7 

21,2 

30,5 

2S,£ 
n ,7 
20 » 8 

17,4 

12,3 

produit 
ajouté g/ 

U,3 

5»2 
lf,9 

IM 
5 »6 

17,1 

16,5 

7,0 
12,2 

i5#e 

25,5 
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!                        i .        .    .1                                               ( 

Branchas d'industrie Matières 
pmiièrôa, 
aatdriaux 
•t énergie 

Unortis- 
seeSQt 

! 

Récnané- 
ration 

de 1« 
nain-   : 

¿»œuvre 1 

 " "    " i 

Produit 
ajouté g/ 

i 
f 

1 ¿ 3        i .«  ! 5 

i 

f IWfrtp jlOfftl 2/ ! 

[industrias mscaoiquvs *t 
transfwn.atriccs <ls uè taux 56,8 

* 
t 

3,4 

! 
1 

11,6 
j Industri«« aliu.sn.tair«« 66 *b 0,1 5,6     j 7»* 
¡Industria légère . m$i 0,7 6,6 6.5 
¡Industrie ohii,.iqu«i 6e.9 3#« 14,3 13,2 
¡Sidérurcio 67t4 

i   5'5 
18,,5      * *.3 

Te tal ti« 1* industria (y oerpris 
1«« industri** sxtraetivss «t 
¿norg^tiqute) 

i 

7*¿ 17,6 2,0 

Industries taée&nlqu«» •% 
traasfw rustriere de métaux 

• 

60»7 a,2 10,6 26,4 
Industries tsxtilss, du ouir 

•t du oaoutchoue M »2 1,7 hl 2í>,0 

Industries alimentaires wt du 
taime 5&t2 2,2 6»6 31»0 

Industri«« efeLaiquM «t  lu 
papier 5e,e 3»8 î»5 2S,t 

Industrio ¡aét&llurgiû.tt« 
de base n,o >»6 5t4 15,0 

Fraduotion «t distribution 
d'énergie 40,9 14,7 11»9 32,5 
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fabliau 1-5 (ruita) 

Branches <i'loàoatri« 

ligustri«a «¿cenlqu«« (à 1«exclu- 
sion das Industri«» eleotriques 
o+ de 1« construction de aatériel 
de  transport) 

Industrie électrique 

Cuna truc t ion de •*tariti 
\d transport 

Industri« textile 

India triée alimentaire« 
Induetrie chiaique 

Industri« aétallurguqie 
de bus« 

Ensemble des induetriee 
aanufaoturièr«« 

Industries mécanique« 
Industri« textil« 

Industri«« aliaentairaa 
Industries du vlteaant et 

de la chaussure 

Industrie ehiaiqu« 
Industri« métallurgique 

de Dase 

Matière F 
presienta, 
matériau* 
«t énergie 

«•orti«. 
«•Mat 

orse« {1QS7Ì ti 

45,4 

5ô»9 

46,5 
60,7 

œ,i 
63,2 

64,0 

66 »6 

MUwim (wat 
48,6 

66,4 

54,9 

62,9 
64,0 

51,9 

5,8 

4,4 

5,8 

4,1 
2,* 

5,1 

6,0 

4,0 

4,0 

#7 

10,6 

4,8 

4,3 

Remune- 
ration 
de 1« 

Produit 
•Jouté g/ 

d'o«uvr« 

29#7 

21,1 

26,7 
21,6 
9,3 

17,0 

15,9 

16,6 

21,0 
15,2 
11,1 

15 M 

9#> 

14,3 

19,1 

23 »6 

19,0 

I3i6 
6,2 

34,7 

14,1 

12,6 

26,4 
16,4 
34,0 

10,9 

21,9 

29,5 
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Tableau i-s ím^) 

Industrie« mécaniques 

Xndv.3 trias al ima ntai ree 
JiÄrrie textile 

Invetri« dt l»habiUastat 
I^lviiri« ohinique 

Iniu^trie «étallurfique 

Eov..v.:> des indu* trise 
a:¿ifroturières 

Iw*iw triai mécaniques 

Indus trias alinentairae 
Industria textil« 

Industrie de 1* habillement 
Industrie chimique 

Industrie métallurgique 
de base 

Lnaambla des industrias 
aamifaûturièree 

Matières 
premières, 
matériaux 
et énergie 

Amortis- 
seaent 

rl9§£) u 
58,5 

82,7 

57,* 

»»5 
49,3 

61,1 

66,2 

Egypte (1040J 2/ 

64,1 
82,7 

61,4 
60,2 

56,1 

60,2 

66,3 

a/ 
*/ 

2/ 
*/ 

&/ 

*/ 

*/ 

1/ 
&/ 

A/ 

*/ 

1/ 

2/ 

Rémuné- 
ration 
de-la 
«taift- 

i'eauvre 

m      |     ] 

18,1 

5,2 

Je »9 
15,2 

12,5 

14,4 

11,8 

Predni t 
«¿cute ?/ 

23,4 
12,1 

25,9 

25,5 
38,2 

24,5 

22,0 

M,7 19,? 
4,7 12,3 

11,0 26, h 

18,5 21,3 
7,0 36,9 

10,6 29*2 

9,2 24,5 

Spjes: 

1/    Calculs effectua« d'après les donnéea des Tablât 
do la Cœmuii.uté- j^aoBiaus auropéaime (seccSáT 

2/     Obtain en retranchant de la valeur brute tous les autrea éléaenta du coût. 

_J 

¿S2I^ejuB2a£j^Ugim 
Bruxelles, 1965. 
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igln.:    (suits) 
J/     Lee pourcentages des élésants dt dépenses provieniiant de la publication larod- 

•;" f^f slfttTT ftilTB T 1^9.f0*^ (L'économie nationale de l'URSS tu 1960)7* 
Moscou, 1961.     Lee autres elementa ont été calculés d'après des évaluations 
qui figurent daos Xh> Jwat¿ of pqljttçal BcQnoKr. Cnieafo, décembre 1965. 
Tous IM pourcentages ont été calculés sur la basa des prix à la production. 
Le poste "Matières première«, matériaux et énergie" comprend certaines "Dépenses 
divarses" indiquées dans la statisUa.ua soviétique. 

^    SX0*1   tfrttltttes go4effa1ll SBl (Annuaire statistique da la MBï), Bslgracle, 
1965«     !#• données ont un caractère officieux. 

y    Calculs effeotués d'après les données qui figurent dans l'ouvrage da 
0. Coutsouaarie, Tilt Monfeologv of ar.sk induat*». Athènes, p. 400. 

y    Source:    Annual Survsy of Msnufaffrgsj. Manille.     Dane l'enseable, la« oh iff re r 
•©at estimatifs étant donné ou«lia sont fondés sur des enquêtes par sonda««. 
L'indice da l'eœûrtiaseaent, qui a été calculé par la Secrétariat eoa*» étant 
la difiéranos entra la valaur des biens d'équipement à fin 1959 «t laur vmlaur 
au début da i960, represent« donc una évaluation tras approximative;   dans 
plusieurs cas indiqués par un x/, cet indios n'a pu être calculé at la produit 
ajouté oosipLiid alors l'amortissement. 

2/    Source i Karachi, 1962. 
y     \^?1 fQ££ •"î,1" â0mê** du Statistical PocL _. 

Ls Caira, 1962.     Ils se rapportent aux entreprises du eeoteur privé employant 
plus ds dix travailleurs. 
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Sâft^iM* l'i 
Structure des dépenses en biens matériels de production 

foiiÄOsJLayie. et en Allemagne occidentale 

(en pourcentages) 

Yougoslavie    (1Q62) 

Branchée fournissant des éléments 
des dépenses en biens matériels 
de production 

Structure des dépenses 

Dans les industries 
mécaniques et transfor- 

matrices de métaux 

Dans l'ensemble de 
la production 

de biens matériels 

Total des dépenses eq b|ena 
m m. aaiériels de production 

Part des branches ci-après: 
1«    Industrie énergétique 5,72 8,58 
2.    Industrie métallurgique de base 31,25 14,45 
3.    Industries des produits minéraux 

non métalliques 1,93 4#20 
4.    Industries mécaniques et 

transformatrices de métaux 42,26 12,40 

5.    Industries chimique et du papier 5,24 8,34 
6.    Industrie du bois 2,4> 3i62 
7.    Industries textile, du 

caoutchouc et du cuir 2,20 7,47 
6.    Industries alimentaire et du 

papier 0,01 2,02 

9.    Autres branches d'industrie 0,63 0,61 

10.    Agriculture - 19,58 
11.    Sylviculture 0,09 2,28 

12»    Construction 0,82 4,80 

13.    Transports et télécommunications 2,74 5,34 
14.    Commerce et hôtellerie 3,63 3,37 
15.    Artisanat 1,50 1,76 

16.    Productions diverses 1,52 1,19 

Source;    Interindustry Relations of the Yugoslav iüconomy in iq6g. Belgrade,  janvier I966. 
Note;       Cette structure des dépenses ne comprend pas les amortissements ni la 

consommation productrice de produits importés. 
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Tableau 1-6 (auite) 

Ülepftffle occidente (l96g> 

Elements des dépenses en biens 
matériels de production 

Structure des dépanses 

Industries mécaniques Ensemble de la production 
de marchandisea et da 

sarvioes 

Total des décenses en biens 
100 100 •IWtelftJte. J£2¿MtlCJI 

Part des branches ci-après : 

1.    Production agricole - IM 
2.    Charbon et autres combustibles 

solides 0,4 M 
3.   Colee et gas (de houille) 0,2 1#9 
4.    Minerais de fer et de métaux 

non ferreux „ X,JL 

5.    Pétrole ¿rut et rai'finé, gas 
naturel 2,1 4,3 

6«   Produits minéraux non métal- 
liques (eiaent, rerre, «to.) 1,0 

• 

4,3 
7.    Viande, produits laitiers» 

•atieres grasses 0,1 1,5 
8.   Produits alimentaires divers, 

boissons» tabac m» 1,0 
9*   Filature, tissage, bonneterie 1,8 3»8 

10.    articles d'habillement, urtteio« 
en tissu, tapis, fourrures 0,2 Of* 

Ll.    Cuir, articles en cuir (à 
l'exclusion des articles 
d'habillement), chaussures 0,2 0,3 

12.   Articles an bois ou en liège 
(y oompris les meubles) M M 

13*   Papier, carton et articles en 
papier ou en carton 1*3 2,8 

U.    Imprimerie 1,1 vr 
15.    Articles en caoutchouc ou «m 

aaiante 3,0 i¿ 
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f&bleau 1-6  (suite) 

Allapagne occidentale (lofio) 

Elements dea dépenses an biens 
nui tari« la de production 

16. Produits chimiques, fibres 
artificielleg, Batieres piasti, 
que» at produit« synthétiques 

17. Produit« da la siderurgia 

18. Produit« da la métallurgie 
daa métaux non ferreux 

19*   fondar ia 
20. Industria« mécaniques 

21. Article« industriala divers 

22. Production de l'industri« du 
bttioant at da« travaux public« 

23. K»rgie électrique, gas, air 
ooapriaé, vapeur 

24. Services de transport et 
télécomounicatiuna 

25*   Cerna* rea 

26.   Service« divera 

Structure dea dépenses 

Industries mécaniques 

le veraioi 

ó,0 

29,1 

6,1 

8,7 
15,8 

1,2 

0,3 

1,9 

3,9 
9,4 
3,6 

ensemble de la production 
de marchandises et de 

services 

6,2 

11,5 

2,9 
1,9 
7,6 

0,7 

1,6 

3,9 

6,3 
8,2 

6,9 

k«t »ri 4? 1» .GojimMraM ^m°iiay 
i, Bruxelles, 1965. 

Üllt      IA a truc ture das dépenses en bien« matériels ne comprend pas les amortisse- 
ments;    les produits importés sont répartis suivant les éléments de dépense«. 
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